


iii
11.■••■•■-•■,■rta.mer•■••••,*em•

AVERTISSEMENT.

T A rareté des Tarifs pour le Toifé des bois de char-.
pente & le peu de bons livres qui exiftent aétuel-;

lement fur l'Art de Charpenterie, déter►inerent il y a
plus de dix ans l'Auteur de celui-ci à compofer un
Ouvrage qui pût embraffer en même tems ces deux
objets. Il l'avoit même déja annoncé dans l'Axer-
tiffement qui di à la tête du Tarif du Toifé fuperficiel
7 Jolide qu'il mit au jour en 1743 5 niais la Ion-.

gueux des calculs & la difficulté du travail ne lui ont
pas permis de le faire paroltre plutôt, malgré rem-.
preffernent que bien des perfonnes ont témoigné
d'avance pour • en faire racquilition: Nous nous
Voyons enfin aujourd'hui en état de remplir les en-
gagemens de l'Auteur & l'attente du Public.

Cet ouvrage eft divifé en deux parties : l'une ren-
ferme un Traité de Char;,enterie & des bois de toute
efpece , accompagné des planches qu'on a crû né.
ceffaires pour l'intelligence du difcours ; l'autre eft
tin Tarif pour la reduOton des bois earrés , évalués en
pieccs, pieds & pouces, fuivant la Coutume de Paris.
La premiere Partie renferme non feulement ce qu'on
trouve de plus effentiel dans les anciens Auteurs qui
ont écrit fur la Charpenterie tels que le Muet,
Jouffe, Caron , Gautier 5 &C mais encore ce que
les modernes ont donné de plus intéreffant fur cette
matiére. On commence par une Introduction géné-
rale à la connoiffance des bois & de leurs différen-
tes efpeces , qualités, & deffauts: On y traite dit
tems & de la façon de les abbatrre & de les débi- ,

ter : de lenr tranfport & de la man iére de les voi..
tu rer foit par terre ou par eau ; ainfi que du Toiki
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des bois quarrés , avec des Tables pour faciliter le
calcul des bois ronds ou en grume.

On entre enfuite dans le détail des divers ouvra-
ges de charpente qui fervent à la confiruffion des
bâtimens , comme font les pans de bois , les efca-
liers, les planchers, les combles, les lucarnes, &c.
Ces détails font fuivis de plufieurs modeles de Devis
& de Toifés pour tous ces ouvrages ; de projets
pour la conftrud;on d'un moulin à vent,
preifoir, , d'un moulin à eau , d'un batteau oncet,
&c. Après cela on donne la Théorie des Ponts ,
Toit de charpente ou de maçonnerie , & expofe
fucceffivement les travaux néceffaires pour leur
exécution, tels que les épuifemens, les batardeaux,
la fondation des piles & des culées, les échaffau-
dages , les ceintres de charpente , &c.

Pour rendre cet Ouvrage également intéreffant
'& utile aux Charpentiers & aux Bourgeois qui font
bâtir, aux Propriétaires des bois qui les font ex-
ploiter dans les forêts & aux Marchands qui les
achetent & les font débiter , on expofe à la fin de
cette Partie les principaux articles de l'Ordonnance
de 1699 concernant les bois & les forêts , où l'on
voit ce que les Marchands ainfi que les Propriétaires
font obligés d'obferver dans la vente & l'abbatis
des bois. On trouve enfuite l'Ordonnance du Roi
publiée en 1672 fur la façon & le débit des bois à
brûler & du charbon. Ces-Ordonnances font fuivies
des Statuts & Reglemens des Maîtres Charpentiers ,
avec les Déclarations du Roi données à ce fujet
en . 1640 , & les nouvelles difpolitions ajoutées
aux anciens Statuts, par la Déclaration du Roi,
en 1705.

Ce premier Volume di terminé par une expli-
cation fort ample des termes de la Charpenterie
& de ceux qui y ont rapport , en forme de petit
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Diaionnaire, pour en faciliter rintelligence à ceux
à qui cet Art n'efl point familier.

A l'égard du fecond Volume qui contient, com-
me on vient de le dire , un larif encrai des bois
de Charpente, où les valeurs font réduites en pie-
ces, pieds & pouces, &c. nous n'en donnerons
pas ici un plus grand détail, y ayant fuppléé par
l'explication qui eft au commencement , & par la
Table qui eft à la fin de ce fecond Volume , ce

ffilqui fut pour rendre un compte affez cxaa de ce
qu'il contient, ainfi nous y renvoyons le Ledeur,
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TRAITE.
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TRAITÉ
DE LA

CHARPENTERIEZ
ET DES BOIS

DE TOUTES ESPECES..

CHAPITRE YREMIER,

De la conneance des Bois.

L ne s'agit pas ici de -faire obferver toutes
les particularités touchant Peffence & la na-
ture des Bois ainfi qu'ont fait plufieurs Au.
teurs comme • Vitruve , Pline & autres ; ni

même de parler de tous ceux qui fe trouvent dans les
ventes , comme Bois-vif , , Bois•mort, Bois-
en étant , Bois" d'entrée & Bois-gifimt , qui font des
circonflances auxquelles on ne doit ppint avoir égard
parce qu'elles n'ont nul rapport laTt̀tnitruaion des
Intimens. On traitera donc feulement des propriétés
& différences des bois de chêne & autres`; de leur âge,

dépériffement , & de plufieurs chofes femblables
Sue Pie va faire connoitre ainfi que les trkis claffes

A
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différentes fous lefquelles on range tous lei Bois : fez
voir, les Bois taillis , les Baliveaux & les Futayes; nous
parlerons enfuite des ventes qui s'en peuvent faire.

ARTICLE PREMIER.

De la maniere de connoitre l'itige des Arbres;

Pour connaître l'âge d'un arbre, il faut le fcier par
le pied, autant de niveau qu'il fera palle, & compter
les cercles diffe'rens qui fe trouvent fur le tronc de l'ar-
bre , qui font ordinairement marqués du côté du Sep-.
terftrion , à caufe du vent de bife qui fouffie de ce côté
là ; & le nombre des cercles , en les comptant depuis
le centre, donnera à connoitre le nombre des années
de cet arbre , parce qu'à chaque fève , , cha-
que année , il acquiert une nouvelle enveloppe de bois:

On conçoit facilement que c'efl la nourriture qui fait
la troiffance des bois , puifqu'on voit qu'ayant demeu-
rés pendant tout l'Été chargés de feuilles, ils s'en dé-;
pouillent vers, l'Automne-, a caufe que la féve qui les
entretenait venant à fe diffiper par les trop grandes fraî-
cheurs, ceffe de leur fournir cet aliment ordinaire, &
fait qu'ils deviennent comme s'ils étoient morts, &
relient pendant tout l'Hyver dans l'inaaion expofés'aux
injures de cette rigoureufe faifon. Alors les pores fe rd.

iferrent"& fe raffermiffent de telle forte qu'ils n'ont au-
cun mouvement jufqu'à ce que la terre commençant
k s'échauffer par les douceurs du Printems , donne une
nouvelle féve qui travaille avec une fi grande 'vivacité
entre le bois & l'écorce , 	 produit une ceinture
d'un nouveau bois autour de l'arbre, & c'eft
loppe dont on vient de parler.
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ARTICLE IL

'Ten2s propre pour abattre les Arbres,

La faifon la plus propre pour abattre les arbres dont
.on veut faire du,. bois de charpente, & fur-tout le chê-
ne, efi au decours de la Lune , pendant les mois de
Novembre , Décembre , Janvier & Février , parce que
dans ce rems les bois ayant moins de feve & d'hunni.
ditè que dans toute autre faifon , fe pourriffent beau
coup moins, & offrent très-peu de nourriture aux vers
qui s'y engendrent ; d'ailleurs l'Aubier , ,
le bois blanc , qui dans une autre faifon eft plus tendre,
fait alors plus ide corps avec le bois, & n'occafionne
pas tant de perte dans le débit.

ARTICLE HL

De la nature des Bois.

tJfi Charpentier doit fçavoir faire la dillinélion des
bois attendu qu'il court rifque d'être obligé à reparer
le dommage provenant du mauvais bois employé dans
les bâtimens dont il aura fait l'entreprife.

Ceux qui achetent des bois fur pied pour les façonner
doivent en connaître la nature & fçavoir faire le difcer-
_liement des différens ufages auxquels ils font les plus
propres. Pour y parvenir, , il faut confidérer le fonds oa
font fituées les forêts , & de quelle ,maniere les bois
font venus; d'autant que fi c'eft une pleine futaye qui.
fait en bon fonds de terre y fans être expofée aux rayons
du foleil , &„.que les.atbres foient preifés , la nature de
ce bois fera trop tendre y étant venu dans des lieux
couverts & par conféquent il ne fera propre que pour la
Menuiferie. Mais s'il eft crû fur lé gravier, en des fonds
fibleneux & pierreux, principalement aux rives des fon

A
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iets il fera runique, dur & très-bon en Charpente.

Les arbres réiervés en baliveaux, qui viennent au
grand air , éloignés les uns des autres, & reçoivent par
conféquent les rayons du foleil pendant toute , ou du
moins une grande partie de la journée, feront durs,
francs, nets & bons à bâtir; ainfi les Charpentiers peu-
vent s'en fervir avec honneur & profit ; mais les Me-
nuifiers & les Sculpteurs n'en peuvent rien faire de beau
ni de bon , attendu leur dureté qui les rend rebelles à
leurs outils.

On a connu par etpérience que les bois qui font ex-
pofés 'à l'Orient & au Septentrion font les meilleurs
pour mettre en oeuvre, & que ceux qui regardent 1 Oc- .

cident & le Midi font les pires de tous à caufe de Phu-
inidité des vents qui viennent de ces côtés là.

ARTICLE IV.

Des qualttes er des défauts des Bois.

Comme tous les jours on achete des bois abattus, il
faut pour n'y être pas trompé les fonder auparavant afin
que s'ils pécheur en quelque chofe, on pale au moins
en faire l'ufage 'qui leur eft le plus naturel. Pour cela
on répand dans un des bouts de l'arbre tin peu d'huile
d'olive bien chaude ; s'il dl venu dans un fonds maré-
cageux , le fel de l'arbre étant âcre, l'huile gréfillera,
en la jettent ; s'il eft venu dans un terrain doux & qu'il
ait été coi.lpé en teins de feve, l'huile ne s'imbibera
pas entiérement par tout, il en refera vers les bords;
au contraire s'il dl cru dans un lieu fec & qu'il ait été
.coupé dans le tems que la feve dl amortie, l'huile s'im-
bibera toute entiere & fe féchera fur le champ. Etant
prevenu de cela , il faut prendre garde cld ne point em-
ployer celui qui fera cru dans un lieu marécageux aux
,endroits humides & expofés à la pluye , parce qu'il s'y
_pourriroit en peu de tees. Il eft également dangèreux
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ae le mettre oit il regne un grand foleil , car la chaleur
furprenant l'humidité dont il dl rempli , l'ouvre & le
fait fendre, comme on le remarque tous les jours, non-
feulement aux ouvrages de Charpente qui font expofés
à l'air , mais même à ceux qui font à couvert. Quand
on en témoigne quelque mécontentement aux Entre-
preneurs ou Charpentiers , ils répondent , foit par igno-
rance, foit pour fe tirer d'affaire avec un frivole raifon-
nement , que c'efl un effet de la force du. bois. Cepen-
dant comme on eft fouvent contraint d'employer des
bois de bonne & de mauvaife qualité, il faudra toujours
choifir le meilleur, c'efl-à-dire , le moins humide, pour
le placer dans les lieux les plus confidérables de l'édi.
fice , & l'autre aux endroits de peu de conréquence ,
faifant attention pareillement que les gros bois qui font
vicieux font plus fujets à fe fendre & a éclater que les
menus. Il eft donc à propos & important de ne faire
les poutres qu'avec ce qu'on aura de meilleur, afin que
par la fuite , fi l'on eft contraint de renouveller quel-
que piece de charpente, on ne foit pas obligé à une
grande de'penfe & à un travail confidérable.

Il arrive fouvent qu'une piece de bois ayant été
équarrie paroit faine , tandis que le coeur en eft gâté.
Pour ne pas y être trompé, il faut faire frapper avec
le doigt ou le marteau à l'un des bouts & porter ro-
reine a l'autre ; fi l'on y entend un bruit fourd & caffé
c'efl une marque que la piece eft gâtée; au contraire,
fi le fon efi clair, c'efl une preuve qu'elle eit bonne.

Les arbres nouvellement coupés ne font point du tour
propres pour être mis en oeuvre dans les bkimens ; .

faut leur donner le tems de s'affermir, de fe confoli-
der & de jetter toute leur eau, ce qui fe fera facile-
ment fi pendant trois ou quatre mois on les laiffe de-
bout appuyés contre quelque mur ou arbre ; d'ailleurs
on fait fort bien, quand on le peut, de garder les bois à
couvert pendant une couple d'années avant que de les
débiter , fur-tout s'ils font crus: dans un endroit humi-

A iij
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de, parce que dans ce cas ils font fujets à fe déjette',
& à fe fendrey S'il s'agit d'ouvrages de Menuiferie , plus
les bois auront été gardés , & plus ils feront folides.

1.I efl encore bon dans l'ufage journalier des bois, de
ne les employer qu'après en avoir détaché tout l'aubier;
car pour peu qu'il en relie dans les flaches, après même
qu'ils ont été équarris, il efi certain qu'il en occafion-
nera la pourriture , ou qu'il s'y engendrera des vers ,
le bois commençant toujours à fe gâter par l'aubier,
& cette pourriture fe communique enfuite au corps. Il
arrive aufli que le bois , quoique bon , fe gâte quelque
fois lorfqu'étant roulé il a été mis en œuvre , ce qui fe
connoit par les rognes ou moulfes qu'il jette en dehors
& qui reffernblent affez à des champignons ou à des
moufferons.

Quand le bois cil échauffé il cil encore fujet à un
autre défaut, qui dl de fe couvrir par la fuite depe-
tites taches blanches, noires & rouffes , ce qui le fait
paroitre pourri ; mais ce qu'il y.a de furprenant, c'eft
qu'un bois tel fainqu'il fait, s'il di appliqué contre un
autre qui a des défauts , participe lui - même de ces
défauts au bout d'un certain tems ; c'ell pourquoi il
faut prendre garde dans l'emploi qu'on en fera qu'il ne
touche rien qui puiffe l'endommager, & faire même en-
forte que les picces confidérables , comme les poutres,
ne touchent jamais le mortier ni le plâtre, parce que
ces matieres les échauffent (a); il feroit même à pro- .
pos de laiffer quelques petits trous dans les murs à l'ex-
trémité des poutres, aUn que l'air di% dehors Fifre les
rafraîchit

(e) Dans les bâtimens publics & les Mairons ReligieuSes
enveloppe les portées des poutres & autres gros bois de plomb
mince ou laminé , d'une ligne ou ligne & demi d'épaiffeur , &
on biffe quelques vuides tin les cotes qu'on remplit grolliére-
ment avec des chevilles ou éclats de bois car gour peu 	 'y
ait d'air, Ç.C$ orté es ne périront eoint.
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ARTI4LIS V.

Des Bois-taillis.

Nous appelions Taillis, toutes fortes de bois, lorf-
qu'ils font mis en ventes ordinaires, pourvu qu'ils ne
piaffent pas l'âge de quarante ans , car pour lors ils ne
font plus Taillis , mais on les nomme ordinairement
Futayes fisr Taillis. Leur coupe efl réglée de dix ans en
dix ans pour le moins, fuivant les Ordonnances des
Rois Charles IX en 1563 & 1;73 , Henri III en
1587 & 1518 , & Louis XIV en 1669. La raifon
qui a donné lieu à ces Réglemens eft qu'anciennement
on coupait les Bois-taillis dès l'âge de 3 , 4 & r ans ,
ce qui faifoit qu'ils ne produifoient que des bois pro-
pres à faire des bourées & des fagots qui n'étaient pas
de grande valeur, les'brins ne pouvant groffir affez en
fi peu de teins pour en faire feulement un parement rai-
fonnable ; & d'ailleurs les Baliveaux réfervés de tels
bois ne pouvaient parvenir au point de faire aucun pro-
fit, devenant tortus, malfaits & rabougris, ne croiffant
qu'à la maniere des pommiers, parce que n'ayantpas
été preffés plus long-tems parmi le Taillis qui aurait
pouffé de beaux brins droits & fans branches , ils ne
pouvaient être de grand rapport.

Par ces raiforts' on cannon que c'efl une nécefrité de
laiffer croître le bois jufqu'au teins des Ordonnànces
pour le moins , afin d'en tirer un revenu plus confidé-
rable. Il faut prendre garde que les Baliveaux qu'on en
voudra réferver fiaient choifis entre les plus droits &
les moins branchus que l'on pourra; afin que leur croif-
fance ne fait qu'en leurs corps, & qu'ils deviennent un
jour des arbres de bonne qualité & de bon rapporté
S'il fe rencontrait des brins qui vinifient de fernences
de racines, & fur un feul pied , il les faudrait réferver,
étant de belle venue car ce font ceux qui viennent
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ordinairement le mieux , étant de bonne efrence ; oti
fi c'étaient pluficurs brins fur un même pied , il en fau-
droit réferver le premier , c'eft-à-dire , le maître brin ,
qui s'appelle Baliveau fur fouche.

Il faut faire en forte que tous les -Baliveaux foient
de chêne , fi les ventes en font peuplées ; finon de
chltaigner ou de hêtre , qui font les bois les mieux ve-
nans & de la meilleure efpece. On doit obferver ,au
tant qu'il fe pourra, que l'endroit où l'on . veut laiffer
des Baliveaux foit en bon fond & le plus convenable,
féparant les uns des autres également, afin qu'un jour
le Taillis ne foit point étouffé deffous. Si par hazard il
n'y avait point de chêne , hêtre ni cligtaigner dans lof-
dites ventes , il faut y laiffer des Baliveaux tels qu'ils
fe trouveront , comme bois blanc & autres des meil-
leurs , puifque de néceflité il en faut réferver de quel-
que nature que ce foit pour fatisfaire à l'Ordonnance.

A1TICLE VI.

Des Baliveaux.

Tous les brins retenus & réfervés dans les coupes or-
dinaires des Bois .taillis font appellés Baliveaux, com-
me on a dit ci-devant ils prennent aufli le nom d'Ar-
bres en quittant celui de aillis , c'eft pourquoi on les
nomme, Arbres baliveaux ou Arbres refervés par l'Or-
donnance. Plufieurs les appellent Etalonsipar analogie
aug chevaux , parce qu'ils repeuplent les ventes & vien-
nent avec le temps en nature de Futaye. Selon leur
ige ils fe nomment de trois différentes manieres , fça-
voir, , les anciens, les modernes & ceux de l'âge duTail-
lis. Ceux-ci font les arbres que les Marchandà font obli-

lés de réferver de l'âge du Bois-taillis qu'ils exploitent;
s modernes font ceux qui ont été réfervés aux cou-

pes précédentes depuis quatre-vingt à foixante ans , &
au-deffous , que nous appelions encore Baliveaux fi«
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& les anciens font ceux qui ont atteint ou paffé

rage de cent ans. Quant à leur qualité, il en eR affez par:
lé à l'Article des Taillis.

ARTICLE VIL

De la Futaye.

La Futaye efl le bois qu'on ne coupe pas en vente
ordinaire des Taillis ; on le laiffe croître depuis 40, sa
jufqu'à z so & 200 ans. Il y en a de plufieurs fortes
qui changent de nom felon leur àge ; à 40 ans on l'ap-
pelle Futaye fùr Taillis ; depuis 40 jufqu'à sr) & 6o
ans, demi Futaye ; depuis 6o jufqu'à 801 00 8.c 20
ans , jeune Haute Futaye ; depuis 120 jufqu'à .150 OU
200 ans , 'vieille Haute Futaye; & paffé deux cens ans,
-vieille Haute Futaye fur le retour ; eeft-à-dire , que ce
bois ne peut plus profiter, parce qu'ayant été plufieurs
années en étant de confiflance , il commence a dépérir
par fa trop grande vieilleffe. (a)

Il eft autant dommageable de biffer trop vieillir les
bois fur pied , que de les couper trop jeunes , puifque

(a) La France ne produit prefque plus à préfent de vieille Hau-
te Futaye, " parce que, comme le remarque fort bien un de nos
„Auteurs modernes, rhyver de 1709 altéra fi confidérablement
;, les gros chênes , qu'on a remarqué que les vaiffeaux qui ont été
P) batis de leurs bois n'ont guéres fubfifté plus de fept ans, tandis
„ qu'on a pu fans danger faire des voyages pendant 30 ans fur
„ ceux qui avoient été conftruits auparavant ; ce qui depuis cette

f

• 

ameufe époque a néceffairement occationné d'employer fuc-
• ceffivernent plus des trois quarts de bois plus qu'on ne Faifoit
3) pour leur en fubflituer de nouveaux.

„ De plus cet hyver endommagea fi fort les jeunes Baliveaux,
03 que ne pouvant plus profiter, ort fut obligé de les couper pour
„ lés brûler ou pour d'autres ufages très-communs , ce qui a
• occafionné jufqu'à ce jour la rareté & la cherté des bois de
,, Charpente.

9, Depuis ce tems-là,' continue le même Auteur, les forêts
u ont toujours continué de diminuer de plus en plus dans Pétez),
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l'on reit par expérience qu'ayant palfé uh certain gge;
ils ne font plus que dépérir; & que lorfqu'on les cou-
pe devant qu'il en foie teins, ils ne peuvent_ faire grand
profit.

ARTICLE VIII.

Ventes des Bois.

Après avoir parlé de la nature & qualité des Bois ;
'de leur âge & de leur dépériffement , il relie à faire con-
noitre les différentes ventes qui s'en font, ou qui s'en
doivent faire , lefquelles font au nombre de fept , dont
voici les noms.

Lapremiere , el/ la vente des Taillis.
La féconde eli celle des Baliveaux fur Taillis.
La trolfiéme , la vente par éclairciifernent.
La quatrième, la vente par pieds d'arbres.
La cinquiéme eft celle de la Futaye.
La fixiéme , celle des bois en récepage.
Et la feptiéme , la vente des bois chablis:
Ces ventes font différentes les unes des autres ; ainfi

qu'on pourra le connoitre facilement par le détail ci:
après.

I. Vente des Bois-taillis.

Cette vente fe fait ordinairement par arpent , &
la mefure du Roi, ainfi qu'il di fpécifié en POrdonnan-
ce , Art. XIV. de la Police & confervation des Forêts.
Ce bois eft celui dont la coupe ordinaire en réglée à
dix années pour le moins. Il fe débite en fagots, co- ;

terets , cordes , charbons & autres marchandifes.

due du Royaume, & elles ne cefferont de dépérir tant que les
,, Gardes à qui les Seigneurs en commettent le foin n'empéche-
„ rant pas les payfans d'en couper ks jeunes Baliveaux, & les
„ befliaux qui pâturent â l'entour de les ditruire , comme l'ont
„ eu remarquer ceux qui fréquentent les Provinees.
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'20: Vente des Baliveaux fur Taillis;

Les Baliveaux fur taillis font des arbres réfervés dans
les coupes ordinaires des Taillis , que l'Ordonnance per-
met aux particuliers de vendre ou faire exploiter après
l'âge de quarante ans , fans en pouvoir difpofer qu'ils
n'ayent atteint ce tems , fuivant l'Article premier dent
pois appartenans aux particuliers.

30. Vente par éclairement;

Cette vente fe fait communément dans les Bois-tail-
lis où. il y a quantité de Baliveaux réfervés lors des cou.
pes précédentes , lefquels étant parvenus à nn trop
grand nombre , offufquent le Taillis qui ef1 deffous, &
Pempéchent de profiter ; c'eft pourquoi on les éclair-.
cit en ôtant ce qui nuit des anciens & des. modernes
Cuisant & conformément à l'Ordonnance.

0. Vente par pieds d'arbres;

Cette vente efl allez ordinaire dans les bois des par.
ticuliers , oi il y a quantité de gros arbres , dont on
craint le dépérentent. On les vend par pied & non
par arpent , en réfervant feulement ceux qui peuvent
être néceffaires auit befoins des Châteaux , Preffoirs &
Moulins• en dépenclarts, ou pour quelques autres nécef.
lités.

o. Vente des Bois 'de Futayes.

Il y a plufieurs fortes de Futayes Futaye eff un
mot ordinaire à tous les bois , lefquels n'étant pas cou-
pés en vente ordinaire de Taillis, on a lai& croître de-
puis quarante ans jufqu'à cent vingt & cent foixante
ans & plus , comme nous l'avons déja dit ci-devant.
Ç'eft pourquoi !pus en ferons deux diainetions. La
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premiere eft la baffe Futaye ou Futaye rabougrie ,
font les arbres mal venans , tortus & bas, à la maniere
des pommiers , qui fent venus en de méchans fonds ,
o ils n'ont pû profiter : & la deuxiéme eft la haute &
pleine Futaye, c'efl à-dire , des arbres placés les uns
prés les autres , & d'une belle venue & hauteur. Ce
font quelquefois des Taillis de benne nature que l'on a
laifié croître en Futaye , ou des plans de graine qui n'ont
point été mis en coupe ordinaire ; on la nomme pleine
Futaye, à caufe qu'elle eft bien peuplée. On vend or-
dinairement ces fortes de bois par arpens ou par quan-
tité de pieds d'arbres ; mais c'efl toujours le mieux par
arpent , d'autant qu'il n'y a point de différend pour la
chute des bois, comme il arrive fort fouvent.

60. Vente des Bois en récépage.

Ces fortes de ventes ne font pas bien communes ;
'& même on ne les pratique gueres que dans les Forêts
qui ont éré incendiées ou gâtées par délits , ou dans de
jeunes Taillis qui auroient été abroutis excefflvement.
par les beaux, ou qui par de fortes gelées auroient
perdu entiérement les rejets; de forte que le refilant des
bois ne profitant plus qu'en rabougriffant, eft obli-
gé de le récéper par le pied, pour en faire revenir d'au-
tres qui foient d'une plus belle venue. Il eft cependant
encore une autre efpece de vente à laquelle on donne
ce même nom ; c'efl de récéper des bois dont la cou-
pe n'aurait pas été bien faite , comme veut l'Ordon-
nance, foit par délits, vols ou négligence des Buche-
Sons.

7°. Vente des Bois chablis.

Sous ce nom de Chablis font compris plufieurs for-
tes de bois , comme les arbres abattus par les vents . ,
foit qu'ils ayent été rompus par le pied ou ailleurs , au
corps- ou aux branches , ou bien emportés avec leurs
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racines ; & enfin tous les arbres & bois de condamna-
tion , ferfadure ou délit. Ces fortes de ventes fe font
le plus fouvent dans les Forêts du Roi, d'autant qu'el-
les font de grande étendue & fujettes â plufieurs incon-
véniens. Les autres appartenant aux Seigneurs , Com-
munautés & autres Particuliers , font bien fujettes aux
mêmes accidens 3 mais non pas fi fréquemment, ne te-
nant pas ordinairement tant de pays & d'étendue que
celles de Sa Majeflé. Tels bois dans les Forêts Royales
fe vendent en l'état qu'ils fe trouvent , & l'adjudication
s'en fait en la Juflice des Eaux & Forêts par le Grand
Maître ou par les Officiers de la Maîtrife , à l'extindion
des feux, après deux publications faites à l'Audience &
autres lieux dits par l'Ordonnance ; & pour ceux des
Seigneurs, Communautés & autres Particuliers, par
leurs Officiers ou gens à ce prépofés. Ceux qui défi.
reront fçavoir reilimation de tels bois, trouveront ci-
après , Chapitre III, leurs rédudions de grume au quar-
ré & le moyen de connoitre ce qu'ils peuvent valoir.

CHAPITRE II.

De la maniere de débiter chaque forte de Bois;

E chêne par fa propre confiflance étant le bois le
plus convenable pour les ntimens , c'eft par lui

qu'il faut commencer ce -Chapitre.
Le Chêne eft non-feulement plus propre que tout

autre arbre pour les pans de bois & les couvertures, mais
-encore pour le pilotage, parce qu'il fe conferve dans
l'eau & même s'y affermit. Pour n'être pas trompé dans
le choix qu'on en doit faire pour en tirer un bon ufa ge,
il ne doit pas avoir moins de cent ans ni plus de deux
cens , parce qu'il demeure , à ce que l'on dit , cent
ans à croître & à fe perfeétionner, , cent ans dans l'état



de perreaion 'di cent ans à décroître & à dépérir. 'Aie
lorfqu'il a moins de cent ans il en trop gras & il a trop de
chaleur & de force, ce qui le fait Souvent fendre d'un
bout à l'autre ; & lorfqu'il a plus de deux cens ans , il
commence â manquer de nourriture & s'échauffe faci-
lement par fa féchereffe , ce qui fait qu'il fe gâte en peu
de teins & qu'il s'y engendre des vers.

L'expérience a fait connoître que quand le chêne a
été coupé dans une bonne faifon , il dure cinq â fix cens
ans, étant employé dans les bâtimens qui ne font pas
trop expofés aux injures de l'air; & que lorfqu'il eft
employé pour le pilotage des fondations il fubfifte pen-
dant douze ou quinze cens ans.

Ce bois s'employe à divers ouvrages & fe débite en
différentes fortes, pour la Charpenterie, Menuiferie, &c.
comme il fuit.

ARTICLE L

De la Fente ou Merrain.

Il la faut tirer du meilleur bois de chêne qui fe trou;
ve dans les forêts , fans noeuds ni roulures , & qu'il Toit
de fil, d'autant plus que celui qui dl tranché n'y vaut
rien , & que let tronçons de la longueur de la Fente
fe coupent au bout de l'abatage pour le meilleur. On
doit remarquer que tout le corps de l'arbre Weil pas
propre â fendre fuivant la difpofition du bois ; s'il eft
crû fur gravier , & que le foleil du Midi ait donné def-
fus , il fera runique , noueux & ne fe pourra fendre
aifément paffé un tronçon ou deux les plusproches du-
dit abatage; mais quand les arbres font en bonne terre
dans des endroits ni trop fecs ni trop humides, la Feni
se y eit aifée & de grand raillent
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. ARTICLE II.

De la Latte quarrée & volige;

La Latte quarrée doit avoir quatre pieds de long ;
un pouce trois quarts ou deux pouces de large, deux
à trois lignes d'épaiffeur ; il en faut cinquante à la
botte.

La Latte volige a aufli 4 pieds de longueur, 4 à el
pouces de largeur, & 2 à 3 lignes d'épaiffeur ; il en
faut vingt-cinq à la botte. Comme la Latte eft plus dif-
ficile à fendre. que l'échalat , il eft de la prudence de
l'Ouvrier de ménager le bois & de le •endre en échk,
lats quand il ne peut le fendre en Lattes.

ARTICLE III.

Des Echalats.

On fait plufieurs longueurs d'Echalats fçavoir de
4 pieds, 4 pieds & demi 6, 9 , 12 & Ir pieds de
long. Ceux de quatre pieds ne proviennent la plupart
que de la tronce de la latte qui ne fe peut fendre fa-
cilement : ils ne font propres qu'aux petites vignes , &
ont trois quarts de pouce en quarré; il en faut quaranl
te à la botte.

Ceux qui fe font pour l'ufage de Paris & de la rivie.
re de Loire , particulieremenr pour Orléans & Villes
circonvoifines , fon; tous débités de quatre pieds & de-
mi de longueur & trois bons quarts de pàuce, en quarré
pour le moins. Les bottes font compofées , fçavoir,
celles pour Paris de quarante Echalats , & les autres
de cinquante , quoiqu'entre Marchands & autres ils ne
fe vendent qu'au minier. Quand il s'en rencontre à Pa-
ris de cette derniere efpece, il n'en faut que 8o bottes
Four un c ent de quarante t ce qui ce le magie nombre.
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Ceux de 6, 9 , 12 & 15 pieds de long fervent

aux efpaliers & berceaux qui fe font dans les jardins.
Quand ils font beaux & droits, fans aubier, ils fe ven-
dent bien à Paris , attendu qu'ils font rares de cette
qualité. Chaque botte dl compofée de vingt-cinq , &
tous d'un pouce en quarré ; ils fe vendent à propor-
tion de leur longueur ; néanmoins la Ville met la taxe
à toutes fortes d'Echalats , telle que Meilleurs les Pré-
vôt des Marchands & Echevins le jugent à propos : il
y a danger de l'amende pour ceux qui les vendent plus
que la taxe.

ARTICLE IV.

Merrain pour la conflruaion des futailles.

Le Merrain doit ètre de la même nature,cle bois que
la latte & l'échalat : il s'en fait de différentes longueurs
félon les jauges des pays & l'ufage à quoi on le deftine.
Celui pour la conflrudion des pipes doit avoir quatre
pieds de long ; poùr les muids , trois pieds ;' pour les
bariques & demi queues , deux pieds & demi. Tous
ces bois fervent pour la longueur des futailles , & font
ordinairement nommés doélles , dont chacune doit avoir
depuis 4 jufqu'à 6 & 7 pouces de large ; celles au-def-
fous de 4 pouces font réputées rebuts ou effautages ; lés
enfonçures de ces vaiffeaux doivent avoir deux pieds
de long & fix pouces au moins de large , & ceux au-
deffous font aufli réputés effautage , c'eft de quoi on
fait les doëlles des demi muids , les fonds defquels doi-
vent avoir un pied dr demi de long, & aufli fix pou-
ces de large pour le moins. Toutes les doëlles ci-cleffus
doivent avoir trois quarts de pouce d'épaiffeur, , & les
fonds depuis 7 jufqu'à 8 à 9 lignes; il s'en employe
beaucoup à Paris & aux environs, comme Argenteuil,
Mantes & autres lieux d'alentour, oà ils defcendent pour
la conflruétion des futailles. .Il s'en fait encore d'autres

efpeces
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-efpetes, qui fe nomment pannraux, pour la Menuiferieb
depuis un pied jurqu'à quatre pieds de longueur ; ce
lui de 4 pieds doit avoir un pouce & demi d'épaiffeuri..
IL y en a aufli à qui on ne donne qu'un pouce, de mé`-.
sale qu'à celui au-deffous; la moindre largeur de tous
ces bois doit être de fix pouces po.:it fervir à faire
parquet & autres ouvrages.

Le chêne fe fend aufli en écliffe ou ferche our faire
des minots , feaux & autres mefures : pour les minots
il les faut de quatre à quatre pieds & demi de longueurb
& pour les feaux , de trois pieds ; leurs fonds doivent
avoir fçaVoir, , pour les minuta I 8 pouces en quarré, de
pour les feaux un pied..

S'il refle des longueurs d'arbres, après la fente prifeb
qui ayent fix pieds & plus de long, il les faut faire
équarrir pour les débiter en fciage.

ÀB..±1CLE V.

Bois de fciage de chêne pour . la . Cilarpeeriie
11/1enuerie:

be da Contre-datte.

ta Cintre-latte doit être débitée à la file , de 4 à ej

pouces de largeur & d'un demi pouce d'épaiffeur ; elle
lent à couvrir en ardoife:

Flanches de plufiees ipaifféuYs:

La premieré eft celle qui fert à couvris. les ent'revdut
des folives des planchers quand le bois eft apparent ;
t'efl pourquoi on le nomme planche d'entrevoix: Ellé
doit avoir neuf pouces de large & neuf lignes d'épaiP,.
fiur ; elle ea propre aie à faire des auvents.

La Planche ordinaire qui eft la plus eh ufage dans là :

Menuifcrie pour les menus ouvrages, eft-débite	 I 1
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lignes, franc-fciée , d'épaiffeur, & d'un pied de large,

Celle d'un pouce & demi diépaiffeur ne doit avoir
que onze pouces de large, à caufe qu'elle peut fervir de
cette largeur à confiruire des cuves.

Et celle de deux pouces doit être, franc-fciée , de
douze à treize pouces de large, & même il s'en fait de
14 , 15 & 16 pouces , d'autant que la plupart de ces
sois fert à faire des ais de trapes.

Membrures.

11 y a deux fortes de Membrures , fçavoir , l'une de
deux pouces d'épailfeur, , & l'autre de trois, chacune de
fix pouces de large. Tous ces bois font propres à la
Menuiferie & . doivent être de bon échantillon , bien
doux & fans roulures.

Chetirons;

Les Chevrons ordinaires fervant à la couverture des
Isâtimens , fe débitent de trois & quatre pouces de grof-
feur , c'eft à-dire 3 pouces fur une face & 4 pouces fur
l'autre ; ils doivent être fans noeuds ni aubier, s'il fe
peut. Il s'en fait d'autres de 4 pouces en quarré , qui
foin bons à plufieurs ufages , car ils peuvent fervir non ,

feulement à la couverture des bâtimens & à d'autres
ouvrages tant de Charpmterie que de Menuiferie , mais
encore pour des balufires tournes des efcaliers. Quand
on les defline à ce dernier ufage il faut que le bois Toit
doux & bien quarré , afin qu'il n'y ait rien à faire que
de le couper de longueur pour le tourner.

Poteaux.

Les Poteaux ont ordinairement 4 & 6 pouces de ,

Rroffeur ; ils fervent dans les bâtimens à faire des dol',
fous , pans de bois & autres ouvrages femblables,
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Solives.

Les SoliveS font de 5. & 7 pouces de groffeur, &
doivent être de bois bien fort ; le plus rufhque eft tou-:
jours le meilleur à caufe du fardeau des planchers &
des pOrtées dans les murs:

S'il fe rencontre dans les ventes des bois de brin qd
foient droits &qui portent feulement depuiS 7 jufqu'a 9
pouCes de groifeur ; & depuis r f piedà jufqu à 3 toifes,
3 toifes & demi , 4 toifes & plus de longueur , il ne
faut pas les débiter en Triage ; car préfentement il fe fait
quantité de Mtimens où l'on fe fert des folives de brin
pour faire régner les plancherà d'un bout à l'autre , &

par ce moyen Ôter la figure d'une poutre ; d'ailleurs oti
es eimploye pour poteaux corniers , fervans aux pans de

bois defdits bitimens.

Luttons ee Battant:

Lés Limôns & Battans fe débitent de inênae façon ;

les Limons fervent aux efcaliers & les Battans aux por-
tes-cocheres : ils doivent être de bois bien doux, fane
roulure ni aubier : il s'en débite de plufieurs largeurs &
épaiffeurs: Ceux qui fe font ordinairement font de qua;.
tre & huit , quatre & neuf, quatre & dix cinq & dix
8t de cinq & douze pouces;

Goutieres;

ida Gouriere eft tirée de bois de brin , bien Cain , rani
foulures, _noeuds 'gerfures' à caufe dé Pesti qu'elle ie:
Oit inca-animent , qui paffant au travers la rendroit de
nul fer vice. Pour la débiter, le boii doit être ménagé
E. l'on en veut éviter la perte ; c'eft pOurquoi il faut
avoir foin , lorfqu'il fe trouvera quelque piece bien faine
'par les deux bouts -15c bien droite qui pourroit

B
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8 & si pouces d'équarriffage , de la faire fcier en deux;
c'eft-à-dire , donner un trait de fcie d'un bout à l'autre
au travers des deux angles. Le fciage fera le deffus de
la Goutiere qu'il faut creufer à l'ordinaire , laiffant un
bon pouce d'épaiffeur en tout feus , c'efl - à - dire de
bord. Ce bois doit être mis à couvert à caufe du hâle
qui le gerce & le tourmente fort, ce qui eft caufe qu'il
lie peut fervir de fon étendue. Les longueurs qu'on
donne ordinairement aux Goutieres , font depuis fix
pieds jufqu'à trois toiles & trois toifes & demie , ainfi
que le bois de fciage de Charpente.

ARTICLE VI.

Autre bois que celui de Chêne, propre à plufieurs
ouvrages.

Du Châtaigner.

Le Châtaigner un bois propre auffi à la Charpen-
te des bâtimens; nous voyons même beaucoup d'an-
ciens édifices qui en font conflruits ; mais depuis que
l'on a reconnu la bonté du chêne, & qu'il émit bien
plus commun en France , on a laiffé les Châtaigners,
fe fervant feulement en ce pays des jeunes Baliveaux
pour faire des cercles à cuves & à futailles, qui font'
très-bons , pourvu qu'ils foient coupés à l'âge de 6 à
7 ans felon l'Ordonnance du Roi Henri III, du mois
de Mars r y 80. Il fe vend quantité de ce bois en per-
ches à Paris , qui fert à accommoder les treilles & les
efpaliers des jardins ou marais.

Du Hêtre.

Le Hêtre eft bon à plufieurs fortes d'ouvrages, &
particulierement pour faire des meubles. Il fe débite
pour cet ufage en planches r poteaux & membruresi



bE iA CIHARPEN'rERZe 2I
La plattche doit avoir z i à 12 pouces de large , & /
lignes d'épaiffeur, , franc-fciée. Le poteau fert ordinai-
rement à faire des colonnes de lit , & doit avoir 4 pou-
ces en quarté , auffi gros à un bout qu'à l'autre , atten-
de qu'il peut fervir à beaucoup de chofes ; fa longueur
en depuis fut jufqu'à neuf & dix pieds ; la membrure
doit avoir deux pouces & une ligne, fr fcAe d'é-
paiifeur , 6 , 7 & 8 pouces de largeurpareille ion -
gueur que la planche, qui eft de fix , neuf & douze
pieds.

S'il fe trouvoit quantité de gros Hêtres , en
pourroit, débiter en tables de colline & étaux de Bou-
chers de 4 , s , 6 & 7 pouces d'épaiTuur ; pareillement
en goberges , pour fervir aux faiieurs de layettes &
coffres , enfin pour plufieurs fortes d'ouvrages pour l'u-
tilité des Boiffeliers , Selliers & Boureliers , comme
ferches ecliffes , pelles cuilleres fabots ar9ons
alleloires & autres.

Du Sapin.

Le Sapin ell un bois à préfent bien en ufage à Paris:
Ceux qui le font débiter doivent avoir grand foin,quand
il fe rencontre de beaux brins, de les bien faire équar-
rir depuis 6 jufqu'à y & x o pouces de groffeur, &
depuis 3 toifes jufqu'à 4 , 4 & demi, & I rodes de lon-
gueur. Ils fervent de l'olives aux planchers des grands
édifices (a). Ce bois pour la Menuiferie ne fe débite
qu'en planches de plufieurs largeurs & épaiffeurs ; les

(a) A Paris, les Charpentiers ont prefque de tout tems prof-
crit les folives de rapin ; ce n'a pas que ce bois , lorfqu'il eff
bien choili , nç foit bon & roide , & même d'aurfi bon ufage que
le chêne, lorfque ces folives ne font point afemblées & portent
en plein mur. Le danger du feu , h foibleffe des tenons , le peu
de durée des plafonds qui font attachés fur le rapin, les clouds
ne s'y tenant qu'avec peine, la facilité que ce bois a à pourrir
lorfqu'il eft enfermé, & fur-tout les portées; toutes ces rairons
& autres femblables ont fait profcrire les folives de rapin à Pa•.

B iij
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longueurs ordinaires font de 6 , 8 , 9 , Ir) & 12 pieds:
Ceux de 6 pieds ont trois quarts de pouce d'épaiffeur,
& depuis 1 o pouces jufr à 18 de largeur ; ceux de
8 pieds font de pareille epaiffeur & de 12 pouces de
large ; & ceux de 9 , r o & 12 pieds , d'un bon pied,
franc-fcié , de large, & 13 à 14 lignes d'épaiffeur.

Du Noyer.

Le Noyer efl fort eflimé pour faire des meubles, à
çaufe de fa beauté. Il fe débite ordinairement en po-
teaux, planches & membrures, de même longueur ,
paiffeur & largeur que le hêtre ci-devant fpécifié. Il

faut que les planches & les poteaux foient de bois bien
net, fans gerfures ni roulures. On peut faire débiter des
tables ou cartelles , quand les Noyers font bien Pains &
de belle grofleur, , de deux bons pouces d'épaiffeur. Cela
fert à faire des panneaux aux carroffes & à monter les
armes ; les Menuifiers s'en fervent aufli : mais s'il s'y
rencontre des racines ou loupes qui foient de beau bois,
il faut les mettre en tronçons, afin qu'elles foient pro-
pres aux Ebéniffes. Le plus brun & jafpé efi le plus
beau & le plus exquis. Le Noyer fe débite encore en rou-
leaux , & tables de preffe pour les Imprimeurs en taille-
douce.

Du Poirier.

Le Poirier fe débite en poteaux, planches & mem-
brures , des mêmes longueur, largeur & épaiffeur que
çi.deffus.

Cormier de autres.

Le Cormier, Neficlier , Sauvageons & Alifier, font des

ris, & un Charpentier qui en auroit employé feroit amendé &
fon ouvne détnoli. Dans les Provinces & Campagnes on paire
far ces raifbns , mais ôn ne doit les employer qu'avec prudeitce
& précaution , fans tenons , éloignées des cheminées ee auicén-
droits qui ne feront point plafonnés.
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bois propres à faire des chevilles & fufeaux pour les
rouets & lanternes des moulins. Ils fe doivent débiter
ou fendre de quatre bons pouces en quarré , c'eft-à-dire
quatre pouces en tout feus; leur longpeur ordinaire di
de 16 pouces. Les branchages peuvent auffi fervir à
faire des chevilles , quand ils font affez gros ; quand ils
ne le font pas luffifamment , ils ne fervent que de fu-
feaux auxquels on donne 1 8 pouces de longueur & de
groffeur 3 pouces en quarré ou de diamétre quand ils
font avec l'écorce. Ces bois font propres auffi à faire
les outils de Menuifiers , & principalement le Cormier
qu'il faut débiter en poteaux de 3 & 4 pouces en quar-
té, & en membrures de 2 & 4 pouces d'épaiffeur &
6 pouces de large fiir 6 , 9 & 12 pieds de longueur.
Tout ce bols fe vend fort bien à Paris.

De l'Aune.

L'Aune efl bon, quand il eft bien droit & de belle
greffeur , à faire des tuyaux pour la conduite des eaux
des fontaines à la campagne, quand on ne veut pas faire
la dépenfe de ceux de plomb ou de terre , ou que l'on
n'a pas la commodité d'en avoir de ces deux elpeces ,

on fait des terriers exprès d'Aune. L'on peut s'en fer-
vir outil dans l'eau à faire des pilots, batardeaux , chaut .-
fées d'étangs & autres ouvrages; cependant il n'appro-
che pas de la bonté du chêne pour la durée dans l'hu-
midité : il efl encore bon à débiter en fciage , en po-
teaux de 3 pouces en quarré, & en membrures de 2
pouces d'épaiffeur & de 6, 7 & 8 pouces de large pour
les Tourneurs qui en font des meubles à vernir ; l'on
s'en fert auffi pour faire des fabots ; fi ce font des ba-
liveaux ou greffes perches , ils font propres aux Tour-
neurs de bois blanc pour faire des échelles , Chaifes
torches & autres ouvrages.

B iv
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Du Peuplier.

Le Peuplier fe débite' ordinairement en. volige, deri
puis 3 jufea ? lignes d'épaiffeiir, / 0 pouces de lare.
Beur & 6 pieds de long, pour faire des bieres & foncer
des cabinets. On en peut aufil débiter en planches d'un
bon pouce Apaiffeur &ità.i2 pouces de large, qui
peu‘eirit fervir à la campagne à faire des portes, fenè-
tus tic autres ouvrages. Ce bois dl propre auffi aux
Sculpteurs pour faire des figures & autres orne/nem,

Tilleul tee Tremble.

Le Tilleul ou Tillot & le Tremble étant d'une belle
groifeur, , fe mettent par tables de 2, 3 , 4 & s pouces
d'épaiireur, pour krvir aux Cordonniers , Boureliers
Selliers & aux faifeurs de baudriers pour couper leurs
cuirs, On s'en fers à faire des fandales& des galoches à
çaufe de la legereré de ces fortes de bais. Le Tremble
efi bon aufli a faire des fàbots & talons de fouliers pour
femmes. Les Sculpteurs fe fervent auffi du Tillot qui
4 trés-bon pour leurs ouvrages.

De l'Orme..

L'Orme efik meilleur bois qu'il y ait pour le charon.
rage : il fers à faire moyeux , effietn, emparions, fier.
çhès ; jantes, armons , lifoirs , moutons , timons ,
çards•autres. Voici un détail pour montrer comme
il faut façonner l'Orme , attendu qu'il fe rencontre
quelquefois des lots qui ne knt que de ce bois là , qui
ell fort en ufage en beaucoup de lieux, & puincipale r
Aient à Paris.

Prem;erement , les moyeux doivent etre amenés erg
grume , coupés par tronçons de la longueur de 6 piedse›, dç. 4 p pouces ee diamètre par le menu bou t,,
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ei s'il s'en trouvoit qui euffent 12 , 13 , s 4 & mémo
jurqu'à 16 pouces , ils feraient encore bons pour faire
des grottes roues de charettes.

Les effieux font auffi en grume, de 6 pieds de long;
& de 7 à 8 pouces de diametre par le menu bout.

Les empaillons doivent aufli être de même longueur
que les dieux en grume ; mais ils n'ont pas tant de
groffeur, , quoiqu'ils en approchent affez , quand ils ne
font pas chantournés ; car lorfqu'ils le font, pas
nécefFaire qu'ils foient de fi fort échantillon.

Lesfleches font débitées auffi en grume; fçavoir, ,cel-
les pour fcrvir aux carottes à arcades, de dix, onze &
douze pieds de long ; & celles des autres de x2 , 13,
14, & I 5 pieds , bien courbées , fans noeuds & d'un
beau braquement.

Les jantes font débitées de deux pieds huit & dix
pouces juiqu'à trois pieds de long. Ce bois fert à faire
le tour ou circonférence des roues de caroffes chariots
& charettes.

Les armons font en grume de fix pieds de long, & 8
é 9 pouces de diametre par le menu bout.

Les armons d'arcades font de quatre pieds & demi
de long , & 9 à 10 pouces de gros. On peut les laiffer
ç4 neuf pieds pour les couper en deux.

AR TIÇIE VIL

Bois de fciage pour Charonnage:

.Les lifoirs font débités de fix pieds & demi de long
& de 6 & 7 pouces de large, fur 3 & 4 pouces d'épaif-
feur. -

Les moutons font de fix pieds 7 à S pouces de lon-
gueur, de s & 6 pouces de largeur, & de 3 & pou-
ces d'épailfeur.

Les timons doivent avoir neuf pieds de long, 3 pou-
ces & demi en-quarré par le menu bout, & par le gros•



TE Alire
bout 4 pouces. Il fe fait encore d'autres bois de fciage
comme brancards & autres, mais ce font les Charrons
qui les débitent eux-mêmes ; c'eft pourquoi il eft né-
ceffaire d'amener des bois en grume de plufieurs lon-
gueurs & grotfeurs : quand les branchages font beaux ,
bien droits & même tonus, pourvii qu'ils ne (oient point
trop noailleux , l'on peut auffi en amener : on le nom-
me bois à débiter. S'il fe rencontroit des Ormes qui
fuffent gros, comme de deux & deux pieds & demi d'é-
quarriffàge , il faudroit en faire débiter des tables depuis
quatre jusqu'à fix pouces d'épaiffeur, , & les biffer de
leur largeur. Cela fert à faire des rouets & tourtes de
lanternes de

Du Frefne,

Le bais de Frefne efl très-bon suffi pour le charonna;
ge , à la réferve des floches, moyeux & jantes qui nécef-
fairement doivent être dOrme. Pour s'en servir , il
le faut faire débiter en timons & moutons , & en ame-
ner en grume de plufieurs longueurs & groffeurs , mais.
principalement de dix, douze, quatorze, quinze & dix-
huif pieds fur 8 à 9 pouces de cliamétre, lelquels fervent
à flirt des baquets pour charrier le vin : & s'il fe ren-
contrait des vieux Frefnes loupeux & noailleux , qui
fuffent beaux & bien fains , ce bois eft fort exquis; les
Armuriers en font cas pour monter des armes, & mê-
me les Ebénifles s'en fervent pour de très-beaux ou-
vrages : comme pareillement du bois d'Erable , quand :
il eft de même nature ; il fe débite par cartelles de 3 ,
& s pouces d'Amiffeur, ou bien il faut l'amener en gru.
me , afin qu'ils les falfent débiter comme bon leur lem-
ble.

- Du Charme.

Le bois de Charme fert aux Charrons de la campagne
quand ils n'en 'ont point d'autre ; mais à Paris qu'il y
en a à choifir, l'on n'en fait pas de compte,
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toit bon pour faire des eflîeux, & principalement quand
il efi d'une bonne nature & employé entre vert & fec.
Les Charrons ne laiffent pas que de s'en fervir , comme
aufli les faifeurs de formes ; c'eft pourquoi on 'peut
en amener en grume.

ARTICLE VIII.

Du Buis.

Lorrqu'il fe rencontre des Buis qui font paffablement
gros , ils fe vendent fort bien aux faifeurs de peignes
& aux Tourneurs , qui s'en fervent en beaucoup de
chofes.

Il y a plufieurs autres fortes de bois doin il n'eft pas
fait ici une mention particuliere , parce qu'ils ne font
propres qu'à mettre en corde; on n'a pas parlé non plus
de ceux qui viennent des Indes ou despays étrangers ,
& qui font employés par les Ebéniftes à faire des cabi-
nets & plufieurs fortes de beaux ouvrages , & par les
Teinturiers, parce qu'ils ne croiffent point dans ce

oyaume.
ARTICLE IX.

Longueurs ordinaires des Bois de fciage , tant pour la
Charpenterie que pour la Plenuiférie.

Le bois de fciage efi celui qui eft propre à refendre;
ou qui cil débité à la fcie en chevrons, poteaux onem-
brutes , planches, &c. comme on a vû ci-devant. Ses
longueurs ordinaires,pour les bois de Charpente, font
de fix , neuf, douze, quinze, dix-huit, vingt-un, vingt-
quatre, vinefept & trente pieds , & ainfi en augmen-
tant de trois pieds en trois pieds. Cependant il ne s'en
fait que rarement au-deffus de quatre toifes ou, de vingt-
quatre pieds, de même qu'on n'en débite point de lon-
gueur moindre que fix pieds:
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Les longueurs propres pour la Menuiferie font de lift;

neuf & douze pieds. Il s'en fait auffi de quinze pieds ,
mais non pas fi communément.

ARTICLE X.

Bois de branchage tiré des Arbres de Futaye.

Les branches des arbres doivent être mires en cordes
lorfqu'elles ne peuvent fervir à autres marchandifes de
plus grand rapport. Il faut faire enforte que ce bois fait
bien débité, puifque cela dépend en partie des buche-
rons & du foin que l'on doit prendre de le bien faire
fendre & fcier par les deux bouts. Il doit avoir trois
pieds & deMi de long, mais il, vaudrait mieux lui don-
ner trois pieds huit pouces pour le moins, afin qu'il
fût plus de vente.

Si l'on veut faire des rais propres au charronnage, il
faut voir s'il ne refte point de bouts de la fente qui
raient de la longueur qu'il faut : fçavoir, , de deux pieds
& demi ou trois quarts & les fendre de pareille grof-
feur que les buches. On fe fert aufli des plus gros bran.
chages pour le même fujet , quand ils font droits &
fans noeuds. Il faut faire ceux qui ont de l'aubier plus
forts que les autres, d'autant qu'ils font fujets à fe mou.
liner, fi les Marchands. ou Charrons qui les gardent
long -teins , n'ont foin de les faire écorcer pour qu'ils
fe confervent mieux. Bien que ce bois fe vende plus
cher que celui de corde, il ne faut 'pas cependant en
tirer une grande quantité, parce que cela ferait beau-
coup de tort à la corde , vû que le plus droit & le
plus vendable en ferait forti ; c'eft pourquoi il n'en
faut tirer que pour aliOrtir les marchandifes , parceque
la diverfité efl 'néceffaire pour en avoir la vente plus
prompte.

Quant aux . menus branchages qui refient de la corde
tant de chêne que d'autre bois, on tire le plus droit



bE LA CHARPENTERIE. 29
en coterets faifant fendre les plus gros bâtons avec
quelques gros tronçons fendus en plufieurs morceaux
pour mettre avec les rondins , vti que par ce moyen
ils en font plus de vente; il faut qu'ils {Oient de la lon-
gueur de deux pieds , de dix-fept à dix-huit pouces de
groifeur au de circonférence , biffant le relie des ramil-
les & ramollis , qui n'eft propre qu'à mettre en bourg
rées.

ARTICLE XI.

Coupe es' débit des Taillis.

Les bois jufqu'à l'âge de 40 ans font réputés Tail-
lis, comme on a déja dit ci-devant. Ils fe débitent auffi
en cordes & coterets des mêmes longueurs & façons
que le bois ci-deffus , & on réferve les menues branches
& broutilles pour les fagots, qui doivent être de la lon-
gueur & groffeur fuivant l'ufage des lieux ; mais quand
ils font defiinés pour Paris, il leur faut donner trois
pieds & demi de long & I7i 18 pouces de groffeur
ou de circonférence, au droit de la pare, & les bien
ferrer & garnir de paremens raifonnables pour les ren-
dre plus de vente.

Il faut remarquer que fi ces bois font de chêne &
d'affez belle venue , on en peut faire écorcer , vil que
les Tanneurs elliment beaucoup ces écorces pour l'uti-
lité qu'ils en retirent , & qu'on les leur vend allez bien.
De même, s'il fe rencontrait quantité de beaux brins
de Tillots & d'Aunes , il les faudroit auffi peler ou
écàrcer , attendu que ces écorces fervent ; fçavoir, cel-
les de Tillot à faire des cordes à puits , & celles des
Aunes aux Teinturiers; & quant au bois qu'on lie
en perches , il efl propre aux Tourneurs.

Nota. Ceux qui font écorcer les bois, foit de chêne;
(oit de Tillots & autres , doivent obferver que la vé-
ritable faifon eft dans le mois de Mai , parce qu'en ce
stems la Cm aide la féparation du bois d'avec l'écorce;



mais ce tems paffé on n'en peut plus venir à bout s'il
ne vient des pluyes ; car le hâle & la fechereffe y font
contraires.

Les bois qui font éloignéS des ports Ou qui font fi
communs qu'on n'en peut avoir le débit, doivent fer-
vir à faire du charbon ou des cendres. Pour cet effet
il faut faire les foffes & fourneaux aux endroits moins
dommageables , d'autant qu'oit le feu palfe il n'y re-
vient aucun bois , & même la fumée dl fort contrai-
re aux environs. C'eil pourquoi il cil dit dans l'Or
donnance, en l'Article 22. de la Police & confervation
des Forêts : » ede les foffes à charbon feront placées

aux endroits les plus -t'aides Ô' les plus éloignés des
arbres r du i'ecreu ere.
Les bois étant débités des échantillons qu'ils doivent

avoir , il efi préfentement à propos de faire mention
des voitures qu'il convient faire tant aux ports qu'aux
autres lieux deflinés pour en faire la vente ou la li-
Vraifon , tant entre Marchands, Voituriers, qu'autres

ARTICLE XII.

flrs Voitures pour le tranfport des bois:

É y a trois fortes de voitures qui menent ces inal;
thandifes , foit des ventes aux ports , foit des ports
Paris & autres lieux ; la premiere di par charois , la
féconde par bateau ; la troifiérrie par flote: Les voitu-
res par charois , font celles qui fe -font des ventes aux
ports dans des chariots & charettes ; pat des chevaux
ou des boeufs : les voitures par bateaux ; font les .mar-
chandifes qui viennent ordinairement de Normandie &
de Picardie , à caufe qu'il faut monter â force de che-,
vaux contre le cours de la riviete , & d'autres que l'on
amene de plufieurs endroits , comme le bois de cordé
qu'on veut vendre fans floter, , coterets fagots ,
échalgts autres maschasafes qui .viennent fur les*
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tyleres de Seine , Yonne , Marne & autres , au-deffus
des ponts de Paris. Enfin par les tranfports par ilote,
mn entend les bois qui font éloignés, comme de l'Au-
Vergne , Bourbonnais , Nivernais , Montargis , Bour-
gogne, Morvant , Champagne, Lorraine & autres lieux,
que l'on eft obligé de floter par train ou éclufée , ne
pouvant êce amenés autrement, attendu que les frais
feraient trop grands par bateaux , qui même ne pour-
raient fervir dans les petites rivieres, mi l'on obli-
gé de les jetter à bois perdu.

n'en pas néceffaire de faire ici mention des bois
qui entrent en chaque voiture , n'ayant rien de certain
ni d'arrêté à la charge des charois & des bateaux, d'au-
tant que la diverfité des faifons ne permet pas de char-
ger également ce que l'on fouhaite ; & d'ailleurs les
marchés ne fe font par charois ou charge de bateaux
que rarement, mais feulement au cent, à la fourme ,
au millier ou à la corde felon les marchandifes qui
fe rencontrent, le pays oà l'on dl. Nous allons par-
ler de la longueur & largeur des bois flottés, fait de
Çharpenterie, Menuiferie , corde ou autres.

ARTICLE XIII.

Des bois Rotés de Charpenterie , Menterie , e.ee.

Les bois de fciage qui palfent au canal de Briare 8è
qui viennent des rivsres de Loire & d'Allier , font
ordinairement en éclufées , dont les deux font un train,
chaque éclufée ayant treize toiles & demie de long en
bois fur douze pieds de large, qui contiennent _pour
"ordinaire 300 pieces au compte de Paris, étant floté;
kavoir , , de trois folives l'une , fur l'autre, de, 4. po-
teaux , de membrures , de 4 Chevrons , de ri- plan-
ches d'un pouce, 2 planches d'un pouce & demi,
& de 8 planches de deux pouces auffi l'une fur l'autre;
eget éclufée étant ainfi binée gre arrivée à Paris fans
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accident , doit produire la fufdite quantité. Ceux cfut
viennent de Montargis & des environs fur la riviere de
Loing & d'autres endroits , doivent produire pareille
quantité , étant notés de même. Il y a des endroits oà
"on ne peut noter qu'à deux (olives , à caufe que les
eaux font trop baffes ; telles éclufées font compofées
d'environ deux cens pieces de bois, au compte de Paris&

Mais à l'égard du bois d'équarriffage qu'on nomme
bais quarre ou de brin ; il cil futé par train , qui el{
compofé ordinairement de quatre bielles qui ont cha.
dune environ fept à fept toifes & demie ; faifant pour
toute la longueur 28 à 3o toifes ; leur largeur n'efc pas
ordinaire, on leur donne r q. , z S , i 6 & /7 pieds , &
mème jtifqu'à 3 toifes; cela va felon la volonté des
voituriers & le bois qu'on y veut mettre ; ainfi il n'y
a point de nombre certain aux trains qui ne produifent
des pieces que fuivant leur groffeur ; & de plus on ne
flore pas l'un fur l'autre , comme celui de fciage , à
•inoitià que ce ne kilt des menus brins:

Les trains que l'on fait de bois de corde ou de mou..
le font communément campes de 18 coupons &
chaque coupon doit avoir t2 pieds de long ; de forte
que cela peut faire en tôle la longueur de 36 toifes
en bois , qui peuvent produire environ 2; cordes ren-
dus .à Paris , quand ils font notés de 4 longueurs de
bois pour la largeur; ils en pourraient rendre davan^
rage fans le déchet qu'il y a en chemin: II s'en fait
d'autres qui ne font notés qu'à trois longueurs, autre ,.
ment dit à trois branches, venant de Montargis & des
environs , qui ne laifknt pas de produire pareille quan4
tité où approchant a y ayant de de bois l'un fur Pau-.
tre , Icaufe que la riviere de Loing eft plus profonde
que les autres, mais plus étroite.

Aar;
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ARTICLE XIV.

bes novilices qui fouree ni le plus de bois àParisi

Les Provinces qui fourniVi'ent le 'plus de bois pour
la provifion de la Ville de Paris , ayant les commodi-
tés des rivieres, font la Normandie, Picardie, Brie, Bour-
gogne , Champagne & Lorraine ; tous les gros bois
quarrés & de brin qui s'employcnt dans les•bâtimens
font tranfportés de ces contrées à Paris. Il s'y fait aufri
de la fente comme lattes y tarit quarrées , que voliges
merrain & échalats a& quantité de bois  brûler pour
la provifion de ladite Ville.

Le Bourbonnois , NiVernois & autres lieu* des eri.
virons des rivieres d'Allier , Loire & Loing fourniffent
le fciage qui s'employe dans lefdits bâtimens, eomrné
folives , poteau*, chevrons , membrures & autres me..
nus bois propres, pour la Menuiferie efbmés beaucoup
plus que ceux des autres lieux. Il ne vient gueres de
gros bois quarrés de ces pays, à caufe que les fujetions
des petites . rivieres ne leur permettent pas la naviga-...
tion.

L'Auvergne 8è les i.ovinces des environs foutniffent
t Paris les feins qui s'y .employent pour là Menuife-
rie ; elles fourniffoient auffi autrefois à cette Ville deï
bois de fapin débités pour la Charpenterie, mais pré
{lentement ce commerce dl ceffé , attendu les triftes
areideris tjui font arrivés par la confiridtion faite de ces
bois qui aujourd'hui font totalement profcrits eh Chatt -

penterie.
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CHAPITRE

nifé des bois quartés qui fè . font dans les forets &
fur les ports publics , ainfi qu'il fè pratique en.
tre Marchands ,& de Marchands aux Voituriers
qui en ont la conduite , ' autres.

T L faut après avoir pris les longueurs , voir fi le bois
I porte partout fa groffeur; & quand il n'efl pas d'une
même égalité aux deux bouts, & qu'il va toujours en
diminuant depuis l'abatage jufqu'à l'autre bout, il faut
le mefureepar le milieu.

Quand une piece a deux groffeurs, c'efl-l-dire, qu'el-
le a un redent , il faut la mefurer à deux fois, com-
mençant depuis l'abatage jufqu'au redent , & depuis le
redent jufqu'au menu bout ; prendre aufil la mefure à
-deux fois par le milieu des deux différentes longueurs,
pour réduire chaque mefure féparément , & l'écrire en
çes termes, felon leur longueur & groffeur.

Longueur.	 Groffeur.
54 toifes 	  18 pouces.

2 toifes ..... 	  . 8 pouces.
four faire connoitre que ces deux longueurs & groffeurs
ne proviennent que du même arbre, & ne font marquées
que par un feul numero , comme il parois à l'Inventai-
re ci-après.

De la mefure  des bois.

Le bois fe mefure par toifes; quand il y a des pieds
au furplus des toiles, il faut en fçavoir la valeur, com-
me d'un pied, d'un pied & demi. Pour un pied trois
quarts on n'en fait pas mention , mais lorfqu'il y a deux
pieds & jufqu'à trois , il les faut compter pour demie
toile , comme on le dira encore ailleurs.
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Tl faut rabattre les malandres ( qui font des bois gâ-

tés & pourris )  de la longueur qu'elles contiennent
n'étant pas de fervice ; mais on ne les rabat point aux
Ouvriers.

Pour prendre les groleurs , il faut , fi la piece .eft
quairée , la mefurer de là grolfeur ; mais fi elle 0,-
Oicufe , qu'il y-manque quatre arrt:tes , il !a faut 4quar,
rit; , rabattre la moitié des flaches pou,è
remplir les autres ; & fi par hazard la piece n'avoir
qu'une arrête , qu'il y eût trois flaches ; ii faut rabattre
les trois quarts de la plus grande, le relie fera la grof.. •
Peur de la piece; s'il n'y en a que deux, il faut rat
battre la moitié de la plus grande, & s'il n'y en a qu'une;
en ôter le quart.

Si la piece éroit équarrie en faite qu'il y eut peu
de flaches , , un peu d'un côté , un peu d'un
autre, qui ne foierit pas dans le milieu de la piece, il
efl de la confcience de l'Expert de 4irninuer de la
grolfeui à proportion de la grandeur defdites Haches;
mais fi elles fe rencontrent milieu aù fe doit rnefui.;
:ter la grolfeur de ladite piece , quoiqu'elles ne regn.ent
pas d'un bout à l'autre; il né faut pas laiffer de les diti
ininuer comme il dl dit ni-devant; car c'eff du mir

qu.e dépend la groffeur ec. de néceffité il faut què.
le bois fait qua -1'1.i.

Si lefdites flaches étaient trop grandes ; que la pieed
fut prefque ronde fans arrétes par le milieu , & que lé.
.efle fut quarté, il faudrait prendre les grolfeurs "dei
deux extrémités de la piece, les joindre enfemble; puiF
e prendre la moitié qui fera la groffeur pour toute la
langueur de ladite- piece , à la réferve qu'il ne faut'
'point comprendre la longueur des flaches , quand elle
irait jufqu'À trois pieds au-deffus de 'quatre toifes
iii-cleffousd'uh pied & demi; mais fi lefdites flaches
fent ces longueurs elles feront diminuées en toute
•1'.4tentlue, comme fi elles régnoient .dln bout à l'ace,
tre à felon qu'il eft dit cl:devanr.

C ij



3e TRAITE'
On doit encore examiner fi les bois font bien éqbar.

_ ris , car quelquefois il s'en trouve qui ne le font qu'el%
ftiperficie, de l'one qu'il n'y a prefque que la feule écor-
ce d'ôtée de chaque côté , ainfi qu'il fe remarque en-
n'autres à ceux qui viennent de Picardie , & même
d'autres endroits ; quand cela fe trouve, il les faut é-
quarrir comme le bois en grume abattu , ainfi qu'il fe
verra â l'Inventaire ci-après.

Il faut mefurer la grolfeur des bois fur deux faces ,
afin de voir s'il n'y en a pas une plus large que l'au-
tre: fi elles font égales, on ne compte la groffeur que
d'une face; fi elles font inégales , on la compte de la lar.
Beur des deux faces , ce qui s'appelle bois meplat.

Exemple,

Le bois qui a quatre faces , chacune de 12 pouces de
large , eft compté de 12 ponces de gros ; & le bois qui
n'a pas fes _quatre faces égales, les unes ayant 12 pouces
&les auves 13 pouces ;lb nomme du bois de I2& r 3
pouces de groiieur. Si chaque face a plus ou moins de
largeur, il les faut compter felon qu'elles contiennent
de pouces.

En toifant il faut numéroter chaque morceau com-
mençant par un & finiffant par le dernier , comme il
fera marqué ci après.

Ayant mefuré les longueurs & les groffetirs , il les
faut écrire par Inventaire avec le numero de chaque
piece chifre ordinaire, de la même quantité qu'il eft
numéroté & marqué fur la bois pour après en tirer la,
réduction , comme on le verra dans le fecond. Tome de
cet Ouvrage, oà l'on donne non-feulement la maniere
de faire les régies , mais encore les régies elles-mêmes
toutes f; ites dans un Tarif général de toutes les longueurs
.8c grafi, urs telles qu'elles puiffent érre, & la valeur de
ce qu'elles contiennent de pieces' 'chacune cri partiCul
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Maniere de numéroter les Bois quarrés.

1 2 3 4` 	 1; G 7 	 8	 9
I. IL 111.111A.A.A.
IO	 Ir	 12	 13	 14	 15

AI. XIII. XIIII. 	 .
iG	 z7	 z8	 =9

Chaque dixaine fe met en croix, comme il efl ci-
deffus marqué ; l'on n'a qu'à continuer quand il y en
a un plus grand nombre ; & quand on vient à cent,
il faut mettre un O ; fi c'efl feux cens, il en faut deux
& ainfi des autres , en augmentant toujours d'un C;
par cent , & lorfqu'il y .a un mil il Sut mettre 9, le
tout marqué avec une romette ou pierre noire ; mais la
rainette cil plus fure & dure autant que le bois.

Ç iij
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Etat des Inventaires qui fè font en to;fant les bols
quorrés , & l'ordre ge'ii y faut obferver.

Inventaire des bois vendus le el. Septembre 17 Fr>
è	 ** * Maitre Charpentier à Paris, demeurant rue

*, à raifon do 420 livres le cent, comme s'enfuit.

N°. Longueur.	 Groffeur.	 Produit.

• . 3. toif. • . S & .9 	 3 . . . o . . .
9 ...o...o
	  24...4...5

4...2.1 	 9e17 	 5.».z.I0,
5...3.1....I5&16....II...4...9
6 	6 	J!() . -. ... . .. .4......4

• 7...5.. ..... 98clo 	 6...1...6 	 •
.4.,..18 	 1?...o...c..	

8 i...4,6
9,4 	 83c.9 	 4...o...0
ô, 	6 	4. -5 	 d...t...8

1...3 	8 	9... .3...o...0
2...2.2 	 4...5 	  0...4...2
3 ...1. .. ... 5...7 .. . 	  0...3...0
4...3.: • • . 14 	 2...4...4

.r...4 	  12..13.....8...4...0
6 	2 	4...6 ..... 0...4...0

7 ...2,1 	 12 	  5...0...0

?...4 	 4'.'5 	  1...0...8
9...3 	8 	9 	  3...0...0

20 	 2 	5...7 	  1. ...0...0

On continue ainf de i o en z o, falfanr une addition
pu bas des rages & obfervant les redens par des cro 7
eets.

Les bois que l'on doit compter ou mirer étant mil;
abri par inventaire, il ne s'agit plus que de les r41i,1.ç.
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en pieces felon les greffeurs & longueurs par le moyen
du Tarif général du Tome fecond , & de mettre le pro-
duit de chaque piece à la fuite des greffeurs , comme
il eft encore marqué à l'inventaire des bois en grume
ci-après , dç le calcul étant fait de toute la quantité , on
écrit au bas : Total des bois contenus au prefent
taire , fe monte à la quantité de, &c.

Des Bois en grume abattus.

On nomme Bois en grume les bois qui ne font point
équarris ; ils fervent â faire des pieux ou des pilots. Pour
les rendre au compte des Marchands comme s'ils é-
toient équarris , il faut voir fi le bois va en- diminuant
de greffeur depuis l'abatage jufqu'au menu bout, fans
loupes ni forme de redent. En ce cas il faut prendre
le pourtour ou la circonférence avec une ficelle par le
milieu de la piece, fi longue qu'elle puiffe être , & de la
longueur que cette ficelle aura employée autour de la pie-
ce, en tirer la dixieme partie , & du relie en faire quatre
portions égales pour avoir la largeur des quatre faces ,
comme fi la piece de bois étoit équarrie.

Si la piece étoit mal faite, pleine de noeuds, & plus
greffe au milieu qu'au bout de l'abatage , à caufe des
loupes & gros noeuds , il faudroit prendre la circonfé-
rence du gros & du menu bout, les joindre enfem-
ble , puis en prendre la moitié , ce qui donnera une
mefure commune ; on tirera auffi la dixiéme partie de
cette moitié comme ci-deffus , & on mettra le reliant
en quatre parties égales pour avoir les largeurs d es qua.,
tre faces , comme fi la piece étoit équarrie , enfuite on
la réduira en pieces ,'fans en rien diminuer ni rabat-
tre , la diminution en étant déja faite.

L'on ne rabat point la dixiéme partie aux Voituriers
qui en ont la conduite ; mais après avoir pris la circon-
férence , comme il efl dit ci-deffus , on la doit plier en
quatre, ce qui donnera fon quarré.

C iv
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1.e compte des Voituriers qui ont la conduite de$

bois, tant par eau que par terre, eft celui des Marchands
à la réferve qu'on ne rabat point des malandres auxdits
Voituriers.; & que l'on compte les bois en grume de la
grolfeur qu'ils font, comme il a été dit çi-devant, at-
tendu la folidité.

Ve Paellas des bois en grume fin, pied.

Il faut commencer par vifiter les bois qui font à
vendre, confidérer les arbres les uns après les autres ,
quand ils ne font pas en trop grand nombre , & remar-
quer les hauteurs des corps defdits arbres , dont on
reia l'inventaire, puis prendre le tour ou circonférence
de chacun avec une ficelle ou chainettç , à hauteur
d'homme ; enfuite écrire la longueur de cette ficelle ou
chainette autour de l'arbre. Cela fait, il faut regarder
le bois qui eft deffus , afin cle fçavoir ce qu'il peut pro-
duire à vûe de pays, puis l'écrire ; ayant fait de même
à chaque pied d'arbres il faut en faire le compte en
fon particulier , pour çonno4re le mieux qu'il fera pof-
'fible, par un exact inventaire, à quoi s'en pourra mon,
ter le produit.

On peut encore les mefurer d'une autre maniere en
ecrivant les longueurs , comme à l'inventaire des bois
en grume çi après , & en prenant le pourtour , ainfi
qu'il fuir.

Si l'arbre ne paffe point deux toifes ou deux toifes &
demie, il faut en ôter la neuviérne partie , & du relie
en faire quatre parties égales, pour avoir la largeur des
quatre faces , comme fi le bois étoit équarri. Si l'arbre
a 3 toifes r toifes & demie, il faut en ôter la feptié-
me partie, & du refle en faire comme ci-deffus ; s'il cil
de 4 toifes toifes & demie en 'citer la feptiéme
partie & du velte la vingtiéme & faire pour le refiant
comme deiffus. S'il a y toifes, toifes & demie, ôteà

cinquième & du t:efte la vingtiéme ; fi c'eft de 6
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fes , 6 toifes & demie , la cinquihne & du relie la dou-
ziéme ; fi c'eft de 7 toifes , 7 toifes & demie , la qua-
triérne , & du relie la quatorziéme; de 8 toifes , 8 toi-
fes & demie, la quatriéme, & du refte la neuviéme ;
de 9 toifes , 9 toifes & demie , en ôter la quatriéme
du relie la fixié..me ; de Io toifes , t o toifes & demie,
la troifiéme , & du relie la dixiéme ; de i I tees e t I
toWes & demie , la troifiéme & du relie la fixiéme ; &
de 12 toifes , on en ôtera la troifiéme partie & du relie
la cinquiéme , & de ce qui reliera on en fera quatre
parties égales , comme aux autres ci-deffus , pour avoir
les quatre faces que l'on écrira fur ledit inventaire, à
la fuite des longueurs , pour après en tirer la récludian
qui fe trouvera toute faite par le moyen du Tarif gé-
néral du fecond Tome, pour telle longueur & grofleur
dont on aura befoin & enfuite former un total de la
quantité.

Mais fi c'eft une grande foret, fçacliant combien elle
contient d'arpens , il la faut divifer en cantons ou por-
tions égales d'environ chacun un quart, demi arpent,
ou plus , s'il eft befoin , & faire la fupputation , comme
il eft dit ci-devant , de cinq ou fix cantons différons ,
les uns aux coins, les autres au milieu, pour voir, du
fort au faible , ce que chaque canton peut produire, &
par là pouvoir juger de la forêt.

Pour prendre les hauteurs des arbres, il eft bon d'avoir
quelqu'un avec foi qui mefure trois toifes de haut , à
commencer par le pied. Pour ce faire il aura un bâton
leger & droit de 12 pieds de long au milieu du-
quel il y aura une marque qui indiquera 6 pieds ; alors
en pofant fon bâton à terre il marquera fur Parbre la
bauteur de 6 pieds avec du blanc ou du noir ou quel-
qu'autre choie, & reportera le pied de fon bâton fur
cette marque, dont l'extrémité fupérieure indiquera 3
toifes juffe ou 18 pieds ; alors il fera facile au Mar-
chand , en s'éloignant un peu , de juger à proportion
Fies trois premieras toifes mefurées , de ce que le relie
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peut faire & l'ayant ajouté avec , ce fera à peu prés fa
hauteur de l'arbte, qu'il faudra mettre fur l'inventaire.
En pratiquant cette méthode , les Marchands doivent
peu craindre de fe tromper, & peuvent compter fur
un produit affez certain.

11 efl à remarquer que fi les bois ne font point de
futayes propres à faire de la Charpente , Menuiferie ou
fente , il faut prendre fes mefures d'une autre maniere
par exemple, fi les bois ou taillis font de même âge ou
autrement, il faudra prendre les hauteurs & les grof-
kurs de cinq ou fix pieds d'arbres ou brins différens
& les joindre enfernble , pour voir du fort au faible les
groffeurs & longueurs communes defdits bois ; exami-
ner aie cinq ou fix cantons différens pour connoitre
la façon dont ils font peuplés , en comptant tous les
pieds ; enfin remarquer ce qu'il y en a en chacun des
cantons , & combien chaque brin peut produire de lon-
gueurs de bois de corde, qui doit avoir trois pieds &
demi. Par •ce moyen il fera facile de juger combien le
bois peut produire de cordes;car fi lesgroffeurs ont depuis
>18 jufqu'à 20 pouces de tour, il faudra x 1 6 buches ou
environ pour faire une corde ; fi le bois efl plus gros,
il fera aifé de connoitre s'il peut être fendu en 2, e ,
ou 4. parties de même groffeur ou à peu près , pour en
faire la même fupputation. Pour celui qui fe trouvera
mêlé jplufieurs groffeurs depuis jufqu'â 17 pou-
ces, il en faut environ 240; depuis 6 jufqu'à i x ,
4.(ece ou environ ; fi ce font des bois taillis qui (oient
d'une même groffeur depuis 6 jufqu'à 8 & 9 pouces
de circonférence, il faut 80o longueurs ou environ pour
compofér une corde.

Il fera bon auffi de * confidérer â peu près ce que le
branchage peut rapporter de fagots, afin qu'on puiffe
en quelque façon connoitre la quantité des bois propo-
fés ; & je crois qu'ainfi l'on ne peut gueres s'éloigner
de la vérité ; car avant mefuré exaftement tous les bois .

de chaque canton;ilfera aifé de juger au total ce qu'ils,
peuvent valoir.
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Quant à la réduction de la •groffeur des arbres de

grume au quarré, ceux qui ne voudront pas fe fervir
d'arithmétique, n'auront qu'à prendre une ficelle, faire
toutes les parties comme il efi dit ci-devant, & les di-
minutions de la même maniere. Par exemple, fi un ar-
bre a 6 toifes de hauteur & i o pieds de pourtour , il
faut que la longueur de la ficelle qu'aura employée ledit*
pourtour, foit pliée en cinq parties égales, en ôter une,
& du reliant qui font les quatre autres, le plier en 12
pour en ôter encore une partie; cela fait, repliant en 4
ce qui reliera, on trouvera les 4faces de l'arbre chacune
de 22 pouces de large, comme s'il étoit équarri, ce qui
cil du bois de 22 pouces de gros, puifque la groffeur
Weil comptée que de la largeur d'une face. Cette mé-
thode dl fort intelligible & très-facile. ,

Inventaire des bois en grume réduits en pieces, comme
s'ils étoient équarris des quatre faces.

Longueur. Grofeur. 	 Produit.
6 .toiret.ts szt6.poucet;;7.10.piec.o.pi.o.po.o.1ig.'
3 	 14 	 5
4 .+...., tg & r5 	 13 ***** o....9....o
6 	 16 8z17 	 12 	
941...17 * 	 38 	 0.....9....6
z 	 Io 8tit 	 *** ..3 ***** o....4....o

3 	 51k.7 	 2.....4....6....0
2•1 	 9 	 2 	 4...10....'
3 	 22 	 20 	
6 	 zb 	 21 	
5 	 15 	 15 	 3..9.9.6..0

7 	 Tatt 	 31 	 3.••.8....0.
to•I 	 9 &Io 	 13 .....0.....9....e
4 	 8 8r..9...à 	 4 	 e....0....e
S. 	 138c14 	 tz 	
3.1—Z 1 	 5 	
1 	 15 	 t5 	 3.-9.-0
.Z.4• ....19 	 37 	 3.• • • ./. • • • 6

wrni■rwisai..11■Ii■

s87... .3....3....0

. TOTAL des bois contenus au préfent Inventaire fe
monte à la quantité de 287 pieces, 3 pieds , 3 pouces,
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Si Pou veut fçavoir à combien fe pourront monter

ces 287 pieces 3 pieds , 3 pouces de bois, à raifon
prix du cent , par exemple , à 27o livres le cent de
pieces , il faut fuivre ce qui eil dit au petit Tarif du
prix du cent , en y prenant le prix d'une piece , celui
d'un pied & celui d'un pouce à raifon defdites 270 liv,
le cent, que l'an pofera ainfi chacun à part,

287 pieces.. 13 pieds.. .3 pouces.
à	 2 1. 'sr. ol...9f. ol.o{:9 d.

Pour 2 1. •. i74 1.. f. i 1.. .7 f. oh 2.1.3 d.
Pour o f. . 14.3. .10
Pour 5 r. ...71..iy
Pieces . . . . 789 1. .5- f. o d. pour les 287 pieces.
Pieds 	 . 7. .0	 pour les 3 pieds.
Pouces 	 o . • 2.. 3	 pour les 3 pouces.

TOTAL. .7901. 14. f. 3 d.

Après avoir compté, réduit & calculé les bois, il faut
réfléchir fur les frais qu'il convient faire ; remarquer la
fituation où font les bois; s'il y a loin des ventes aux
ports ; combien conteront à peu près les voitures pour
le cent de bois réduit à la piece, les frais , tant de'l'a«
batage que de l'équarriffage & autres , comme Gardes
des ventes & des ports & beaucoup de voyages qu'il
faut faire.

Remarques fur les marchés des bois.

Quand on fait les marchés , il faut tâcher d'avoir du
mus , fuflifarnurient pour vuider les ventes, & plus que
moins afin de n'être pas trop preffé , & que les Adju-
dicataires ne puiffent demander des intérêts à caufe des
Taillis qui doivent repouffer, , & des accidens qui peu-
vent fe rencontrer à Penlévement des bois. •

Tous les marchés doivent étie faits avec garantie de
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toits troubles qui pourroient furvenir & naître , à peine
de tous dépens, dommageS & intérêts, féjour & retard
de la vente des marchandifes.

Si le vendeur fe réferve des arbres ou baliveaux par
lui marqués , il faut faire en forte , en cas qu'il arrive
rupture ou fradure defdits arbres & bativeaux par acci-
dent des autres qui pourraient tomber deffus en les abat-
tant ; il faut faire , dis-je , en forte de n'être tenu à
aucuns dommages & intérêts , ni même refponfable des
Ouvriers, lefquels , en cas que par malice ils en milfent
bas, il fera permis au vendeur de pourfuivre , & non
le Marchand acheteur qui n'y aurait contribué en rien ,
& qui d'ailteurs en tout évenement ne pourrait être
tenu que d'en laiffer d'autres dela même qualité en pre^
nant les abattus.

Si ce ne font que des arbres achetés , quand même
le Taillis feroit coupé de nouveau par le vendeur ou
autres , il faut néanmoins ftipuler qu'il n'en pourra pré.
tendre d'intérêt , pendant le teins qu'il' fera dit dans le
marché, que l'on vuidera la vente, pour quelque dom-
mage qui puiffe arriver , fans la participation de l'ache..
Leur qui en fera crû à fon ferment.

S'il n'y a point de grand chemin qui paffe auprès
des ventes , & qu'il faille paffer fur les terres d'autrui
pour le gagner , il faut mettre que le vendeur livrera
pariage jufqu'au chemin qui conduit au port ou autres
lieux , au choix de l'Adjudicataire fans aucuns troubles
ni empêchemens , fur peine d'intérêts ; car fans cette-

claufe il fe trouverait tous les jours de nouvelles affai-
rés contre les particuliers à qui appartiendraient .l(s
terres , au lieu que le vendeur s'en étant chargé , l'a-
cheteur. ne court aucun rifque fur cette difficulté.

Autres clatifis pour bois achetés des -particulierr.

Sera permis à l'acheteur de couper les bois hauts &
bas , en quelque faifon que ce fait , fans aucune Werve,
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fe conformant à l'Ordonnance , & de les faire clébitei'
en . telle forte d'ouvrages qu'il jugera à propos ; à cet
effet de faire des loges dans lefdits bois pour loger les
Ouvriers & Gardes-ventes ; & ilipuler suffi qu'il fera
permis de faire du charbon ou telles autres, chofes
gèes propres pour le débit des bois.

Si c'en aux pays d'Auvergne , Nivernois , Bourbon.;
Pois & autres lieu/ des environs que les ventes fe font;
il faut stipuler qu'il fera permis ; comme ci,cleirus , de
faire des loges dans les bois pour loger les Ouvriers
& Gardes-ventes ; qui auront d'ailleurs la liberté de
conflruire des fours, creufer des puits & nourrir dia-
cun une vache , un porc & deux chevres ; ce qui ne fé
refufe pas i de plus permis de faire charbon , cendres ,
fourneaux & telles autres chofes jugées propres pour le
débit des bois.

Que la glandée appartiendra à l'acheteur pendant lé.
tems du Traité, fans que perfonne y pare mener aucun
bétail , s'il n'a fa permit ion.

Qu'à mefure qu'il défrichera les terres, il lui foit per- . .
mis de labourer, enfemencer & en faire la récolte pen.
dant le tems dudit traité ; & en cas que l'on veuille y
hiffer revenir des Taillis , il ne faut pas fe rendre ga.
tans des broutis qui y pourroient être faits durant ce
temps.

11 faut suffi tâcher de mettre à plufieurs termes &
-années le payement defdits bois , pour avoir moyen dé
faire de la terre le foiré, & faire en forte qu'en casque
l'on vint à être troublé de la part du vendeur ,

encore quelques payemens à lui faire.

Obféretont dans .les façons dei bois:

tes marchés étant conclus & arrêtés , ainfi que hinii
venons de le dire , il ne s'agit plus que de les exécuter
& de faire façonner les bois felon qu'il fera tièceffaire
Tour le plus prompt débit & vente des knarc.handifes*
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& ce fuivant la coutume des pays, & les endroits ai
font fitués les bois dont on a fait l'achat ; car s'ils font
éloignés des ports ) & qu'il faille les ufer & confam-
mer aux environs , on doit les débiter felon l'ufage
des lieux, â ce que l'on jugera nécetiaire & le plus
convenable.

11 eft encore bon de voir fi les ventes font prés des
ports , & fi elles ne font pas trop éloignées de Paris, qui
eft l'endroit on la vente s'en fait le mieux , principale-,
ment des bois beaux & droits.

Il faut suffi remarquer fi on eft dans un pays oû les
bois font rares ; car dans de tels lieux l'on vend bien
cher les menus bois , comme fagots , bourées , ramille,
coupeaux , fauches , rechocages & autres broutilles qui
pourraient récompenfer une partie des faux frais.

On doit tirer à l'équarriffage le plus qu'on peut, par-
ce que ce bois fe vend beaucoup plus que celui de
fciage , & d'ailleurs les frais n'en font pas fi grands.
11 doit ètre bien équarri & fans flaches, s'il y a moyen *
d'autant qu'il en dl plus de vente, & qu'il n'y a rien

diminuer.
Il faut avoirgrand foin,quand il fe rencontre de gros

bois tortus, de tes bien équarrir en courbes , car elles
font fort recherchées dans Paris; mais il faut qu'elles fuient
bien faines & fans noeuds: toutes ces fortes de bois font
propres suffi pour la conftruetion des bâtimens de mer
lorfque les ventes ne font pas bien éloignées des porm

Si c'était quelque grande foret qu'an voulut exploi-
ter, il feroit néceffaire d'en débiter les bois de plufieurs
façons , afin que la vente en fut plus prompte : par
exemple , faire de la fente , qui confille en latte , tant
quarrée que volige , échalats , merrain â futailles , con-
tre-latte, planches de plufieurs échantillons ou épaif-
feurs , membrures, chevrons , poteaux , (olives , battus,
limons d'efcaliers , gautieres, rays , bois de corde , co-
terets

'
 fagots & charbon.

S'il fe trouve d'autre bois que celui de dîne , COM-
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me cheitalgter, hêtre s noyer, poirier, alifier cortniefi
nefflier, fauvageon ; aune, peuplier, tremble , tilleul
orme , frêne , érable ; charme & autres, il faut façonner
& débiter chacune de ces efpeces fuivant l'ufage auquel
elles font propres, comme on l'a dans l e Clapi=
ire précédent.

Méthode pour toifer les bois ronds ou en grume.

Comme il el1 d'une néceifité indifpenfable de fçavoir
toifer les bois en grume, voici une méthode courte
facile pour Ÿ parvenir, accompagnée d'une Table très-,

commode pour en faciliter l'opération. Cette méthode
efl tirée , ainfi que la Table qui fuit, de la feconde Par-
tie de l'Architedure Hydraulique de Mr. Belidor, ,
l'on trouve quantité de détails intérelfans & effentielS
fur la connoiffance des bois que l'on employe aux éclu-
fcs de charpente & aux autres ouvrages maritimes.

Pour bien entendre la méthode que l'on va enfeighet ;
il faut être prévenu, que la folive étant une piece de bois
de 3 pieds cubes, on peut dire qu'elle dl égale à une
piece -qui aurait pour bafe 12 fur 6 pouces d'équarrirfa-
ge , ou de 72 pouces quarrés y & pour hauteur' la 'rode:
Que le pied de (olives étant la fixieme partie de la l'olive,
il vaut une piece qui aurait 12 pouces quarrés de bafe e
& pour hauteur la toife ; qu'un pouce de folive étant la
douziéme partie dû pied de l'olive , fera égal à une piece
qui aurait pour bafe un pouce quarré & pour ha uteu r la
toife ; enfin que la ligne de l'olive étant la douziéme par-
tie du pouce de (olive, vaut une piece qui aurait une
gne quad.ée de bafe , & pour hauteur la toife.

Pour trouver la quantité de t'olives & de l'es parties
contenues dans un arbre non équarri, dont le diamétre
ferait, par exemple, de 14 ponces, pris dans le milieu ;
& dont la longueur ferait de 27 pieds 6 pouces ; il faut
quarrer le diamétre pour avoir 196; & comme le rap-
port du quarré du diamétre d'un cercle eft à la (uperficie

du
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du même cercle , à . peu de Chofe prés , c'orr_rné i4 efl à
r i ; l'on -dira connue 14. efl à r ainiï i96, quarré du
diamétre de l'arbre, eq à la iiiperficie de fon cercle, qu'on
trouvera de pouces quartés, qu'il faut diviser par
72 , pour avoir des bures de folives : l'on trouvera 2 au
quotient qu'il faut parer au rang des l'olives. Comme il
relie r o pouces, qui ne fuffirent pas pour faire un pied
on mettra un zero au rang des pieds , & les Io pouces
immédiatement après, pour avoir 2 folives o pieds io
pouces, qu'il faut enfilite multiplier par là longueur de
l'arbre, c'efl à-dire par 4 toil'es 3 pieds 6 pouces, corn.
me au calcul ordinaire chi roilé ; & l'on trouvera 9 foli-
*es 4 pieds 9 pouces z o lignes pour fa valeur.

Si l'on avoir plufieurs arbres de même grofleur, il
faudroit trouver, comme l'on vient de faire la fupérfi-
cie de leurs cercles communs , la clivifer de même pat=
72 , afin d'avoir des bafes de iàlives , & multiplier ce qui
viendra par la Pomme de tontes les longueurs différentes.
Au relie voici l'ufage de Ja Table que j'ai annoncée.

Les reglets qui comparent les colonnes les plus étroit
tes, ayant la lettre L au sommet , ce qui lignifie longueurs
renferment celle•des arbres, allant en progreffion Arith-
métique depuis cinq pieds jusqu'à 4o. A côté de cha.
tune de ces longueurs di la quantité de foliVes pieds,
pouces, lignes de folives, répondant au diamétre com-
mun aux mêmes longueurs. Ces diamétres allant ale en
pro refl2on Arithmétique depuis s jusqu'à 36 pouces.

Voulant rçavoir la valeur d'un arbre en grume, dont
le diamétre feroit de ly pouces & la languetir de 30
pieds ; il faut chercher au fommet de la Table, le dia=
métre de r s pouces, & au derfous la longueur 30 qui
lui répond, on trouvera à côté de ce ,nombre 3. 2 salives,
un pied , 7 pouces , r t lignes , pour la valeur que Port
cherche; ainfi des autres.

Si l'on avoit des arbres dont la longueur fut an -der-
fus de celle de 4o pieds , comme par exemple de 64
fur un diamétre de 28 pouces, il faudrait prendre la
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moitié de cette longueur, qui di 32 pieds, la chercher
dans la colonne du diamétre de 28 pouces, & l'on trou-
vera 4.5 'Olives 3 pieds , 9 pouces , 4 lignes; qui étant
doublés donnent 9 x l'olives , un pied, 6 pouces , 8 li-
gnes pour la piece entiese. Il en fera de même des au-
tres jufqu'à 8o pieds de longueur, qui efl la plus grande
qu'on a coutume de rencontrer. Au furplus fi le cas ar-
rivait où la longueur eut 6 pouces de plus que le nom-
bre de pieds qui la compote, comme ferait un arbre de
1 2 pieds 6 pouces ; il faudrait ajouter enfemble les lon-
gueurs de celui de I2 & de 13 pieds, appartenant au
même diamétre , & prendre la moitié de la Pomme, qui
donnera au lutte ce que l'on demande. Je me borne à la
partie aliquote de 6 pouces , qui eft la plus grande exac-
titude qu'on apporte pour ces fortes de calculs , au lieu
que pour le diamétre, un pouce de plus ou de moins fait
un objet confidérable , parce que la différence qui peut
être exprimée par celle des quarrés des diamétres , s'é-
tend fur toute la longueur, à quoi il faut bien prendre
garde.



So. Pi. PO. LiL. So.14. Po. Li,
[

0.2. 8. I , 5 0.3. 5.11
0.3. 2. 6 6
0.3. 8.11 7
0.4. 3. 8

0 .4. 9. 9 9
0 .5. 4. 210
0.5.10. 711
T.O. 5. orz.
/.0.1I. 513
2.1. 5.1014
1.2. o. 315
1.2..6. 816
1.3. I. 117
1.3. 7. 618

1 .4. 1.1119
1 .4. 8. 410
1.5. 2. 9 22
1.5. 9. 2.22
2.0. 3. 7

. 23
2.o.to. 0 ‘ 24
2.1. 4. 5 2 5
2.1.10.20'26
2.2. 5. e :=7
2.2.11. 828
2.3, 6. 1 119
2 .4. 10. 63o
2.4. 6.2131
2.5, 1. 432.
2.5. 7. 9 33
3.0. 2. =34
3,o. 8. 735
3.1. 3. 036

3.1. 9. 537
3.2. 3.1038

3.2.10. 339

3.3. 4. 8 40

D

0.4. 2. 3
0.4.10. 8
0.5. 7. o
r.o. 3.
1.0.1t. 9
r.i. 8. z

1 . 1 . 4. 7
1.3. 0.11
2. 3 . 9. 4
1.4. 5. 8
1.5. 2.
'1.5./0. 5
z.o. 6.,o
2.1. 3. 3
2.2.11. 7
2.2. 8. 0
2 .3. 4. 4
2.4. o. 9
5.4. 9.
2.5. 5. 6

3.0. 241

3.0,10. 3 .

3.1. 6. 8
3.2. 3.

3 .2.12. 5

3.3. 7. 9
3.4. 4. z
3 .5. 0 . 7
3 .5. 8.11
4.0. 5. 4
4.1. 1.8

4.2. 6. 5
4.3. 2.10
4.3.1I. 3

•romiLimmEL A C

Diamétre de
7 pouctr.$	 pouces. 6 pouces.

L. So. Pi. Po.Li. L.'So, Pi. Po. Li. L.

P". Pi. Pi.
5 o.!. 4. 	 4 5 0.1.11. 	 7 5
6 O.I. 	 7.	 7 6 0.2. 4. 	 3 6

7 0.1.10.1/ 7 o.z. 9. 0 7
8 0.2. 	 2. 	 2 8 0.3.	 1. 8
9 0.2. 	 5. 	 5 9 0 .3. 	 6. 	5 9

Io 0 .2. 	 8. g 10 0.3.11. 	 110

I1 0.3. 	 o. 	 0 Ti 0.4. 	 3.1011

12 0.3. 	 3. 	 3 Iz 0.4. 8. 	 712

13 0.3. 	 6.	 6 t3 0.5. 	 I. 	 313

14 0.3. 9.10 14 0.5. 	 6. 014
15 0.4. 	 I. 	 I 15 0.5.10. 	 Srs
16 0.4. 4. 4 16 I.O. 	 3. 	 5 16
17 0.4. 7. 7 17 1.0. 	 8. 	 I 17

18 0.4.10.11 28 I.I. 	 0.ic 28
19 o.s. 	 2. 	 2 19 I.1.	 5. 	 7 19
zo 0 .1. 	 5. 	 g zo 1.1.10. 	 3 to
11 o.5. 	 8. 9 12 2.2.	 3. 	 ozr
22 2.o. O. 	 o 22 1.2. 	 7. 	 8 zz,
13 1.0. 	 3. 	 3 13 2.3. o. 	 5 1 3
24 1.0. 	 6.'7 24 1 .3. 	 5. 	 114
25 I.O. 9./0 25 1.3. 9.10 25
16 I.I. 	 1. 	 I 26 1.4. 	 1.	 77.6
z7 1.1. 	 4.	 4 17 1 .4. 	 7. 	 3- 17
/8 1.1. 	 7.	 8 28 2.5. o. o 13
29 12.2.10.11 29 1 .5.	 4. 	 81 9

3 0 1.2. 	 Z. 	 2 30 1 -1. 	 9. 	 5 3 0
31 1:2. 	 5. 	 5 31 2.0.	 2. 	 1 p

3' 1.2. 	 8. 	 9 3'2, 2.0. 6.1032

33 1.3. 	 0.	 0 33 r.•0 . 11 . 	 733
34 1.3. 	 3. 	 3 34 1.1. 4. 3 34

35 1.3. 	 6.7 35 2.1. 9. c 35

36 2.3. 9.10 36 z. z. 	 1 .. 	 136

37 2.4. 	 I. 	 I 37 2.2. 	 6. 	 5 37

3 8 1.4. 4. 4 38 2,2.21. 	 I ;8
39 :I.4. 	 7.	 8 39 2.3. 	 3.1039
40 1.4.10.11 40 2.3. 	 8. 	 7 40

Diamétre de Diametre de Diarnétre de
8 pouces.
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Diain'..'ire de
9 pouces.

Diamétre de
Io pouces.

Diamdtre de
pouces.

Diainétre de
zz pouces.

L. So.Pi. Po. Li. L. So.Pi. Po. Li. L. Pi. Po. Li. L. So, Pi. Po. Li.

iPi4 	 Pi.

I

Pi.

I	0•4.	 5.	 o	 5 0 .5.	 5.	 5	 5 1.0. 	 7. 	 z 5 1.I.10. 	 3

10-5 • 3.	 7	 6	 x.o. 	 6. 	 6 	 é 1.1.11. C 1.3.	 5.
7. 	 1.0. 	 2. 	 3	 7	 1.1. 	 7. 	 8 	 7 1.3. 	 2.11 7 1.5. 	 o. 	 o
8	 1.1. 	 0.1'0 	 8	 1.2. 	 8. 	 9 	 8 1.4. 	 6. 9 2.0, 	 6.To
9 	 1.1.11. 	 5	 9	 1.3. 9.10 	 9 1.5./0. 	 7 ti 2.1. 	 I. 	 8

1c) 11 	1.2.10.	 1 10 	 1.4. Io. 1 1 10 2.1. 	 2. 	 5 ro 2.3. 	 8. 	 6
II I 	 1.3. 	 8. 	 811 	 2.0. 	 o. 	 oïl. 2.2. 	 6 . 	 3 11 2 .5. 	 3. 	 5
z ; 	1.4.	 7. 	 3 12 	 E.I. 	 I. 	 21 2.3.10. 	 1 3 .0.10. 	 3

,1 3)	 1.5.	 5.1o13 	 2.2. 	 2. 	 213 2.5. 	 1.11 r3 3. 2 .	 5.
TA) 2 . 0 .	 4. 	 6 1 4	 2.3. 	 3. 	 414 3. 0 . 	 5. 1 c14 3.4. 	 o.	 o
15 	 2.1. 	 3. 	 115 	 2.4. 	 4. 	 115 3.1. 	 9. 	 815 3.5. 	 6.10
Te 2.2. 	 1. 	 81 	 2.1. 	 5.	 616 3.3. 	 1. 	 4516 4 .1. 	 I. 	 8
17, 2.3. 	 0. 	 417 	 3.0: 	 6.	 717 3.4.	 5. 417 4.2. 8. 6

18 	 2.3.10.1118 	 3.1.	 7. 	 818 3.5. 	 9. 	 :18 4.4. 	 3. 	 5
19 	 2.4. 	 9.	 619 	 3.z. 	 3. 919 4.1. 	 1. 	 •19 4.5.10. 	 3
20 2.1. 	 8. 	 120 	 3.3. 9.1 	 zo 4. 2 . 4- 1°20 5.1. 	 5.
21 3.0. 	 6. 	 921 	 3.4.11. 	 oz' 4.3. 	 8. 	 92,1 5.3. 	 o. 	 o
22 3.1. 	 1.•411 	 4.e. 	 o. 	 122 4.5. 	 0.	 722. 5.4. 	 6.Io
23 3.2. 	 3:1123 	 4.1. 	 1. 	 223 5. 0 . 4. 523 6.0. 	 1. 	 8

24 3.3. 	 2. 	 7 24 	 4.2. 	 2. 	 32.4 5.1.	 8. 	 3,?. 6 .1. 	 8. 	 6
25 3.4. 	 I.	 225 	 4.3. 	 3. 425 5.3. 	 o. 	 125 6.3. 	 3.	 5
26 3.4.11. 	 916	 4.4. 4. 	 526 5.4.	 3.'126 6.4.1o. 	 3
27 3.5.10. 	 427	 4.5.	 5. 627 5.5. 7. 927 7.o. 	 5.
28 4.0. 9. 	 028	 5.o.	 6. 	 828 6 .0.11. 	 ''8 7.2. o. o

29 4.1. 	 7. 719 	 5.1. 	 7, 9y9 6.2.	 3.	 (29 7.3. 6.10

30 4.2. 	 6. 	 230	 5.2. 8.1030 6.4. 7. 	 430 7.5. 	 I. 	 8

31 4.3. 	 4- 	 31 	 5.3. 9.1131 6.4.11. 	 2;1 8.o. 	 8. 	 6
32 4.4. 	 3. 	 5 3 1 	5.4.11. 032 7.0. 3. C32 8.1. 	 3. 	 5
,33 4.5. 	 2 . 	 0 33 	 6.0. 0. 	 133 7.1. 6.1033 8.3.10.	 3

34 5. 0 • 0 • 	 7,34 	 6.1. 	 1.	 234 7.1.10. 834

135 5. 0 . 11 -	 3,35 	 6.2. 	 z.	 435 7.4. 2 . 7 35 94. 0. 0

136 5.2. 9.10:36 	 6.3.	 3. 	 536 7.5. 	 6. 	 1 36 9.2. 6.ro

137 	 5.z. 	 8 .	 537	 6.4. 4. 	 637 8.o.Io. 	 337 9 .4..1. 	 8
138 5.3. 	 7. 	 138- 	 6.5. 	 5. 	 738 8.z. 	 2 . 	 138 9.1. 	 8. 6

139 5.4. 	 5. 	 8 39 	 7.o. 	 6. 	 F 39I 8.3. 	 5.11 39 10.1. 	 3• 	 5
4o '5.5. 4. 	 3.40 	 7.1. 7. >40 8.4. 9 • 9 40i 10.2.10. 	 3

	All.ffle.1•■■•■••■•■•■•1■••••



zr LÀ Cg AR P NTERTE:

Diamètre de
13 pouces:

Diamètre de
74 pouces.

Diamètre de
15 policer.

Diamètre de
16 poucet.,

L.

1.3. 2. 7

IL. So. PL 	 L.LPo.L. So. Pi. Po. Li. L. so. Pi. Po. Li:

PL
7.4. 8. 	 5 2.0. 3. 3

Pi .

5 2.2.11. 7

t 2 .4. 9. I
7 3.1. 6. 8

8 3.4. 4• z
; 4.1. I. 8

10 4.3.11. y
1/ 5.0. 8. 9

12 5.3. 6. 3
13 6.0. 3. 9
1 4 6. 3 . 1. 4

15 6.5.10.10
16 7.2. 8. 4

7.5. 5• 10
8.z. 3. 5

8 .5. o.I /
9.1.10. 5

9.4. 8 . 0
10.1. 5. 6

10.4. 3. .0
rI.I. o. 6

/1.3.10.

12.0. 7. 71

12 .3. 5.
13.0. 2. 8

13.3. I. 1,

1 3.5. 9. 8
3114.2. 7. 2

3 214.5. 4. 9

33 1 5. 2 . 2 . 3

Pi.

5
6

7
8
9
10

12
13

1 4

16	 5.4. 2. E ,6 6.3. 3. 5

1 7	 6.o. 4. 417 6.5. 8.'017
18	 6.2. 6. c 0 7.2. 2. 478

19 	 6.4. 7. 819 7.4. 7. 9 1 9
Zo 	 • 7.0. 9. 420 8.1. 1. 32v
2f 	 7.2.11. • 2, 8.3. 6. 921

22 6.4. 6.1ol2 7.5. o. 822 9.o. o. 222

13 7. 0 . 5. 023 8.1. 2. 4.13 9.2. 1. 823
14 7.2. 3. 124 8.3. 4. c:..4 9.4.7i. 124

25 7.4. I. 325 8.5. 5. 81510.1. 4. 725
26 7.5.11. 5z6 9.1. 7. 42610.3.10. 026

27 8.1. 9. 6x7 9.3. 9. c 17 11.0. 3. 	 27

1 28 8.3. 7. 828 
9.5.10. 828 11.2. 9. o 28

29 8.5. 5:, 92910.2. O. 11911.5. 2. 529

30 9..I. 3.11 3010. 4 . 2.. , 30 1,...., 7 .11 3 0

31 9.3. 2. 0 31 et.o. 3, 8 ;112.4. I. 4
32 9.5. o. 2 32,11.2. 5. 1 3213.0. 6.10

33 10 . 0 . 10 . 333 11 -4. 7. c33 1 3.3. 0 . 3
3410.2. 8. 53412.0. 8. 83413.5. 5. 93+15.4.11. 9 1
3510.4. 6. 73512.2.10. 43514.1.21. 33516.1. 9. 4

3611.0. 4. 83621.5. 0. 0 ;6 1 4.4. 4. 8 3 616 .4. 6. 1 0i
371/.2. 2.10 3713.1. I. 8 3715.0.-10. 13717.1. 4. 4f

38 11.4. 0.11 38 13.3. 3. 4 38 15.3. 3. 7 38 17.4. 1.10!

39 11.5.11. 1 39 13.5. 5. 0 39 15.5. 9'. 7 39 18.o. 11'. 5
4012.1. 9. z 4024.1. 6. 84016.2. 2. 640.18.3. 8.',

D iij

1.5. 0. 9

2.0.10./1 7
2.2. 	 o 8
2.4. 7. 1
3.0. 5. 31c
3.2. 3.

3.4. I. 712
3.5.21. 213

4.1. 9.1014
4.3. 7.1115

4.5. 6. 116

5.1. 4. 217

5.3. 2 . 4 1 8

5.5. 0 . 5 19
6.0.10. 7z
6.2. 8. 921

6

3.5. 6. 1i 4.3. o. 1

4.1. 8. ctz 4.5. 5. 6

4.3. 9. 813 5.1.21. 0

4.5. 11 - 414 5.4. 4. 6

5.2. 1. (15 6.0. 9.11

2.0.10. 0 6 2.2. 8. ;

2.2.11. 8 7 2.5. Z. 3

1.5. 1. 4 8 3.1. 7. 8

3.T. 3. 0 9 3.4. t. 1
3.3. 4. 810 4.o. 6. 7



    

Diamètre de
17 pouces.

Diamètre de
18 pouces.

Diamètre de
15 pouces.

' 38 {9 .5'.1 o. r 38 zz.z. 4. 3 38 24.5. .8. 4 38 17.3. 1 " $'.

40 11•0. 4. 9 40 z3.3• 5. 1 4016.1. 6•11 0 29.0. 7. 1
- j9z0.2.11,11392, 2-5.10. 8 39 25.3. 7, 8 39 2.8.z, 1.20

Diamètre de
2.0 pidee./.    

L. So. Pi. Po. Li. L. So. Pi. Po. Li. L. So. Pi. Po. Li. L. So.Pi. Po. Li.

pi. 	 pi. 	 Pi. 	 Pi.

5. 2.3. 9. 2 5 2.5. 8. 1 5 3. 1 . 8. 4 5 3.3- 9.10

6 3.0./0. 	 6 3.3. 2. 7 	 3.5. 7. 7 6 4.z. 2. 3 !,
4.3. 7 3.4. 0.11 7 4.0. 9• 	 .3. 6.11 7 5.o. 6. 8

8 4.1. 2. 9 8 4.4. 3. 5 8 5.1. 6. 2 8 5.4.11. o
9 4.4. 4. 7 9 5.1. 9. 10 9 5.5. I- 5 9 6 .3. 3. 5
Io 5.1. 6. 5 lo 5.5. 4. 31 	 6.;. 4. 9 10 7.1. 7. 9 ;
i 	 5.4. 8. 3 Ti 6.2.10. 8I1 7.1. 4. on 8.o. o. 2 -
12 6.1.10. 1 i2 7.o. Ç. 1I2 7.5. 3. 3 TI 8.4. 4. 6
13 6.4.11.1I13 7.3.11. 713 8.3. 2. 613 9.z. 8.11
14 7.1. r.zo 14 8.,. 6. o1' 9.1. 1.10 14 10.1. 1. 4
15 7.5. 3. 8 15 8.5. o. 5 15 9.5. I. 115 10.5. 5. 8

. 1.6 8.z. 5. 616 9 .z. 6.1.0 16 10.3. 0. 4 16 11.3.10. I
17 8.5. 7. 4 17 10.0. X. 3 t7 1 1.0.11. 7 17 12.2. 2. 5
1 .8 9.1. 9. 1 18 1 0•3. 7. 8 18 1 1.4.1o.lx a 13.0. 6.10
19 9..5..11. 0 29 /I•i• z. I19 11 .2.10. 2.19 13•4./1. z
2o 10.3. 0.12 zo11.4• 8. 7 20 13.0. 9. 510 14..3. 3. 7
2,111.0. 2. 9 2.1 12.• 2. 3• 0 11 1 3.4. 8. 9 2.1 15.1. 8. o
12'11.3. 4. 7 12. 21 4 . 9. 5111 14.1. 8. zz 16.o. O. 4
23 11.o. 6. 5 23 13.3. 3.10 13 15.0. 7. 32316.4. 4. 9
2412.3. 8. 32414.0.10. 32 1 5.4. 6. 62417.2. 9. i

513.o.io . 1 11 14.4. 4. 82516.2. 5.1 25 28.1. 1. 6
1613.3.11.11 1615.1.11. x 26 17.0. 5. 126 18.5. 5.10
21 14. 1 . 1. 9 9 17 15'5. 5. 61717.4. 4. 1719.3.10. 3 -

2:8 14.4. 3. 8 2.8 16.3. 0. 018 18.2. 3. 8 z8 Io ta. 2. g
i915.z. 5. 6 z9 17.0. 6. 5z - 19.0. 1.11 2912.0. 7, 0
3015.4. 7. 4 30 17.4. 0.10 30 19.4. z. z 30 21 .4.11. 5
31 16.1. 9. z 31 18.1. 7. 3 32 10.-3. I. 1 31 11.3. 3. 9
3 .2 26.4. / X• 031 28.5. 1. 8 31 1 1- • o. o• 9 31 13•1. 8. 2.

3317.i. 0.10;3 19 - 2 - 8 . 1 33 11 .4. o. 03324.0. o. 6

3417.5, 2. 83410.0. 2. 734 22.1.11. 33424.4. 4.11
35 IS.2. 4, 7 35 10.3. 9. 0 35 21.5.20. 7 35 25.2. 9. 4
3618.5. 6. 5 361 .1.2-3. 5 3613.3. 5.10 36 16.1. 1. 8.
37 19.2. 8. 3 37/1.4. 9.10 37 14.2. 9. 1 37 16.5• 6. X1.4

IrmIgli.a■••■•■• ea,M.,111•11■ 	 -
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bl! LÀ CEARPINTERIL

Diamétre de
al pouces.

Diamétre de
22. pouces.

Diamétre de
23 pouces.

1)ianiekre de
24 pouces.

L. So.Pi. Po. Li. L. So,. Pi.Po.Li. L. !So. Pi, Po. Li. L. Se.. Pi, Po. Li.

Pi. PL Pi. PL!
5 4.0. 0. 9 5 4. 2 . 	 4.20 5 4.4.10. 4 5' 	 5.1. 	 5. 	 I
6 4.4.10. 	 6 6 5.1. 	 8. 	 3 6 5.4. 	 7. 	 7 66.1. 	 8. 	 6
7 5.3. 	 8.	 3 7 6.o.t t. 	 8 7 	 6.4. 4.11 71 	 7.z. 	 0. 	 o
8 6.z. 	 6. 	 o 8 7.0. 	 3. o 8	 7.4. 	 3 - 	 2. 8 8.2.	3.	 5
9 7,1, 	 3. 	 9 9 7.5. 	 6. 	 5 9! 8 	 3.11, 	 5 9 9.z. 	 6.10
/0 8.o. 	 I.	 610 8.4. 9. 91o1 9.3. 	 8. 	 810.10.2.10. 3
21 8.4.11. 	 3 /1 9.4. 	 1. 	 2 1110.3. 	 6.• o 11 11.3. 	 I. 	 8
1 1 9.3• 9. 	 012 10.3. 	 4. 	 6 12 I 1 •3•	 3. 	 3 11 12 .3. 	 5. 	 1
23 10.2. 	 6.	 9 13 11.2. 	 7.11 13 1 12.3, 	 o. 	 6 :3 13.3,, 	 8. 	 6
1411.1. 4.	 6 14 11.1.11. 	 4 14, 1 3. 1 • 	 9. 10 14 1 4.4. o. 	 o
1 5 22.0. 	 2.	 3 15 13.1. 	 2. 	 8 15 . 14.2. 	 7. 	 I 15 1 5-4. 	 3. 	 5
1612.5. 0. o 16 14.0. 	 6.	 if !6 1-7•2• 	 4. 	 4 /6 1 6.4.	 6.. ro
/7 T3.3. 	 9.	 9 17 14.5. 9. 	 y 1116.1. 	 1. 	 717 17.4.10. 	 3
/ 8 14.1. 	 7.	 6 18 25.5. 	 0.1018 17.1 .1o.11 18 18.5. 	 z. 	 8
2915.2. 5.	 3 19 16.4. 	 4. 	 2 19 18.1. 	 8.	 2.19 29.5.	 5. 	 I
2,.c, t6.0. 	 3.10 20 '7.3. 	 7. 	 7 20 19.1. 	 5. 	 5 zo 20.5. 	 8. 	 6	 ›
2116.5. o. 9 LI 18.2.21. 02120.5. 	 1. 921 2.2.0. 	 0. 	 0
22 17.3.10. 	 6 !.119.2. Z. 4 22`21.1. 	 o. 	 022 23.0. 	 3. 	 5
22:18.1. 8. 3 a; 10.1: 	 5. 9 2:3 22.0. 9. 	 323 2 4. 0 .	 6 . 10
2419.1. 6. 0 24 21.0. 	 9. 	 1 24 23.0. 6. 6 14 2 5. 0 . 10 • 	 3
2520.0. 3. 924 22.0. 0. 	 625 24.0. 	 3.10 Zy 16.1. 	 I. 	 8
620.5. I. 	 6 26 12.5. 	 3.10 2.6 25.0. 	 1. 	 1 2.6 17.1. I: 	 1

272./.3.11. 3 17 13.4. 	 7. 	 3 2.7 2.5.5.10. 	 4 27 18.1. B. 	 6
1811.2. 9. o 28 24.3.10. 	 8 2.8 26$. 7. 8 28 19.1. 0. 0
29 23.1. 	 6.	 9 29 25.3. 	 2. 	 0 29 27.5. 4.11 29 30.2. 	 „3. 	 5
3o 24.a. 4. 630 26.2. 	 5.	 5 30 2,8. 5.	 z. 	 2.3o 3I.2. 	 •6.10
31 24.5. 	 1. 	 3 3227.1. 	 8. 	 9 3/ 19.4.11. 	 531 3 1 . 1 .. 1 0. 	 3
3 22 5 . 4 . 0.. 	 0 3 118.1. 0. 2 3130.4. 8. 9,32 33.3. 	 1.	 8
33 26 ' 2 . 9 * ° 33 2.9•°• 	 3. 	 6 33 3 1 -4. 	 6 . 	 0 33 34-3. 	 5. 	 1
3427.2. 	 7.	 6 ;4 29.5. 	 6.11 34 32.4. 	 3. 	 3 34 35.3, 	 8. 	 6
3528.0. 	 5.	 3 35 30 4.10. 4 35 33.4. 	 0. 	'7135 3 6 .4- 0 ; 0
362.8.5. 	 3. 	 0 36 31.4. 	 1. 	 8 36 34•3• 9•1136 37•4. 	 3. 	 5
37 19 -4* 	 0 .	 9 37 3 2 •3. 	 5. 	 1 37 35.3. 	 7. 	 1 137 32.4. 	 6.2o
38 30.1.23. 	 6 38 33.2. 8. 	 5 38 36.3. 4. 	 432 39.4.1o. 	 3
39 3r.r. 	 8. 	 3 39 34.1.11.10 39 37.3• 	 I. 	 8 39 40•5. 	 I. 	 8
40 32.0. 6« o 40 35.1. 	 3. 2,40 38.2.1o. 11.4c 11,5. 	 5. 	 z

.	 D iv



piamere de Diamètre de
25 pouces.	 24-pouces.

Diamètre de
27 pouces.

Diamétre de
24 puces. -

Pi.
5 5.4. 1 . 2
6 6.4.11. C

7 7.5. 8.11
8 9.0. 6. 5

9 10.1. 4. 7

IC 11.1. 1. 5
12.3. o. 5

12 13.3..t0. 1

13 1 4.4. 7. 1]

14 (5.5. 5.1c

15 17.0. 3. 8
16 ,8.I. I. 6

Pi
5 6.0.1o. 7

7.z. 3.

7 8.3. 7. 7
1: 9.5. o.
;11.0. 4. 8
ic 15.1. 9. 2

il 13.3. 1. 9

1: 14.4. 6. 3

13 15.5.10. 9
Id 17.1. 3. 4

N 18.2. 7.1c

' 1 1 9.4. 0. 4

1! 22.0. 9. 5
15 23.1. z.Ir

2( 24.3. 6. 5
2155.4.11.
2227.0. 3. 6
13 28.2. 8.
2429.3. o. 6
.f30.4. 5. 1
1631.5. 9. 7
;7 33.1. 1. 1
.8 34.1. 6. 8
9 35.3.1!. 2

3 6 •5• 3. 8
31 8.o. .8. 2

;239.2. o. 9

3340.3.5. 3
3441.4. 9. 9
3543.o. 2• 4
344.2. 6.10

Li
so. Pi. Po, Li.

Pi,
5 7. 0 • 9. 4
6 8.3. 4. o
7 9.5.10. 8

811.... 5. 4
911.5. o. 0
Ic14.1. 6. 8

1115.4. 1. 4

1217.0. 8. o

1318.3. 2. 8

14 19 5. 9. 4
:511.2. 4. 0
1612.4.10. 8

1 7 -4.1. 5. 4
1825.4. o. 0

1917.0. 6. 8

2028.3. 1. 4

2,129.5. 8. o

2,231.2. 2. 8

6.3. 9.10
7.5. 8. y

9.1. 8. 3
10.3. 7. 8

11.5. 7. 2

13.1. 6. 7

14.3. 6. 1

1 5.5. 5- 6
17.1. 5.
18.3. 4. 6
19.5. 3.11
21..1. 3. 1
22.3. 2.10

23.5. 1 . 4
li.x. 1. 9
26.3. 1. 3

18

19

lo

2I

22

23

24
25

17.5 , 0. 9
29.1. o.

30.2.11. 82332.4. 9. 4
31.4.11. 1 2434.1. 4. o

33.0.10. 7 /535.3. 10 ' 8
.6 34.2.10. 02637.0. 5. 4
'7 35.4. 9. 62738.3. o
18 37.0• 9. 01839. .5. 6. 8
2938.2. 8 . 5 19 41.2. 1. 4
3039.4. 7.113042.4. 8. o

3141.0. 7. 43144.1. 1. 8.
142- 2• 6 . 10 32.45.3. 9. 4

3 3 43.4. 6. 3 3347.0. 4. 0
3 4 45. 0 - 5. 9'3448.1.10. 8
3 5 46 ' 1 ' 5. 3 35 49.5. 5. 4
3 6 47.4. 4. 83651.1. o. 0

4, 2'37 51.4. 6. S
3. 73854. 1 . 1. 4

3. 1 :39 55•3. 8. 0
;'• 641 57.0. 1- 8

2.3 ; 5. 4.Ic17 (9.1.11. 4 	 17

1820.2. 9. 2

19 21.3. 7. c

2.0 22.4. 4. 1 c
2123:5. 2. 5
2215.0. 0. 7
23 1.6.0.10. 5

2427.1. 8. 3

251,8.2. 6. 11

2629.3. 3.1.

273 0 .4. 1 .
2831.4.11. 5

253 2 .5. 9. C
3c 34.o. 7. 4

3 1 35. 1 . 5. 2

32 ;6.2. 3.

33 37.3. 0 . 1 c
34 18.3.10. 8

35 ;9.4. 8. 7

3640.5. 6. 5'

37,42 . 0 . 4. 337. 45.2.11. 437 49.0.
3843.x. 2. 1 38 46.4. 3.10 38 50.2.
39 44-1.1 2 . Il 39117-5. 8. 5 39 5 1 .4.
404,5.2.. 9. 9 4049.i • 9./24o 53.0•

L. 	 Pi. Po. Li. L. Fco. Pi. Po. Li, So.Pi. Po Li

5
6
7
8
9

to
1 .1

/4
15

16

T	 -



DE LA CHARPEIrERIS.

Diezétre de
19 pouces.'

Lhamlee de Diamtétre de
30 pouces.	 31 pouces.

Diandee de
32 pouces.

L. S.,o.Pi Po. Li. L. 'So. Pi. Po. Li. L. So. Pi. Po. Li

Pi. 	 Pi. 	 Pi.

5 7.3.10- 7 5 8.x. I. 3
6 8.1. o. 5. 6 9.4.11- I
7)0.4. 2.21 711.2. 9. c

812.1. 5. 0 813.0. 6./c

913.4. 7. 2 914 .-4. 4. 8 9

Io 15.1. 9. 3 ior6.2. z. 6 ic •

1116.4.1z. 5 It 18.o. 0. 51I

1218.2. r. 61219.3.10. 312

1319.5. 3. 81321.1. 8. 1 (3
1 4 21 . 2 . 5 10t422.5. 6. 014

1522.5. 7.11(524.3. 3.10115

1624.2.1o. 11626.1. I. 816

1726.o. o. 21717.4.11. 617

18.27.3. 2. 41829.2. 9. 518

1929,6. 4. 51931.0. 7. 3i9
2030.3. 6. 71 32.4. 5. 12c

2132.0. 8. 52134.2. 3. 021

2233.3.10.u-2236.o. 0.1 .12
2335.x. 1. c2337.3.e0. 823

2436.4. 3. 12439.1. 8. 624

40.5. 6. 5 25

26 42.3.. 4. 326
17 4.1. 2. 127
2845.5. o. 028
25 47.2. 9.10

3c ,9:o. 7. Sc3

31:0.4. 5. 63

1 39

40

5
6

;538.1' 5. 3

12639.4..7.2741.1. 9. (

2842.4.11. 8

29 44.2. x.

3045.5. 3.I 1

3147.2. 6. c

3248.5. S. z

3350.2.10. 3

1345 2 . 0 . 0 . 5

X35.. 2 . 7

1 38

37

27.5. 9. 4

29.4. 3 , 2
31.1. 9. o

33.1. 2.10
34.5. 8: 8

3 6 .4. 2 . 6
38.z. 8. 4
40.1. 2. 2
41.5. 8. o
F3.4. 1.10
45.2. 7. 8
47.1. 1. 6

48.5. 7. 4

50.4. 1. 2
52.z. 7. c

54.1. 0.10

32 52.2. 3. 53255.5. 6. 8

3314.0 . I. 3 ;3 57.4. o. e
34 55.3.11. 1 34 59.1. 6.'4

35.7. 1 . 9. c 3: 61.1. o. 2

3( 58.5. 7• c 36 62. 5. 6. o
56.3. 6.103-' 60.3. 4.1c 37 4. 3• 11 . 1e
58.0. 8.113862.1. I. 83#%.2. 5. 5

159.3.11. 13963.5. c. 7 3!. '8.0.11. 6

61.1. I. .14065.2.IO. 54069.5. 5. 5

L. So.pi. Po. Li.

9,1.10. . 5

1I.x. o. 6

13.0. 2. 8

14.5. 4. 9
16.4. 6.10

8.4. 5. 2 5
ro.z.I1. 0 6

712.1. 4.10 7

8 13.5.10. 8 8

15.4. 4. 6 9
17.1.10. 41018.3. 8.11
19.1. 4. 21110.2.11. o

20 .5- 10 . 01222.2. 1. I

21.4. 3.101;24.1. 3. 2

24=1. 9. 81424.1. 5. 4
26.1. 3. 61527.5. 7. 5

1625.4. 9. 6
1731.3.11. 7

1 833.3. 1 . 8
1935. 2 . 3. 9
2037.1. 5.10

21 139.0. 8. 0

22140.5.10.
2342.5. o. 2.

24144.4.. 2 . 3

1 5 146 .3. 4. 4
2648.2. 6. 5

27150.1. 8. 6

2852.0.10. 8

2954.0. o. 9

3655.5. 1.20

3 1 57.4. 4.11

3 2 59.3- 7. 0
13461.2. 9. 1
3463.1.11. 2

35 65.•. r. 4

3667.0. 3, 5

3768.5. 5. 6
3870.4. 7. .7

;972.3. 9. , 8

4.074.2.11. 9
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Diamétre de
33 pouces;

Diamétre de
34 pouces.

Diamétre de
35 pouces.

Diamérre de
36 pouces.

L. ISo. Pi. Po, Li. L. So.Pi. Po. Li. L. 	 So. Pi. Po. Li.

47.3. 2. 624
49.3. I. 1 25
51.2. II. :926
53,2.10. 27
55.2. 9. 028
57. 2 . 7. 7 19
59.2. 6. 230

61.2. 4. 932

6;.z. 5. 332

55.2. 2. 033
o• 7 34

69.1.11. 3 35

71.1. 8.10 36
37

3 8

5 9.e. 5. C
6 / r. 5. 3. 7
7 1 3.5- 2 . 3
811.5. 0.10

9 2 7.4. 1 i. 5
1019.4.10. 0
I121.4. 8. 8

2223.4. 7. 3

1325.4. 5.20

2427.4. 4. 6

2529.4. 3. 1
16132.4. I.

1733.4. o. 3

1835.3.10.11

1937.3. 9. 6
2039.3. 8. 1

/141.3. 6. 9

11 43.3. Y.
2341.3. 3.11

24
2 5
26
27
28
29

30

3'

3 2

3'
3 (
3773.1. 8. 5
3 e75./. 7. 0
39'177.1. 5. 8

40:79. 1 . 4. 3

PL 	 Pi	 Pi
5 10.3. o.u. 511.0.10. 1
612.3. 8. 3 6 23.2. z. 6
7 1 4.4. 3. 8 7 15.3 1, 6.12
826.4.11. 	 8 g7.4.21. 4

9 20.0. r. 9
lo12.1. Se 2'0
1114.3. o. 71:
1226 4. 5. 012

1327.t.zt.111328.5. 9. 5/3

1429.2. 7. 4143I.1. 1.1024

21'31.3. 2. 8 1533.2. 6. 315
16 33.3.10. 1 1 35.3.10. 816
2735. .4. S. 5(737.5. 3. 117

18 37.5. 0.10 1 40.0. 7. 6 18
19 39.5. 8. 2 19 42.1.11.11 19
20 42.0. 3. 72 44.3. 4. 4 20
2144.0.11. 0 12 46.4. 8. 9 21
2.2. 2.	46.1. 6.	 249.0. 1. 222
23 48.2. I. 9 23 51.1. 5. 7 25

50.2. 9. iz 53.1.10.
5 1 .3. 4. 2555.4. 2 . 125
14.3.11. 0 26 17.1. 6.10 26
54,4. 7. 3 2.7 60.0.11. 3 27
58.5. 2. 82862.2. 3. 828

60.5.io. 29 64.3. 8. 1 19

63.0. 5. 53 66.5. o. 63070.4. 3. 5
65.1. 0. 9 ;169.0. 4.11 31 73.0. 5. 1
67.1. 8..2 32 7/.1. 9. 4 32 75.2. 6.10
69. 2 . 3. 6 33 73.3. r. 9 33 77.4. 8. 6
71.2.10.113475.4. 6. 23 80.o.xo. 3

73.3'." 6 . 43577.5.10. 73582.3. o. o
75.4. I. 8 36 80.1. 3. 0 36 84.5. r. 8
77.4. 9. 13 82.2. 7. 5 37 87.2. 3. 5
79.5. 4. 5 38 84.3.11.xo38 89.3. 5. I

39 81 ..5.1 7 . 70 39 86-5. 4. 3 39'91.5. 6.10
4084.0. 7. 21089.0. 8. 84094.1. 8. 6

928.5. 6. 5
102.1.0. I. 9
1123.o. 9. z

1225.1. 4. 6

521.4. 8. 6

6 14.0.10. 3

716.3. o. o

818.5. z. 8

9 21.1. 3. 5

23.3. 5.
25.5. 6.Io

28.1. 8. 6
30.3.10. 3

33.0. o. o

35.2. r. 8

37.4. 3. 5

40.0. 5. 1
42.2. 6.zo

44.4. 8. 6
47.0.10.

54.1. 3. 5

2456.3. 5.

58.1. 6.10

6t.z. 8. 6

63.3.20. 3
o

68.2. 1. 8
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DE LA CHARPENTERM
	 se

CHAPITRE IV.

Des différens ouvrages de Charpenterie:

T 'Etyrnologie du mot de Charpenterie vient rie Car.
pentarius , qui a été fait de carpentum, qui lignifie

un char , comme qui diroit charonnage; & par le raport
qu'il y a du Charon au Charpentier dans les façons de
travailler, on a donné le nom de Charpentier aux Ou-
vriers en bois de Charpente.

La nature in fpira aux hommes dans le commencement
de fe mettre à couvert des pluyes & des mauvais teins
avant qu'ils fongeaffent à fe clorre de murailles & de por-
tes. Ils commencerent d'abord à faire des toits & des
hures , qui n'étoient que des pieux dreffés debout ,
appuyés par en haut l'un contre l'autre pour foutenir
des branches d'arbres , des joncs , de la paille , ou des
entrelas d'ofier garnis de terre : & lorfqu'avec le tems
ils eurent bâti des cabanes , & enfuite des maifons &
d'autres édifices plus importans , ils s'appliquerent à les
couvrir d'une maniere convenable à leur forme & à leur
grandeur , & felon que les pays leur fourniffoient des
matériaux propres pour cela; de forte que l'on a toujours
vfl felon les différens climats & la richeffe des peuples
ou la commodité des matériaux , les hatimens couverts
ou de chaume , ou de terre, ou de planches , ou de tui-
le , ou d'ardoife , ou de pierre , ou de plomb , &c. e-eig

Mais s'ils confidérerent feulement qu'il n'y avait rien
de plus utile que les couvertures, à caufe qu'elles fer-
voient à les défendre du férain pendant la nuit, des ar-
deurs du foleil pendant k jour, & des pluyes & .des
mauvais teins , ils ont auffi reconnu dans la fuite corn,
bien elles étaient néceffaires dans la firuéture d'un bâti-
ment ; parce que fi on laiffe un édifice fans le couvrir,
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ou qu'on néglige l'entretien de fa couverture, la char.i
pente fe pourit bien-tôt , les enduits des murailles tom-
bent en morceaux, les murs mémes s'entrouvrent, &
enfin le bâtiment fe ruine peu à peu.

Il eft certain que l'Art de Charpenterie eft plus an-
cien que celui de la Maçonnerie , puifque les maifons
n'ont d'abord été faites que de bois, & l'Architeure
eeft réglée pour la pierre fur cette premiere matiere.

Dans la fuite des teins & peu à peu l'Art de la Char-
penterie s'eft perfedianné ; on a converti les {impies ca-
banes en des ouvrages mieux entendus & plus Iblides ;
on a équarri les bois qu'on n'employait que bruts aupa-
ravant; on a imaginé des marmites au lieu de trous,
& des tenons à la place des chevilles ;; & les chofes font
venues fi avant dans cet Art, par rapport aux Mécha-
niques , que: l'on fçait les proportions qu'on doit don-
ner à la grogeur & à la longueur des pieces , pour pou-
voir foutenecertains efforts dans toutes fortes d'ouvra.
ges,

Définitions générales.

'On appelle Charpente le comparé des pieces de bois
qui fervent à la conftmétion des bâtimens ; & le bois
que l'on met en oeuvre pour bâtir, fe nomme bois de
charpente. Ces pieces de bois ont de certaines longueurs,
& groffeurs déterminées,afin que fur ce pied on les compte
au Charpentier, & qu'ainfi on l'indemnife de la perte
qu'il peut faire en les coupant de la longueur convenable
aux ouvrages qu'il faut faire.

Une piece de, bois fe fait toujours quarrée , ayant la
forme d'un parallélepipede retangle, c'efl-à-dire, qu'elle
eft compofée de quatre faces felon toute fa longueur,
quand on l'employe poux les bàtimens ce qui eft caufe
que généralement on l'appelle bois équarri ou bois refait,

eft régulierement quarré & fans flaches.
Cependant on ne l'appelle bois équarri que lorfque I4

groffeur furpalfe ix pouces; & quand cette groffeur
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moindre que de fix pouces, on le nomme bois de faiage,
s'il a été équarri avec la fcie , & bois de brin, s'il a été
équarri avec la hache ; & alors il arrive rarement que ces
pieces de bois foient également grecs par les deux
bouts.

Enfin on l'appelle bois méplat ou bois à deux faces,
quand les deux faces qui fe joignent & qui forment une
arrête font inégales.

Le petit re8angle qui dl aux extrémités & qùi ré-
gne tout le long de la piece de bois, s'appelle d'équar-
rege ou de gros ; d'équarriffage quand il n'y a que
les deux côtes oppofés qui foient égaux, comme fi o n
a une piece de bois de 20 pieds de long & de 6 pou-
ces d'une face & 9 pouces de l'autre, alors on dit qu'une
telle piece eft de 6 & 9 pouces d'équarriffage fur 20
pieds de longueur ; & de gros, lorfque les quatre cô-
tés de la pieces font égaux , comme quand on a une
piece de 24 pieds de long , qui ait par fuppofition r
pouces en chacune de Ces quatre faces , c'eft•à-dire, en
tout feras , on dira que cette piece de bois a 24 pieds
de long & Io pouces de gros , cela s'entend dix pou-
ces fur dix pouces , qui font cent pouces quarrés.

On zée mefure point le bois de charpente à la toife
cube, comme l'on fait les terres remuées & la grolfe
maçonnerie, mais on le toife à la piece , qui eft un foui-
de de bois équarri de trois pieds cubes, ou si8+ pou-
ces cubes , ayant une toife , ou fix pieds , ou foixarite-
doùze pouces de long fur fix & douze pouces d'équar.
rifiage ; ou bien , ce qui revient au même , ayant fix pou-
ces de gros ( c'efl-à-dire (ix fur fix ) & deux toifes ou
douze pieds ou cent quarante-quatre pouces de lon 7
gueur. Par là on voit qu'une piece de bois doit avoir
36 pouces quarrés & deux toifes de long ou I2 pieds,
ou bien 72 pouces quarrés & une toife ou fix pieds de
longueur , parce que la piece de bois de charpente a été
réglée à 72 pouces quarrés fur une toife ou riz pieds
de long, ou a 36 pouces quarrés fur 2 tOifes ou z 2
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pieds de longueur. Les bois ne fe vendent point â
roife , ils fe vendent au cent de pieces.

L'afremblage de la Charpenterie n'efl pas moins né-
ceffaire à connoitre que les autres parties de l'Archi-
teâure. Les ouvrages les plus confidérables de cette
nature font les toits ou combles ; & l'on peut dire que
fi dans l'élévation des bâtimens le comble efi ordinai-
rement le dernier dans l'exécutionil eft cependant le
premier dans l'intention de l'Architeéte.

Des Combles.

Par les Combles on entend tout ce qui couvre les
édifices , même les dômes des Eglifes ; on les fait plus
ou moins roides felon les climats ou l'on bâtit , & com-
me dans les régions Septentrionales ils font fort élevés ,
que dans le Levant il ne s'en fait point,n'y ayantque des
terraffes , qu'en halle les toits font fort bas , ils peu-
vent être en , France d'une fort belle proportion. Il eft
confiant que les plus hauts font fuffitamment pointus,
quand ils ont leurs côtés égaux à leur bafe& qu'ils
forment un triangle équilatéral par leur profil& que
les plus bas doivent fuivre la proportion des "rontons.
Le corniste qui a deux égouts eft le plus fimple & le
meilleur ; il doit plutôt être en croupe qu'en pignon fur
le bout d'un bâtiment , à moins qu'il ne foit arrêté par
un fronton qui lui ferve de pignon. Cependant depuis
quelque tems on a mis fort en ufage les combles bries,
qu'en appelle auffi à la Manfarde. Lorfqu'ils font d'une
auffi belle proportion que ceux des Ecuries du Roi à
Verfailles , ils terminent l'édifice avec beaucoup de gra-
ce ; & au contraire loriqu'ils font trop hauts, ils paroif-
fent l'accabler. Ils ont cet avantage de rendre l'étage
en galetas fort habitable & prefque quarré , & les joues
deslucarnes fort.petites; mais auffi l'inégalité de la pee.
te de fes deux égouts efl Un grand défaut , en ce que
le *omble depuis le chêneau ou égout jufqu'au Brais
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dl roide comme un talut , & le faux comble doux com-
me un glacis , de forte que les neiges qui font fur le
faux-comble , y reftent long teins , & les autres s'écou-
leur promptement, & même ne s'y arrêtent pas. Les
plateformes dont on fe fert à préfent font fort utiles ,
parce qu'elles font d'affemblages dans leurs retours &
entretiennent le comble par .les pieds des forces qui y
font entaillés auffi bien que les pas des chevrons , de
forte qu'ils ne pouffent point en dehors. Il faut obferver
pour régie générale de la proportion du comble brifé ,
que le vrai comble doit etre incliné en dedans de la
moitié de fa hauteur & le faux comble élevé aufli de
la moitié de la largeur d'un de fes côtés , & cette pro-
portion dl plus agréable que celle du demi cercle di7,
vifé en quatre parties égales.

Des Efcaliers.

Par Efcaliet , qui vient du mot latin fcala, échelle;
l'on entend ce qui fert à monter dans tous les endroits
d'un bâtiment. Il y a des efpeces d'Efcaliets qui ne
font pas 'des ouvrages peu difficiles en Charpenterie ,
où il faut fçavoir employer le bois avec ménage , pour
trouver les limons & les appuis en courbes rampantes.
Il y en a de plufieurs formes en bois auffi bien qu'en
pierre , comme ceux à vis, en limaçon, & bien d'autres;
mais les plus beaux font toujours évuidés & portent en
l'air.

Un Efcalier un peu panché fur le devant eft vicieux;
&. ne fe doit mettre ainfi que lorfqu'on y eft extrême-
ment contraint, comme au contraire il y a un efcalier
à vis au Palais de Mente Cavallo , oà les marches.font
très-larges , fort baffes , & qui panchent infenfiblement
en arriere ; c'eft-à-dire qu'en montant , la pointe du
pied eft un peu plus baffe que le talon , ce qui parois
contre les régies , & a été fait néanmoins avec beau#
coup de jugement; cette pente aidant tellement à mari
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cher , qu'il ne femble pas que l'on monte. (a)

La proportion du giron des marches d'un Efcalier
leur hauteur doit fe fonder , fuivant M. Blondel

, 
fut

ce principe , fçavoir que la longueur du pas aifé. d'un
homme qui marche de niveau etant de deux pieds; &
la hauteur de celui qui monte à une échelle dreffée à
plomb , étant d'un pied , il paroit que chaque partie
en hauteur étant prife pour deux de celles qui font de
niveau , l'une & l'autre enfemble doivent faire deux
pieds ou vingt-quatre pouces : c'efl pourquoi un pou-
ce de hauteur valant deux pouces de niveau , fi la mar-
che a un pouce de hauteur , la largeur ou le giron au-
ra néceffairement vingt-deux pouces, qui font enfem-
hie les deux pieds ou vingt-quatre pouces de niveau ;
deux pouces de hauteur donneront vingt pouces de gi-
ron ; trois pouces de haut donneront dix-huit pouces
de giron ; quatre pouces de haut en donneront feize de
giron cinq de haut , quatorze de giron ; fix pouces
de haut , douze de giron ; fept de haut , dix de giron ;

(r) Cette apologie de l'EfcaIier du Palais de Monté etzvallo
devient fade aujourd'hui tant elle eft rebatue dans nos Auteurs.
.A la bonne heure que cet Efcalier foit commode dans la fitua-
don qu'il exif1e ; mais je ne vols aucun de nos plus célébres Ar-
chireetes qui en ayent fait ufage. Ils penfoient à la Françoife &
non à la Romaine, 8c fçavoient pat des expériences con nommées
que fi les marches, en les penchant fur le derriere , étoient com-
modes à monter, elles faifoient un effet contraire en dercen-
dant ; on peut monter fans péril, il n'en cil pas de même pour
defcendre.

Le mieux donc eft de parer les marches de niveau autant que
faire fe peut. Cette pofition eil convenable pour monter &
cendre, 8t un Efcalier dont les marches panchent méme un peu
fur le devant, par exemple, d'une ligne, n'a point vicieux,
au contraire il en efl plus doux à derceurfre ; l'expérience four-
naliere le confirme.

je ne blâmerai cependant pas un Architeâe qui fera pofet
dans des lieux fort paffagers les degrés en pente fur le derriere
car c'etl fur le devant que les marches s'idem , & avec le terni
elles regagnent le niveau. Ne feroit-ce eint par hafard La rail

ituk
Con  de la pente de celui de Monte Cive,
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huit de haut en donneront huit de giron ; & ainfi des
autres à proportion. (a)

On donne aux patins 6 & 8 pouces de gros, un peu
plus un peu moi ns,fu ivant leur longueur,& toujours pofés
de chan; aux poteaux & potelets 4 & 6 pouces. Quand
les efcaliers font un peu grands, les limons oust & i o,
5 & z 0 , 5 & 12 pouces , & quelquefois plus , fui-.
vaut la courbe & développement du toifé. Ors faifoit
trefois des baluftres pour appui aux rampes d'efcaliet
qui avoient chacun g. pouces de gros tournés ou quar-
rés , & les appuis avoient 4 & 6 pouces. Ces balufw
tres prenoient trop de place dans les efcaliers & let
Cha%eoient trop ; on y a fubftitué en leur place des
ramples de fer à jour, ornées , ou à barreaux , qui les
dégagent bien mieux. Les marches ordinaires ont S
& 7 pouces ou s & 8 pouces, & les marches pleines
dans certains efcaliers ont 6 & 1 2 pouces , 6 & 13
pouces, un peu plus un peu moins , fuivant la place &
toujours délardées. Les pieces de pallier ont leur grof.
feur proportionnée à leur longueur , comme de 10
pouces , 1 o à 12 pouces , même de 12 pouces , &c.

faut qu'elles (oient de bonne qualité à caufe de leur

(a) Ce raifonnetnent fur les hauteurs & les girons des efca-
liers efi fondé fur des principes établis dans les cabinets , mais
l'expérience ne demande point toutes ces études. La hauteur
des matches d'un bel efcalier fera de 5 puces & demi ou f,
pouces trois quarts , & le giron fera depuis s z jurqu'à 15 pou-
ces , ni plus ni moins ; c'eli à l'Architdie à faire cette difIribu-
Lion fuivant fa place, & à ne point s'alambiquer l'efprit pour
ne point fortir des régies données par Blondel, & au Charpen-
tier ou Maçon à cornpaffer fis marches fuivant les plans qu'on
lui donne'

J'ai vû plufieurs efcaliers entr'autres celui de ['Evéché de
Meaux, qui n'ont point de marches ; celui qui l'a bâti , ou t,
fçavoit point encore les principes ci-delfus , ou les fçachant , a
jugé à propos de ne les point mettre en cxécution , il s'A con-
tenté de rampans ruftiques en brique pofée de chanoieés à montez
4 à dercendre & il a es-bien pie.
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charge & de leur délardement qui efl quelquefois con-:
f. dérable.

Les pans de bois pour les façades des maifons ne
fe doivent pratiquer que pour épargner la dépenfe ,
éviter la charge & gagner de la place , comme il
en efi néceffaire pour les bâtimens en aile , afin
qu'ils agent moins de faillie pour ne pas diminuer la
cour. Les pans de bois & cloifons fe pofent au pre-
mier étage fur un poitrail , & dans les moindres bâti-
mens au rez-de-chauffée fur une aflife de pierre ou fur
deux, lorfqu'il faut qu'elles foient à hauteur ,de retraite
d'un mur de face de maçonnerie.

Les poutres étoient autrefois plus en ufage dans les
appartemens ; è préfent on fe fert de (olives de brin
depuis huit pouces de gros jufqu'à un pied , qui fuffi-
fent pour des pieces de 24 pieds dans oeuvre. Or com-
me les bois de brin ne font pas toujours équarris &
avivés, ayant un peu de flache, on les couvre de plâ-
tre , & l'on fait des plafonds qui font plus beaux que fi
on laiffoit les bois apparens, mais qui ne font pas fi du-
rables , parce que le bois enfermé s'échauffe & fe pour-
rit plus facilement ; auffi ces plafonds font rarement en
ufage dans les bâtimens publics & les maifons des Com-
munautés, où la durée dl préférable à cet embelliffe-
ment ; & fi ces fortes de plafonds ne font pas bien lat-
tés à lattes jointives avec deux ckux à chaque folive,
& que même le plâtre n'y Toit pas employé tout de
fuite, ils font fujets à s'éclater; fi toutefois on efi obli-

bouts
de fe fervir de poutres , il faut garnir de plomb les

bouts qui portent dans le mur, ce qui fe doit faire auffi
aux folive de brin, à moins qu'on ne les pofe fur des
fablieres. Les poutres doivent être bien équarries avec
Moulure fur leur arrête & pofées fur leur chan ainfi
que toutes les (olives des planchers , & non fur leur
plat. Les travées feront les plus égales que faire fe
pourrra , & elles dgivent répondre milieu pour milieu
aux croifées.
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Des Affernblages.

1l y a des affemblages de plufieurs rnanieres , mais
les meilleurs & les plus juffes fe font avec mortoifes &
tenons bien chevillés. Il y a des Charpentiers qui pour
éviter les journées d'ouvrier St faire mieux tenir les
affemblages, fe fervent de plufieurs pieces de fer, coni-
Me dents de loup, chevilles, harpons, équerres, étriers
& fers d'amortiffement , mais ces pieces deviennent
très-louvent inutiles quand l'affemblage efl bon & bien
fait. Cette tolérance les rend moins foigneux:

Quant aux grofleurs des bois, il eft confiant qu'on
les doit employer d'une force convenable à leur lon-
gueur , ce que la pratique fait affez connoitre mais
qu'il eif toutefois néceffaire d'expliquer dans un devis,
car depuis que les Charpentiers foutniffent les bois au
cent, ils en employent le plus qu'ils peuvent afin de
gagner davantage , fans eembarraffer que cette quan.
tité inutile de bois furcharge confidérablement les bà.
timens & augmente inutilement la déperife:

Des Planchers

Les /gauchers étoient autrefois compofés de poutres;
(olives lambourdes & chevêtre; nous obferverons à ce
fujet que les poutres étoient efpacées de 12 pieds en
12 pieds dans oeuvre , & que leur intervalle était peu.
plé ( c'eft le terme ) de folives de 6 pouces de gros à
Vive arrête & par conféquent de i2 pieds de long, &
portoient fur des lambourdes , comme nous le dirons
ci -après ; c'eft de cette longueur & groffeur de ,folive
qu'eft venu l'origine de la pute de bois de Paris, qui
contient 3 pieds cubes de bois: Aujourd'hui les plan-
chers font compofés de folives d'enchevêtrure , chevê.

`7tres , linçoirs, folives de rempliffage & folives de Ion.
gi.teur, & dans quelques7ung de liernes; bous &tel
!dons le tout fuivant cet ordre.

E
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Kirs. haie , Le Muet , Savot , Courtonne , Blondel,

Brifeux & Belidor ont fçavamment traité la matiere de
Charpenterie. En nous fervant de leurs lumieres & de
l'expérience que nous avons dans la bâtiffe , nous déter-
minerons à peu de chofes près les greffeurs que doi-
vent avoir les bois de Charpente dans leur emploi &
leur ufage.

Des Poutres.

La poutre ell une groffe piece de bois qui porte le
plancher d'un étage; on l'appelle en différeras endroits
filet, la Coutume de Paris fe fert de ce terme filet,
pour exprimer le mot poutre. On appelle poutrelle une
petite poutre.

Lorfqu'une outre porte un pan de bois ou un mur;
on l'appelle pourail , & lorfqu'elle porte une ferme de
comble, on l'appelle tirant; on en fait aujourd'hui peu
d'ufage.

La Table qui fuit fait voir la greffeur des poutres
les plus ordinaires par rapport à leur longueur.

Longueur. Largeur.	 Hauteur.

12 . pieds 	 10 . pouces fur . . . 12 pouces;
35 	 11 	 13
18 	 ..12 	 1s
2r 	 x3 	 x6
24 	 14 	 r8
27....	 ....... 15. 	 19
30 	 i6 	 21

33 	 17 	 22
36 	 x8 	 23
39,.... ....... 19 	 24

42 	 20 	 25

Il faut remarquer qu'on eff quelquefois obligé de
fortir de ces mefures par les grandes charges que l'on
doit mettre fur les poutres & les poitrails , & ce ferait
prie faute très-confidérable fi on ne le faifoit pas e ramis
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eeft une chofe que l'on remet à la prudence du Char-
pentier qui ne doit employer aucune piece de bois fans
lçavoir la charge qu'elle doit porter & fa qualité, étant
d'ailleurs garant & refponfable de fon ouvrage.

Des Solives.

Depuis la fupprellion des poutres , fuivant le nouvel
ordre de diflribution que nos Architeées Franço i s ont
imaginé, les Charpentiers ont affemblé les planchers
fort différemment qu'on ne faifoit autrefois • les anciens
planchers n'avoient d'autre affemblage que le chevêtre,
mais aujourd'hui tout y eft affernblé.

Les folives alors fe faifoient avec de gros bois mûrs
qu'on débitoit quarrément & à vive arrête. Ces (oli-
ves ordinairement ne paffoi, nt pas 12 pieds, on ne fai-
foit les travées que de cette longueur dans oeuvre des
deux poutres , les gros bois étoient fort communs ; on
ne connoifieit point alors les l'olives de brin , on lait:-
foit mûrir les chênes avant que de les defliner à la Char-
penterie, & toutes les différentes forces de bois em-
ployés dans les bàtimens étoient fciés & débités dans
de fortes pieces. Il dl ailé de prouver ce que j'avance
par les combles de nos anciennes Eglifes & de nos
plus antiques bàtimens , tant publics que particuliers.

Chaque fiécle a imaginé différentes manieres de bâ.
tir en fe perfeétionnant de plus en plus ; le goût du
François a varié, le génie des Architeéles s'eft épuré
fur• tout dans ces derniers l'Ales , & fans approfondir
fi c'efl la fertilité de leur génie ou leur goût pour la
nouveauté , la ailette des bois ou ceconomie , nous di-
rons feulement que notre maniere de bâtir dl totalement
diftinae &différente de celle des anciens;que nous voyons '
exifter des monumens publics en Charpenterie conf.
truits depuis près de mille ans, & des mailons particu-
lieres expofées fur des rues à tous les inconvéniens
dommageables, exifter faines & bonnes depuis plus de
4 ou soo ans , & qu'aujourd'hui à peine les maifons

E iij
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particulleres ont-elles cent ans qu'on les étaye pour les
reprendre fous oeuvre,

Je n'en attribue pas la faute aux Architeftes , je fuis
bien éloigné de ce fentiment , mais à la qualité des ma-
tieres 8z au relâchement des ouvriers qui ne cherchent
dans leur indultrie qu'un intérêt naturel dont un bâtir-
feue trop oeconome voudrait les fruftrer, & les oblige par
ce moyen d'oeconomifer à leur tour pour y trouver leur
fubfiftance & leurs dépeniès.

Je dis que le peu de durée des bâtimens modernes
dépend de deux choies , de la qualité des matieres &
du relâchement des ouvriers.

De la qualité des matieres, ( je ne quitte point mon
fujet de Charpenterie ) Io. en ce que les bois de brin
font des bois imparfaits qui n'ayant point atteint leur
degré de maturité ne font point ce qu'ils devroient Vitre
ez ne peuvent avoir une confiflance aulli folide que
s'ils étaient arrivés au degré qui la leur donne : de plus
il eft ordinaire d'enfermer ces bois entre les plâtres par les
aires & les plafonds:alors s'échauffant aifémcnt faute d'air
ils tendent naturellement à la divifion de leurs parties
& au relâchement des tendres fibres dont leur maffe
compofée ; de-là viennent en partie ces atfaiffemens de
planchers & ces vilaines crevaffes de plafonds.

2n. Ces bois étant mal équarris par l'avidité des Mar-
chands , ne•font point attaqués au vif dans leur équar-
riffernent , le clou qui retient la latte entre aifément
dans ce tendre bois , çaffe les fibres eg ne s'y attache
point.

3". La multiplicité des mortoifes qu'on fait dans les
(olives d'enchevetrure efl çnçore une caufe auxiliaire
de la deftruCtion des planchers ; il eft vrai que par le
fecours des étriers de fer on foulage cette foibleffe &
celle des tenons ; c'eft cependant le vrai moyen , &
mal à propos blâme t-on les Charpentiers qui les récla-
ment. La folive d'enchevetrure n'en dl cependant pas
4119iM aff4ige,. ç'e# en partie 4 raifon pour laceçlle
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on met ces principales folives un tiers plus groffes que
les autres.

Le relâchement des ouvriers dans l'afl'emblage de
Charpenterie eft encore une occafion du dépériffement
des bâtimens; le bas prix qu'on leur donne de leurs
ouvrages les porte à faire le moins d'affemblage qu'ils
peuvent•, & le peu qu'ils en font eft fi lâche que pour
peu que le bois travaille le tenon fort de fa mortaife,
la cheville trop près de l'extrémité du tenon , ou trop
fur l'extrémité de la mortaife fépare afférnent le peu de
bois qpi y relie , après (Obi le bois n'étant plus rete-
nu fe joue aifément & fait tout l'effet que les différen-
tes impreffions de féchereffe ou d'humidité lui font fai-
re. Les ouvriers connoiffent par expérience ce travail
dqs bois , & pour pallier cette connoiffance dont ils
font des mifleres , ils engagent le bâtiffeur à leur four-
nir & faire attacher tous les fers convenables pour la
fureté & garantie de leur travail, & s'éviter à eux-mê-
mes la peine de mieux faire.

Pour donc fublifier & fubvenir aux frais qu'ils font
obligés de faire par rapport aux foibles prix qu'on leur
donne, ils forcent les groffeurs des bois, ne leur en
routant pas plus de façonner une groffe piece de bois
qu'une faible , ce qui occafionne encore une furchar-
ge inutile dans les bâtimens , qui tend à leur prompte
deftruétion.

Il eft vrai qu'on peut les retenir fur cet article par
un marché en forme , dans lequel on fpécifiera les grof-
feurs des bois fuivant leurs longueurs. La petite Table
fuivante indiquera les groffeurs les plus ordinaires des
folives d'enchevêtrure & des folives ordinaires & de
rempliffage , par rapport à leur longueur, obfervant
néanmoins la remarque que j'ai faite ci-deifus au fujet
des poutres.

E iv
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Solives- d'enchevetrure.	 Solives ordinaires.
Long. Larg. Haut. Larg. Haut.

On obferve d'efpacer chaque rallye de leur largeur.
Les chevétres & linfairs font ordinairement de la

groffeur des folives d'enchevetrure.
Les liernes qu'on met trs-fouvent dans le milieu

des planchers, & dans lefquelles font affemblés les fo-
lives , auront pour hauteur toute l'épailreur du plat>
cher jufqu'au.:deffous du carreau , & pour largeur le
double de leur hauteur. Il faut que ces liernes foient
bien fcellées en mur ou affemblées dans de fortes foli-
ves , & en outre retenues avec étriers de fer , obfer-
vant de bien bander les deux côtés des folives. Ces
liernes bien affemblées , bien bandées 4: de petite lon-
gueur font un très-bon effet , épargnent une poutrelle,
& font fervir des bois courts.

Les lambourdes , dont on faifoit autrefois tin grand
vfage au long des poutres & des murs , avoient 4 pouces
de gros fur .r o pouces de hauteur ou environ , & 4,
z oient attachées fur les jouées des poutres avec chevil-
les à tete perdue , & entaillées de la , largeur des foli-;
ves , lefquelles folives portaient dans ces entailles. n
y en avoir de pareilles le long des murs retenues fur
des corbeaux de fer entaillés dedans & fcellés dans les.
murs ; la poutre, les folives , les lambourdes étoient,
proprement rabottées avec moulures fur toutes les ar-
ietes, Ces folives alors étoient de bois de fciage de 6.
-QI; ? pouces de gros fuivant leurs longueurs,. & étoient

6. pieds . . . . 5  	 7 	 4. 	 5
9	 6 	 7 	 el 	 6

!I2 	6 	 8	 5"  	 7
.Z.Y 	 8 	 9 	 6	 7
1-8 	 9,••.40 	 6	 U
et 	 Io... 	 II,  	 . 7 	 8
el 	 1 I . .	 1.2 	 8	 e
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refeuillées par-deus d'un pouce ou d'un pouce & de-
mi pour recevoir les planches d'entrevoux qui étaient
dreffe'es â la varlope par deffous , & le deffus arrafoit
la poutre & les folives , ce qui épargnait les charges
exhorbitantes qu'on voit aujourd'hui fur les planchers;
le plus fouvent au lieu de charge de plâtre on fe con-
tentoit d'une faible charge de terre grade fur laquelle
on pofoit de petites & faibles planches qui recevaient
des parquets de compartiment, le tout attaché avec
doux â tète perdue , & non fcellés en auget comme
aujourd'hui. La poutre, les folives , les ais d'entrevoux
les lambourdes étaient travaillés & ajuftès comme de
la Menuiferie. Les Seigneurs faifoient peindre & do-
rer ces planchers, ou y faifoient peindre des plafonds
fur toile par les grands Maîtres du tems , & cela for-
mait des appartemens très-nobles & très-riches.

Aujourd'hui nos Architeéles ont fupprimé les pou-
tres dans les appartemens, & par la facilité que l'on

d'avoir des (olives de brin , ils diflribuent ces appar- r,
temens de façon que dans les bâtimens des Seigneurs
& des particuliers on ne connaît plus les poutres ni les
planchers â bois apparent, on recouvre ces planchers
avec du plâtre , ce qu'on appelle plafond , ainfi on
enferme des bois qui n'ayant point encore atteint leur
degré de maturité, s'échauffent alfément & périffent en
Peu de tem , comme nous l'avons dit ci,deffus.

Quoiqu'il en fait, on appelle en Charpenterie lam-
bourde une piece de bois appliquée contre un mur mi-
toyen, retenue fur des corbeaux' de fer ou de bois ou
de, pierre pour porter les (olives d'un plancher qu'on•ne
veut point-radier dans le mur. On ne fait prefque plus
ufage des lambourdes que dans les lieux de peu de con-
féquence : on les a replantées dans les épaiffeurs des
planchers , on y a affemblé les (olives ; lâ elles perdent
leur nom & fe nomment lifroirs ou plus communément
iinçoirs.

Avant que de quitter totalement les planchers,nous
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cons que les folives qui ont beaucoup de longueur, pat.

exemple 24 ou 3 ci pieds , font fujettes à plier fouvent
plus les unes que les autres. Pour donc empêcher cet
effet on liernoit ces folives avec des liernes de s & 7
pouces entaillées de la moitié de leur épaiffeur, pofées
en travers fur les folives , & on boulonnoit les folives
avec la lierne ; d'autres ruinoient les folives fur les cô-
tés & y faifoient entrer de force des étrefillons de bois;'
d'autres rempliffoient totalement de maçonnerie l'entre
deux des folives. Toutes ces méthodes avoient leurs
inconve'niens. Je vais indiquer le moyen dont on s'efl
fervi pour étrefillonner & entretenir un plancher de
29 pieds & demi de long fur 22 pieds de large , le
tout dans œuvre , & nous avons eu la fatisfaélion d'en
voir l'heureufe réuffite.

On commença par latter le plafond avec lattes dit:.
tantes l'une de l'autre de leur largeur, & on fit larder
dans les intervalles des lattes du rapointiffage long & le-
ger fe croifant en forme d'auget.

Enfuite on partagea la largeur du plancher en trois
parties égales_, on y drelfa deux ceintres avec des plan-
ches à égale diftance , chaque ceintre fous la tierce par-
tie , après quoi on mit des ouvriers en quantité fuffifante
pour étrefillonner avec éclats de pierre & bouin de
plâtre de la largeur de chaque planche & à hauteur de
solive , le tout fait en même tems & dans la même
heure , enfuite on fit les atagets dans l'entre-deux des
folives auffi en mérne tems.

Toutes les folives de ce plancher étoient fcellées en
mur des deux bouts, & elles avoient â chaque bout
un pied de portée dans le mur; de plus on avoir en-
core fait faillir en encorbellement de 6 pouces dans la
corniche l'arrafe de moilon choifi & tiré exprès ; je
perde que c'eft ce que l'on peut faire de mieux.
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Des Cloifems e.cm Pans de bois.

Les cloifons font ou deflinées à porter des planchers;
ou à fervir fimplement de féparation.

Elles font empotées de fablieres haut & bas , de
poteaux décharges-, tournes ; & s'il y a des portes,
de poteaux d'huifferies , linteaux & potelets,

On employe à ces cloifons, fur-tout à celles qui por-
tent plancher, des poteaux de 4 & 6 pouces quand
les étages ont Y c) à 12 pieds de hauteur , de s & 7
pouces quand ils ont 14 ou I). pieds , & de 6 & 8
pouces quand ils ont 18 à 20 pieds , fur-tout quand
les planchers qu'on pote deffus font bien pefans.

Les décharges auront pour épaiffeur celle des po-.
teaux , & pour largeur 9 à 1 o pouces.

Les tournes font de même groffeur que les po-;
teaux.

Les fablieres du bas auront deux pouces d'épaiffeur
plus que les poteaux e fi la cloifon eft recouverte des
deux côtés, & un pouce feulement fi elle ne Peit pas.

Les fablieres du haut auront environ i ()pouces de gros,
& feront délardées des deux côtés par le bas pour former
en haut & dans toute la longueur confole ou encor-
bellement pour recevoir les l'olives obfervant de ne
les point mettre bout à bout, mais de les enchevêtrer
une entre deux, & que le bout de chaque (olive com-
prenne également toute l'épaiffeur naturelle, de la eloi-
fon.

A celles qui ne fervent fimplement que de fépats-
tion , les fablieres feront de même groffeur , toutes lef-
tiuelles fablieres feront de longueur fuffifante pour être
bien fcellées & arrêtées.

Si les cloifons ont des huifferies , les poteaux & lin-
teaux auront 2 pouces de plus que les poteaux fi la
ceoifon eft recouverte , & une largeur convenable pour
les rainer d'un pouce de chaque côté pour y attaches
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la latte; & au7-deffus du linteau on mettra deux ou
trois potelets de même groffeur que les poteaux, obfer-
vant de plus que ces huifferies foient proprement ra-
botées avec moulure d'un côté & feuillure de l'autre,
de l'épaiffeur de la porte.

Les principales pieces qui comparent un pan de bois
font la piece du bas qui dl un poitrail fi le pan de bois
eft en l'air, ou une fabliere s'il porte fur un mur ou
un parpin , les poteaux de croifées avec leurs appuis &
guettrons , linteaux & potelets, poteaux carniers s'il
y a retour , poteaux ordinaires , décharges, guettes ,
tourniffes , & fablieres à chaque étage ; on fallait au-
trefois ufage de croix de St. André qui ont été rem-
placées par les décharges , guettes & tournes.

La groffeur ordinaire de ces bois eft affez relative à
celle que nous avons détaillée dans les cloifons portant
plancher , la répétition en deviendrait ennuyeufe.

Toutes ces Charpentes doivent être affemblées à te .,
nons & mortaifes & chevillées , & ne point fouffrir
qu'on retienne aucun bois avec des dents de loup , che-
villes , rapointis ni autres ferremens.

On fait encore de legeres cloifons en Charpenterie
pour des corridors ou féparations de chambres , fur-
tout dans les étages fupérieurs à l'ufage des domefliques.
Ces clairons le plus fouvent font en porte-à-faux fur
des planchers , quand le cas y échoit il faut les faire
les plus légeres que faire fe pourra , en fe fervant de
tiers-poteau pour les huifferies & couines & remplir
les vuides avec des ais de bateau refendus en deux &
pacés tant plein que vuide, qu'on recouvre enfuite de
plâtre des deux côtés. Si par l'ordre de la diftribution
ces cloifons fe trouvaient fur une folive ou dans un
entrevaux , il faut néceffairement mettre fur ces foui-
ves des morceaux de fer en quantité & longueur fuf
fifante pour pefer fur 2 ou 3 (olives afin de foulager la
folive fur laquelle cette clairon porterait ; à ces fortes
de clairons il dl bop de mettre dans le milieu des lier'.



DE LA CHARPENTER! r. 77
nes à coulilfeaux , affemblées ainfi que les couliffes haut
& bas dans les poteaux d'huiikrie , le tout fcellé en
mur.

Il y a encore une efpece de cloifon qu'on appelle
cloifon creufe ; elles portent ordinairement fur des pou-
tres en porte-à-faux , ces cloifons doivent ètre de tiers
poteau & aifemblées avec décharges & tourniffes.

Des Combles.

Les Combles font de différentes efpeces , les uns
font à la Françoife ou à deux égouts , les autres en
brifis ou en manfarde.

Le Comble à la Françoife cil formé par un trian-
gle reétangle , dont la bafe et& le plancher du grenier;
ils fe font entre deux murs de pignon , & -à une ou
deux croupes, ce qu'on appelle alors Comble à deux
épis.

Les Combles brifés ou en manfarde font affez con-
nus fans en faire la defcription ; c'eft au fameux Fran-
çois Manfard à qui l'honneur de cette invention eft due.
Ces Combles lui ayant plu , il les mettait en oeuvre
tant qu'il le pouvoit , & à fon imitation les autres Ar-
chiteétes les ont continués. De-là , pour perpétuer la
mémoire de ce grand homme , on a donné 'à ces Com-
bles qui, s'appelloient brifés, le nom de manfardes , du
nom de leur auteur.

Les Combles alors, dit M. Bullet , avoient autant de
hauteur que le bâtiment avoit de largeur; il y en avoit
d'autres élevés en triangle équilatéral; il y en avoit en-:
core d'autre proportion , mals ceux que je viens de
marquer m'ont paru le plus en ufage; tel eft auffi le fen-
timent de Mrs. Blondel & Belidor. M. Metezeau, cé-
lébre Architede , eft le premier qui , à l'imitation des
combles du Louvre, a commencé à tronquer les com-
bles au Château de Chilly.

Mr. Manfard réfléchiffant fur cette hauteur excellivi
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des combles , ayant d'ailleurs fous les yeux le ceintre
Charpente mis en oeuvre par Michel Ange pour la cont-
truélion du dôme de S. Pierre de Rome, & confidérant
l'ufage incommode & indécent qu'on faifoit alors de ces
vafles greniers dans lefquels on renfermoit les pailles
foins & avoines, qui entretenoient une multitude de
vermines , qui fe répandant enfuite dans l'intérieur des
maltons detruifoient les tapifferies , le linge , les ta-
bleaux & autres riches ameublemens & encore fur la
diflance des logemens des domefliques , qui trop
éloignés de leurs Maîtres , ne pouvoient leur donner
les prompts fecours dont ils ont quelquefois befoin ;
réfléchiffant , dis-je ) fur toutes ces chofes , il imagina
fes combles brifés , qui ont heureufement réulli , plu-
rent infiniment & plaifent encore.

Mr. Manfard a donc trouvé le moyen de tronquer
ces grands combles d'une maniere agréable & utile
de loger commodément le domeftique fous les yeux
& à la portée de fon Maître , de renvoyer les pailles
& foins dans les baffe-cours, & de conferver les riches
ameublemens des Hôtels en coupantles vivres & le
gîte aux fouris & aux rats.

C'eft le plus grand honneur que puiffe accorder PA>
chitedure à un homme que de faire porter fon nom
d'un contentement unanime aux admirables & utiles
prodations de fon génie. Dorus & Ion font les feuls'
que cette Reine des Arts a favorifés. Callimachus , ce
grand homme , auteur de l'Ordre Corinthien , le chef-
d'ceuvre de PArchiteeture , n'eut point de part à cette
faveur, elle était réfervéepour Manfard.

Tous nos Auteurs & Architeles modernes ont donné
différentes proportions aux combles Français & à ceuX
en manfarde, les proportions variant à l'infini, il eft à
préfumer que chacun a choifi celles qui Ide plaifoient
le mieux, ou que la fituation de la place demandait.

Les combles en général font diftribués par travée,
qui ell une diflance de 12, 1S, i 8 , 20 pieds , 84c0
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plus ou moins fuivant la diftribution des murs ou cloi-
fons de fond ; chaque travée eft féparée par un affem-
blage de Charpente qu'on nomme ferme.

Une ferme eft compofée de deux arbal8triers , deux
taffeaux & chantignolles, un entrait, un poinçon , deux
contrefiches, deux effeliers , deux jambettes & d'une
piece de bois par bas, qu'on nomme femelle ou tirant,
fuivant fa place; ces fermes tiennent lieu de murs pour
recevoir les faîtages , les pannes & les chevrons : d'ail-
leurs lorfque les murs de refend font difpofés dans des
intervalles convenables , on les éleve çn triangle , & ils
tiennent lieu de ferme.

Cette opération eft cependant très-rare, car les murs
de refend étant defiinés pour adoffer des cheminées,
on adapte contre les fouches des fermes ifolées d'en-
viron 6 pouces qui font un meilleur effet que de fcel-
ler les faites & les pannes qui occafionnent les dévoye-
mens des cheminées dont l'effet eft. 'très-fouvent dan-
géreux.

Les fermes des combles en manfarde ont de plus
deux forces, communément nommées jambes de force,
bien entendu que le tout eft de bon affemblage.

Pour bien faire comprendre ce que nous venons de
dire, nous propoferons feulement deux exemples, l'un
fera un comble à la Françoife ou à deux égouts , &:
l'autre fera un comble en manfarde , le tout compris
dans un demi cercle de 3o pieds de diametrs hors
oeuvre.

Il eft aifé de voir par les fig. (P1.VIII.) les différens af-
femblages des fermes defdits combles. L'un& l'autre font
compofés d'un entrait, un poinçon, 2 arbaletriers, 2 con-
trefiches,2 effeliers,2 jambes de force, 4. pannes fur leurs
taffeaux & chantignolles , mais différemment arrangés ; il
y a de plus feulement à la manfarde ;2 jambettes. Voici
['explication de chaque piece. A entrait, B poinçon, CC
arbalètriers , DD contrefiches , EE effellers , FF jam-
bes de forces , GG xx pannes, 1-1H taffeaux chanti-



tO
gnolles , II jambettes , K femelle , LL plattes formes;
MM coyaux , NN chevrons, O faitage , P mortoifes du
lien. Les pannes, fuivant leur fituation , changent de
nom, celles GG, qui font fur les arbalétriers s'appellent
`pannes de devers, & aux manfardes celles xx s'appellent
pannes de brifis.

De toutes ces piecesle poinçon & l'entrait font ceux
qui reçoivent le plus d'affemblage , car l'entrait affem-
ble fur deux de fes faces , lorfque la ferme di ifolée ,
les deux faitages & les deux liens au-deffous & fur les
deux autres, les deux arbaletriers & les deux contre-
fiches , & l'entrait d'une manfarde entretient neuf af-
femblages.

Sur la mefure de 3 o pieds hors oeuvre que nous pro-.
parons , nous donnerons la groffeur la plus ordinaire de
ces différentes pieces de bois , & leur longueur pour
fe conformer aux autres proportions.

Manfarde.

L'entrait A de 24 pieds de long & de 12 pouces de gros:
Le poinçon B de 7 pieds de long & de 6 pouces.
Les deux arbaletriers CC chacun de t i pieds & de 8

pouces.
Les deux contrefiches DD chacune de s pieds fur s &

7 pouces.
Les deux effeliers EE chacun de 6 pieds, fur s & 7

pouces.
Les deux jambes de forces un peu courbes FF chacune

de 9 pieds , & de 9 & i o pouces.
Les deux pannes de brifis xx chacune de x 8 pieds &

de dix pouces.
Deux pannes de devers GG, même longueur & de 8 .

pouces.
Les tafreaux & chantignolles MI à l'ordinaire.
Les jambettes II chacune de 2 pieds , fur s & 7 pouces:
Une femelle trainante en deux morceaux enfemble

pieds y compris les tenons fur s & Y pouces.
Leg
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Les deux plateformes LL de 4 & z 2 pouces.
Les .coyaux MM chacun de pieds de long, fur 3 & P* VIII '

4 pouces.
Les chevrons de brifis de 9 pieds , fur y pouces.
LeS chevrons du comble NN de 13 pieds, fur q pouces.'
Le faitage de 8 pieds, fur 6 & S . pouces , &lardé en

tete.
Ces grands combles font toujours habités, & on éle-

ve ordinairement les murs ou cloifons jaques fous
l'entrait.

On peut fuivre le même raifonnement pour le coin-
' hie à la Françoife à l'exception de l'entrait qui fera
de S & 9 pouces.

La forme de la manfarde que j'ai prife pour modele
ne fait pas une loi , car le deffus du comble eft quel-
quefois beaucoup plus élevé , fur-tout borique la lar-
geur du bâtiment eit plus ,grande , il n'efI abfolument
pas peflible de rien ftatuer à ce fujet, ni de fixer un prin-
cipe invariable ; nous dirons feulement que ces matifar-,
des étant defiinées à fervir de logement, on les diftri-
bue à volonté, & qu'on ne peut donner plus de dix
pieds fous plancher & moins de 7 pieds ; on éleve fon
brifts en •conféquence , &. on fait le comble le plus
convenablement que faire fe peut,obfervant de ne lui pas
donner moins de hauteur que le quart de fa largeur hors
œuvre des deux brifis, fi le comble di couvert d'ardoife'e
& le tiers s'il efi couvert en tuile.

L'un & l'autre comble, s'ils forment croupe à leurs
extrémités,outre les différentes pieces de bois dont nous
avons parié ci-deirus , ont encore des arretters , des
noues & noulets , des blochets & des gonnets ; ope-.
nairement le pOinçon forme épi par le haut qu'on ar-
me de plomb ou d'ardoife , & le plus Couvent on y plan
ce une girouette.

Les arrétiers font des-pieces de bois affemblées dans
le poinçon qui forment an. le faillant & rampant fui,

1.11 4YZITt le comble, & font d	 és pardeirus; ils font
F
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de meule groffeur que les arbaletriers. & jambes de for.

, les noues & noulets au contraire forment un angle
rentrant.

Lea blochets font de petites pieces de bois méplat
qui entretiennent & lient deux platteformes ou autre
bois enfemble , & ont environ 2 pieds fur 4 & 8 pou-
ces , ou qu'on met au-deffus de deux fablieres , pour
porter le pas d'un chevron , lequel , s'il était prolongé ,
tomberait dans l'entre- deux , & étant quelquefois
néceffaire que fon poids porte fur lefdites deux fablie-
tes.

Les chevrons changent de nom felon leur &nation;
fur les croupes & les retours , on les appelle empanons.

Les chevrons & empanons doivent être tous bran-
dis ( c'eft-à-dire , attachés ou chevillés ) fur les pannes ,
& joints fur le faîte en fourchette avec cheville au
milieu.
- Comme très-fouvent les chevrons n'ont pas la Ion.
peur du comble, on les met bout à bout en recouvre- .

ment de 4 pouces l'un fur l'autre, & il faut que le bas
porte dans des entailles faites exprès dans la platefor-
me , qu'on appelle pas de chevrons , & qu'ils foient atta-
chés chacun dans leurs pas avec chevillettes de fer.

Si fur l'entablement on met un chaineau de plomb
les coyaux deviennent inutiles , alors on aura foin de fai-
te latter le bas des chevrons pour y attacher folidement
le plomb , & le couvreur fera monter en auget fa pente
infqu'â hauteur de 2 pouces près du plomb.

Mr. Manfard, après avoir trouvé & fait exécuter fes
combles bras , imagina des lucarnes qu'il fit élever en

fronton dont la grace effaça ces anciennes croifées à.
fronton qui avaient été imaginées & conflruites contre
lz banne Architecture , & dont cependant on falfoit
ufàge à caufe qu'elles éclairoient des logemens prati-
qués d'ans ces valtes greniers antiques, & 'contre lef-
quelles tous les Arclutees fe révoltaient, mais pas un
avant Manfard n'avoit trouvé le moyen de les réforme
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met. Dans la perliiafion , oii il étoit que ces logemens
In'étoient deftinés que pour des dorneftiques , il fe con-
tenta d'égayer feulement la face de fes lucarnes par des
contours gracieux, & imagina des croifées à couliffes ,
qui fermant bien épargnoient des ferrures couteufes ,
que les domefliques peu foucieux caffent & négligent :
ces croifées portent encore aujourd'hui le nom de croi-
fier manfardes.

Les Charpentiers ont imité Les lucarnes manfardes
qui originairement étoient en pierre , elles font com-
Forées de deux poteaux & d'un chapeau ceintré orné
de quelques moulures ; ces lucarnes avec leurs fablie-
res foliveaux , appuis & potelets contiennent s à 6
pieces de bois.

Le comble plat au-deffus des manfardes fert.encore'
de greniers , & quand ils ont environ Io pieds de haut
on peut y pratiquer des logemens pour les bas do-
mefliques. Ces logemens font alors éclairés par des lu-
carnes de plomb de différens deffeins qui ne défigu-
rent point la grace de ces combles , au contraire il y
en a qui en font l'ornement ; s'il n'y a point de lo-
gemens , elles donnent de l'air aux greniers.

On fait encore dans les croupes ou autres endroits
cachés & hors la «le de petites lucarnes capucines à
chevalet, ou â demoifelle pour le paffage, des couvreurs
& ramoneurs ; ces lucarnes font fort utiles dans les mai-
fons particulieres. Le nom de ces lucarnes indique affez
leur origine , ainfi nous n'en ferons aucun détail ; nous
nouscontenterons de dire feulement qu'une lucarne ,de-
moifelle contient une piece de bois &dl évaluée pour
telle, & une capucine d'affemblage 2 & 3 pieces au
plus.

Les combles en manfarde bien proportionnés font
un très-bel effet dans les Mtels & maifons de confé-
quence , mais pour les maifons bourgeoifes particulie-
res & communes, ils font trop couteux , un étage de
plus•bu lm • attique élevé en moite* convient mieux

F ij
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& ne revient pas à moitié fi cher qu'une rnanfarde
quelques ancres & titans de plus établiront un attique
auffi folide qu'une manrarde, dc qui fera de moindre en-
tretien : Bullet l'avoir dit avant moi, & l'expérience
me l'a confirmé.'

Les perfonnes qui voudront étudier plus particulie-
rement les combles, pourront lire Mr. Bullet fur cet
article ; il n'eft pas poffible d'en parler plus fçavamment
& de traiter cette matiere avec plus de lolidité. On
peut encore lire l'art de bâtir les maifons de campagne,
Tome IL page 96 & fuivantes.

Nbus allons faire fuivre la maniere de conifruire les
bâtimens , de Charpente , comme on les faifoit an-
ciennement avec les combles en pignon fur la face ,
pour conferves la mémoire de cette maniere de bâtir.
Nous l'avons tirée des Œuvres du fameux Le Muet,
& nous y avons joint l'élévation du pan de bois vû de
face & les plans & coupes différentes des anciens com-
bles. •

Maniere de con Luire les bâtimens de Charpenterie Ér
les combles pour leur, fervir de couverture.

La Charpenterie d'un édifice doit fe pofer fur une
maçonnerie élevée de deux ou deux pieds & demi au ,

deflus du rez-de-chauffée (Pl. I.), pour empêcher que
les prernieres fablieres ne fe pourriftent. On . affeoira ces
fablicres fur la maçonnerie avec un pouce ou un pou-
ce & demi de retraite., obfervant, quant à la maçon-
nerie , de garnir de pierre de taille , de graifferie , ou
autrement , les endroits des battemens des portes. ,

Les mitres poteaux qui font la féparation des bâti-
mens s'afferkbleront fur les extrémités des fablieres avec
demi pouce de retraite, obfervant que ceS:nnaitres po- '

-teaux ayent en groffeur & largeur le double des aue
çres.

On affanblera dans ces eines poteaux la zograrlie
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troifiérrxe & quatriéme fabliere ; la feconde & la troifié-  PL
me feront potées à l'endroit des planchers , & dans ces
fablieres s'affembleront à tenons & mortaifes les po-
teaux tant d'huifferie que de croifée, ainfi que les guettes
& poteaux de remplage par le milieu , & pareillement les
croix de St. André.

Dans les poteaux de croifée on affemblera l'appui au
deffous & le linteau au-deffus ; & au-defli,us des croi-
fées s'affembleront par tenons & monades les petits
poteaux & petites guettes à la fabliere & appui de la
croifée; & au-deffus defdites croisées mbleront a effi
par tenons & mortaifes trois petits potelets ou entre-
toifes à la fabliere & linteau de la croifée.

Les efpaces qui font entre les crois es fe peuvent'
remplir en trois manieres , fçavojr, , avec !impies guet-
tes & poteaux au milieu , avec croix de St. André &
poteaux à côté , enfin avec guettes & guettions & po-
teaux à côté.

On affemblera au-deffus des huifferies trois petits po-
teaux au-dedans des linteaux, & au-deffus de l'enta-
blement on formera le pignon de Charpenterie pour
la couverture de tuile ou ardoife , felon la maniere ex-
pliquée cinaprès.

Le pignon fera fait de deux forces & chevrons at.r ,

deffus , lefquelles forces s'affeebbleront par en bas dans
la fabliere de l'entablement , & par en haut dans un
poinçon , & dans ces forces on affemblera un entrait fur
le milieu du poinçon.

On affemblera dans cet entrait & dans la fabliere
de deffous les poteaux des croifées , & les efpaces fe-
ront remplis ainfi qu'il a été dit • au•deffus dudit en -

trait on affemblera deux contrefiches avec les poteaux
de remplage , & au-devant du pignon & pan de bois_
fe fera une ferme ronde en faillie de deux ou deux pieds
& demi, portée par en bas fur un blochet & trois ra-.
cineaux avec trois confoles par deffous.

Si l'on veut faire l'égout du côté du pan de bois
F iij
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on peut le faire , mais au lieu du remplage qui ef1 en-;
tre les croifées , il y faut appliquer des poteaux de
membrures , par le moyen desquels on changera les
poutres de fituation , les faifant porter fur lefdits po-
teaux qui auront des confoles . au droit des portées def-: ,

dites poutres par dedans.

Explication des chiffres &' renvois de la Planche
premiere.

T. Les fablieres.
2. Les gros poteaux.
3. Les poteaux de croifées.
4. Les poteaux de remplage.
y. Les croix de St. André.
6. Les guettes (impies.
7. Les guettes & guettrons.
8. Les poteaux d'huifferie.
9. Les linteaux.
Io. Les petits potelets.

1. Les petits poteaux.
12. L'entrait.
13. Les contrefiches.
14, Ferme ronde.

5. Les blothets.
16. Les racinaux.
17. Les confoles.

Conflruaion des combles qui fe font pour les cbuvem
tures communes.

Ces couvertures feront ou' de tuile ou d'ardoife
qui font les matieres les plus communes & ufitées. La

-tuile pour être commodément foutenue n'a pas befoin
que le triangle de fon comble ait pareil exhauffement que
celui de Pardoife, (Pl. II.), il fuffit que lorfque fa ba-
fe c'eft-à- dire la largeur de tout l'édifice , contiendra
htiit parties , les deux côtés qui aleremblent au faite,
en contiennent chacun fept.



Traite' de la Charpenterie PLeter4e Pb+ 6.



DE LA CNARPEIVrERie 87
Les combles qui font faits pour Pardoife , doivent

avoir plus d'exbauffement, tant à caufe du vent qui en-
leveroit Pardoife qu'a caufe du retour de l'eau qui
pourrit. Quelques-uns fe contentent du triangle équi-
latéral pour la forme du comble à ardoife ; d'autres
ayant le bois à commandement , Pexhauffent de ma-
niere que quand la bafe, qui eit toujours la largeur du
maffif du bâtiment , contient huit parties ils en don-
nent neuf à chacun des deux côtés s'aiIemblent au
faite. Or, foit que la couverture fe faire de tuile ou
d'ardoife , Pon fe fervira indifféremment des rnanieres
fuivantes , n'y ayant de différence entre l'une & Pau-
tre , que celle qu'apporte la conftruaion des triangles
de leurs combles.

Ces couvertures fe font ou avec exhauifement de
l'entablement au-deffus du dernier plancher, ou fans
exhauffement ; fi c'efl avec exhauffement , elles fe font
encore en deux manieres, fçavoir, , entre deux poin-
çons ou avec croupe , & chacune fe diverfifie encore
en deux fortes ; la premiere avec jambes de force , la
feconde avec plateforrnes.

Premiere maniere avec exhauffemem Û iambes
de force. Planche II.

Selon la premiere maniere , on pofe & on affemble
tenons & mortaifes les jambes de force 21 fur les extré-
mités des poutres 19 qui portent fur les corps des murs,
donnant feulement quatre à cinq pouces depuis l'ex-
trémité de la poutre jufqu'au dehors du mur, & ob-
fervant de tenir ces jambes de force les plus courbes
que lion peut, pour ne pas incommoder le dedans de
la place , ayant auffi attention de ne pas les tenir fi
droites qu'elles incommodent la couverture.

Ces jambes de force foutiennent un entrait 23 auquel
elles font pareillement affemblées à tenons & mottai-
fes &liées par deffus avec les efkliers 22 auffi à tenone&

F iv
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-mortaifes , & fe font de forte que pour deux parties prP
lès dans l'entrait , on en prend trois dans la. jambe de
force ; l'on peut encore faire un dernier plancher fur
l'entrait.

Au-deffus de l'entrait & à fes extrémités il faut en-
core affembler deux arbaletriers 3 r avec tenons & mar-.
+aires, tant dans l'entrait que dans le haut du poinçon 29,
le bas duquel porte à plomb fur le milieu de l'entrait.

Ce poinçon fera garni de boffages tant en haut qu'en
bas & aux abouts des contrefiches 28 & des liens; les ar-
baletriers feront auffi liés à l'entrait avec des jambettes3 0
affemblees à tenons & mortaifes avec Parbaletrier &
avec l'entrait fur lequel elles porteront à plomb ; &
dans le poinçon les arbaletriers feront affemblés à
tenons & mortaifes ainfi que les contrefiches qui fe joi-
gnent aux arbaletriers au droit des pannes 2$'; ces
pannes feront foutenues fur des taffeaux 26 chevillés
de chevilles de bois, lefquels taifeauk porteront fur
des chantignolles 27 encafirées d'un pouce ou de trois
quarts de pouce par en bas dans l'arbalétrier , & venant
mourir à rien par en haut au-deffous du taffeau.

On pofera deux autres pannes 24 fur les têtes defdits
entraits & aux abOnts defdits arbaletriers , & fur ces
pannes tant d'en haut que d'en bas , feront pofés les
chevrons z 8 qui, s'affembleront par en haut les uns aux
.Mutres avec tenons & mortaifes, & étant encaftrès dans
l'arrête du faitage , ils poferont par en bas fur l'enta-
Marnent à un pouce ou un pouce & demi de retraite
lur I'épaiffeur du mur, à prendre du dehors de la fail-
le ; ces chevrons feront brandis & chevillés avec
chevilles de bois à travers des corps defdites pannes ;
& au bas de ces chevrons on appliquera des coyaux 3 2
cloués deffus , dont le bas portera jurement au bord
de la faillie de. l'entablement, afin de rejetter les eaux
ni , des murs.

"Tout ce que deffus di pour la defcription & devis
.des,fermes. Relie à parler des faîtages qui font de for-
me en ferme.
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Ves Phages felôn la premiere maniere. PI. II.

Pour la conftrudion des faitages fuivant la premiere
maniere , on affemble le faîte 3 3 dans le bout des poin-
çons29 avec tenons & mortaifes, & le foûfaite 34 vers le
milieu des poinçons pareillement airemblé auxdits poin-
çons des deux fermes avec tenons & mortaifes; dans
ces poinçons au-deffous du foûfaîte on affemblera des
liens 22 coupés en deux à l'endroit du foûfaîte, lefquels
feront liés tant avec les poinçons qu'avec le faîte &
foûfaite à tenons & mortaifes, & tellement efpacés par
en haut qu'ils divifent le faîte en trois parties , dont
l'une étant derechef divifée en deux , on en donnera
trois fcmblables à l'efpace depuis le deffous du faîte
jufqu'à l'about du lien; fi les liens & le foûfaîte ve-
noient à fe confondre enfemble au poinçon , il faudrait
prendre la conjonlion du lien & du poinçon plus bas
à la difcrétion de l'ouvrier, pourvû qu'on n'affaibli&
pas le corps du poinçon.

Les faîtes feront liés les uns aux autres par de longs
joints à crochettes au droit des poinçons , & chevillés
avec chevilles de bois. Les foufaîtes , les liens & les
poinçons doivent être affermis de deux amoifes qui em-
braffent let poinçons, les foufaîtes & les liens a l'en-
droit des affemblages. Ces amoifes feront chevillées l'u-
ne avec l'autre & au foûfaîte avec chevilles de bois
traverfantes de part en part , & les chevrons feront ef-
pacés fur les faitages & les pannes de deux en deux
pieds , fi les chevrons font de bonne grolfeur, , ou de
feize en feize pouces s'ils font foibles; car par ce moyen
la latte qui a communément quatre pieds , portera fur
trais chevrons efpacés de deux en deux pieds , & fur
quatre s'ils font efpacés de feize en feizepbuces.

Voilà donc ce que l'on peut dire tant:des fermes que
des faitages des couvertures communes felan la pre -

miere maniere ; mais le tout fe verra bien plus (Laine.

Droits reservés ao Cnam et à ses partenaires
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.tement par les Planches & Figures; que par tout ce
qu'on en pourrait dire.

Seconde maniere avec exhauffement r plateformes;

Pl. III. On pore fur les deux extrémités des murs deux fablie.
res 16, ( Pl. III.) enforte qu'il n'y en ait aucun e par-
tie qui porte à faux ; elles feront jointes les unes aux
autres par des entretoifes 17 fur toute leuriongueur, ef-
pacées entr'elles de six en six pieds.

Sur ces fablieres font través des blochets 3 7 à mordant
& à, queue d'aronde, enfoncés dedans d'un pouce ou
d'un pouce & demi, enforte que le deffus de ces blo-
chets vienne de niveau.

On pofera au-deffus des extrémités des blochets les
maîtres chevrons s 8 qui feront assemblés à tenons & mor-
taifes dans lefdits blochets, & en haut dans le corps
d'un poinçon.

Sur les extrémités du blochet en dedans on pofera
des jambettes 30 affemblées à tenons & mortaifes , & à
la hauteur qu'on voudra donner à l'étage du galetas ,
on conduira un entrait d'un chevron à l'autre affemblé
avec tenons & monades & lié par deffous avec des ef-
feliers 22 espacés comme il a été dit ci-devant, & par
des jambettes.

Au milieu de l'entrait on pofera le poinçon 29 men-
tionné ci-deffus, avec tenons & mortaifes & boulons de
fer par deffous l'entrait , s'il est néceffaire & vers le
milieu dudit poinçon s'aifernblera un autre petit entrait
de deux pieces à tenons & monades , affemblé & fou-
tenu par des effeliers comme le précédent.

Ce que nous venons de voir efl la defcription d'u-;
ne maitreffe ferme. A l'égard des fermes qui font en-
tre deux maitreffes fermes , elles s'appellent fermes de
remplage & font efpacées enteelles de deux en deux
pieds & de milieu en milieu , garnies d'ailleurs de pa-b
reines parties que les maitreffes termes, et femblablel
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tenons & mortalles , & efpacé comme dit eft , de deus`
en deux pieds ou de feize en feize pouces.

Voilà ce qu'on a cru devoir dire pour les lieux oà
il y a exhauffement d'entablement au-deffus du dernier
plancher. Relie à parler de ceux oit il n'y a point d'ex-
hauffement d'entablement qui pourront encore fe conf-
truire par là feconde maniere & par les deux fuivantes.

Premiere maniere fans exhatipment. Pl. V.

Cette maniere efi fort femblable â la premiere que
nous avons déja indiquée, excepté qu'au lieu des jam-
bes de foreé & des forces appliquées au-deffus , il n'y
a que des forces fin-10es 21 continuées de bas en haut ,
& qui portent fur les poutres & fur le corps des murs
par en bas , & dans le poinçon 29 par en haut.

Ce poinçon defcend jufques fur le milieu de la pou-
tre 19 à laquelle il efi joint avec tenons & mortaifes ;
& fi la poutre a grande portée, on pourra encore lier
avec elle le poinçon avec des boulons ou étriers de
fer, pourvû que les forces fuient bien affemblées dans
le corps du poinçon avec abouts : mais fi la poutre n'a
pas grande portée, on pourra faire l'entrait 23 d'une pie-
ce & couper le poinçon au-deffus , lequel seaffemblera
avec ledit entrait à tenons & mortaifes , & par ce
moyen , le grenier fera délivré de l'incommodité du
poinçon.

Seconde maniere fans exhauffemens.

Cette maniere cil fort différente de la deuxiéme , à
la réferve que le poinçon doit defcendre jufques fur le
milieu de la poutre , ( Pl. VI.) & que l'entablement
n'a point d'exhauffetnent fur le dernier plancher ; &
outre qu'il y a des liernes 21 travées fur les extrémités
des grands entraits , le poinçon eft affeniblé avec la potk
tre a tenons & monades.
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Si la poutre a grande portée , on pourra la fuppor-

ter avec le poinçon par des boulons ou étriers de fer;
mais fi elle n'a pas grande ,portée , on fera l'entrait
d'une piece dans lequel on affemblera le poinçon fans
qu'il fait befoin de le continuer plus bas.

Refle encore deux autres manieres de petits combles
pour couvrir les patfages , les galeries , les efcaliers &
autres endroits, dont le premier fe fait avec des peti-
tes fermes & fermes fimples.

Les petites fermes font compofées de deux chevrons, PI. IV.
un poinçon & un entrait ; les •deux chevrons font af-
femblés à tenons & mortaifes par en haut dans la tète
du poinçon , & portés par en bas fur des fablieres , fi
ce font des pans de bois , ou fur plateforme , fi c'ell
maçonnerie ; & l'entrait s'affemble aux chevrons avec
tenons & mortaifes , comme on le voit fur la Plan. IV.

Les fermes fimples font compofées de deux chevrons
attachés par en haut à tenons & mortaifes, & d'un en-
trait fait de deux pieces affemblées dans les chevrons
& dans le corps d'une lierne qui va d'une ferme à
l'autre , lefquels chevrons porteront par en bas fur des
fablieres ou fur des plateformes , comme il a été dit.

Les fermes fimples feront efpacées entre les deux
petites fermes de deux en - deux pieds , ou de feize en
feize pouces.

Le faitage entre deux petites fermes fera foutenu par
deux liens atlemblés à tenons & mortaifes dans la pie-
ce du faitage & dans le corps des poinçons , auquel on
pourra ajouter une entretoife ou croix de St. André
par le milieu , fi la portée eft trop longue.

La croupe fera compofée d'un entrait de croupe al-
femblé dans le grand entrait de la ferme & dans le che-
vron de croupe ; & de deux gouffets pareilleinent af-
femblés dans lefdits entraits , dans lefquels gouffets fe-
ront affemblés deux coyers qui iront pareillement s'af-
fembler dans les arefliers.

Pu aliemblera aufli dans les mers des petitsEek
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f. iv. traits qui feront efpacés entr'eux de deux en deux pieds
ou de feize en feize pouces, comme il a été dit, &
viendront derechef s'ambler dans les emparions, lef-
quels feront affemblés par en bas dans les fablieres ou
plateformes , & par en haut dans les arefliers.

L'autre petit comble dl celui que l'on nomme en ap=
penti ou à potence , (Pl. IV.). Il eft compofé d'une de-
mi-ferme, qui codifie en un tirant 2 e porté dans les deux
corps de mur & fur lequel eft affemblé un poinçon 29 le
long du grand mur; dans le tirant & le poinçon eft affem•
blée une force 3 z foutenue par fon milieu d'une tontrefi•
che 28 alfen-iblée pareillement dans ladite force & dans
le corps du poinçon.

A l'endroit de la contrefiche & au-deffus de la force
on pofera une panne 25 foutenue d'un taffeau26 & d'une
chantignole 27; entre deux demi-fermes fera le faitage
compofé d'une piece de bois affemblée & portée fur les
têtes des poinçons à tenons & mortaifes , & foutenue
par deffous de liens. A l'égard des chevrons 18, ils feront
pofés fur le faitage, panne & plateforme, & efpacés de
deux en deux pieds ou de feize en feize pouces; ils fe-
ront d'ailleurs percés & brandis avec chevilles de bois
fur les pannes & fur le faitage, & on appliquera au
bas des coyaux que l'en clouera deffus.

Remarques fur les toits ou combles de Charpente;
extraites des Mémoires de l'Académie ,

de l'année 1731.

La coupe verticale d'un toit l'impie & uni , eft en
triangle ifofcele , dont la bafe s'appelte la largeur du
toit , & la hauteur qui dl la perpendiculaire tirée du
fommet du triangle ou free fur cette bafe, fe nomme
en Architedure le poinçon. Nous ne donnerons ici ce
nom qu'a cette perpendiculaire entiere , quoiqu'on le
donne quelquefois auffi à . une ligne qui n'en eft qu'une
eartie, & ne va pas jufqu'à la bafe du triangle.
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Les deux côtés égaux du toit ou comble étant pe-

fans , puifqu'outre la charpente des ,chevrons dont ils
font conftruits , ils portent des tuiles , des ardoifes
du plomb ; il eft vifible que le. toit entier ou le trian-
gle qui le repréfente a deux tendances, l'une à tomber,
l'autre à s'élargir ou à s'ouvrir en tombant ; la pre-
miere a une direélion verticale, la fecende en a une
horifontale. De là naiffent différentes confidérations fur
la confirudion des toits , & c'ell ce que Mr. Couplet
examine ci après fuivant la vôe qu'il a prife d'ap-
pliquer plus qu'on n'a fait jufqu'ici , la théorie de la
méchanique à la pratique utile & ne'ceffaire de l'Ar-
chiteûure.

On voit du premier coup d'oeil que les deux côtés
égaux d'un toit , ou ceux d'un triangle qui le repré-
fente , s'arcboutent l'un contre l'autre au faite, & fou-
tiennent mutuellement l'effort que chacun d'eux fait
pour tomber , ainfi cet effort étant détruit ou rendu
inutile, il ne relie que celui de la pouffée horifontale.
On lui oppofe une plateforme ou fabliere aufli inébran-
lable fe peut , contre laquelle il s'exerce. Il tend
à . pouffer horifontalement de dedans en dehors le
point fur lequel s'appuye l'extrémité inférieure du toit.
Il fuira de conlidérer une moitié du toit ou du trian-
gle ; fi par le milieu d'un côté de ce triangle oà fera
le centre de gravité de ce côté, on tire une verticale
fur la demi-bafe ou demi-largeur du toit, elle y déter-
minera un point qui fera à une certaine diflance du
point d'appui de la pouffée horifontale. On trouvera ai-
fément par la théorie des mouvemens compas qui
domine par tout ici, que cette dillance exprimera Pef-
fort de la pouffée horifontale , tandis que la hauteur
du triangle ou le poinçon exprimera la pefanteur du
demi-toit , ce qui donne en lignes ou grandeurs con-
nues , le rapport de cet effort & de cette pelànteur.

Si le toit était brifé ou en manfarde , il faudroit ;
fuppofant ',cg deux lignes de la manfarde égales,'
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tirer une droite par , le milieu de chacune , & par le
lieu de cette droite la verticale où fe trouveroit le cen'
ire de gravité du demi-toit , & tout le refte demeu-
reroit de même.

Qu'un toit fait plus ou moins élevé, fa largeur étant
toujours la même, ou en termes de l'art, qu'il foit fur-
monté ou furbRiffe , la charge que fes chevrons fouffrent
par les tuiles dont ils font couverts, cil toujours égale
quoique certainement un toit furmonté ait un plus grand
poids qu'il donne à porter aux chevrons. La ration de
_cette efpece de paradoxe efl que quand un plan incli•
-né porte un poids , il ne le porte pas entier , & que la
partie qu'il en porte , ou fa charge, au poids total
comme la bafe du plan di à fa longueur. De-là il fuit
que fi la bafe demeurant la même , la longueur aug-
mente , ce qui arrive ici lorfque le toit dl furmonté,
la charge des chevrons qui font le plan incliné, n'aug-
mentera pas , quoique le poids de ce qui les couvre
fait augmenté, ou , ce qui revient à la même chofe , la
charge des chevrons demeure égale en elle-même quoi-
qu'elle foit une moindre partie du poids total du toit.

En même tems cette Inde du plan incliné des che-
vrons exprime auffi la pouffée horifontale du toit dont
le poinçon ou la hauteur exprime l'effort vertical &
par conféquent cette bafe, qui di la largeur du toit,
demeurant la même tandis que fa hauteur augmentera,
ou qu'il fera plus furmonté , il eft évident que les toits
furmontés auront, par rapport à leur hauteur & à lent
poids , moins de pouffée horifontale & agiront moins
contre leurs fablieres.

De-là Mr. Couplet tire des conféquences favorables
aux toits roides ou furmontés. Ils feront certainement
couler plus vite les eaux des pluyes , & en feront par
conféquent moins endommagés, ils donneront moins
de prife à l'anion du vent , qui tend toujours à les dé-
couvrir , & l'on aura- ces avantages fans que ni la char=
go des chevrons, ni la pouffée de ces toits en foit plus

grande
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grande. Ils feront donc plus folides , mais il faut avouer
qu'ils feront moins agréables à la vue , comme fi le fo-
lide & l'agréable devoient toujours être en oppofition.

Ce qu'il y a de plus important dans la recherche de
Mr. Couplet fut cette matiere , regarde les pannes. Ce
font des' pieces de bois pafées horifontalement le long
du demi toit qu'il fuffit de confidérer, & vers fon milieu,
de forte que les chevrons qui fe divifent à leur égard
en fupérieurs & inférieurs , s'appuyent fur elles chacun
par une de leurs extrémités. Elles doivent s'oppofer à
l'effort que fait le toit pour perdre fa reaitude & fe flé-
chir; mais le plus fouvent elles s'y oppofent inutilement
& d'autant moins qu'elles tendent elles-mêmes à Ce flé-
chir par leur propre poids. Auili eii ii très-commun de
voir des toits qui fe démentent & fe courbent d'oh
s'enfuit la ruine du faite & tout ce qu'il ePt aifé d'iman
gifler d'inconvéniens.

On pourroit faire les pannes plus fortes & d'un plus
gros équarreage mais ce remede feroit cher , & char-
geroit beaucoup le toit ; il y en auroit peut .être en-
core d'autres que nous omettons pour en venir à celui
que propofe Mr. Couplet.

Il faut faire en forte que la panne ait peu à travailler
que même elle ne travaille point du tout, auquel cas
on pourroit abfolument s'en paffer , & ce ne fera plus
qu'une fureté de fureroli , qui par conféquent pourra
être auffl petite & coûter aufli peu qu'on voudra.

Cela fe trouvera fi le toit compofé de deux parties
diftinéles qui foient parfaitement en équilibre , c'efl-à-
dire , telles que tout l'effort de l'une bit foutent' &
contrebalancé par l'autre.

Pour cet effet on voit d'abord qu'il faut que le toit
Toit brifé ou en manfarde. Deux chevrons du même de..
mi toit, l'un fupérieur, l'autre inférieur ,fuppofie
égaux , s'appuyeront l'un contre l'autre à. l'-endroit oh let
toit el' brifé, & oih fera la panne qu'on appelle alors pan-
e de brifis,. Le chevron fupérieur s'appuye par Ibn ex;
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trémiré fupérieure contre un chevron de l'autre demi
toit , & l'inférieur s'appuye par fon extrémité inférieure
contre la fabliere. Dans cet état les deux chevrons s'arc-
boutent l'un contre l'autre, & il s'agit de les mettre
en équilibre.

L'effort vertical du chevron fupérieur pour tomber
étant foutenu par le chevron de l'autre côté qui en a
un pareil, il ne lui relie plus que l'effort horifontal par
leqeel il tend à faire tourner le chevron inférieur fur
fon point d appui de la fabliere, & par conféquenti le
renverfer de dedans en dehors ; cet effort dl horifon-
tal , & comme il agit fur ce point fixe de la fabliere ,

il agir avec d'autant plus de puiffance qu'il en dl à une
plus grande (Mance , ce qui fe détermine par le lieu
c),'1 di le centre de gravité du chevron à l'égard de ce
poitt fixe. C'eft-là un bras de levier par lequel il faut
multiplier l'effort pour avoir l'énergie du chevron fu-
périeur. D'un autre côté le chevron inférieur réfifle par
fa pesanteur à l'effort du fupérieur; il a auffi fon bras
de levier par rapport au même point fixe , car fon cen-
tre de gravité, où réfide toute fa force pour réfifler ,

lui donne auffi une diftance à l'égard de ce point , &
par conréquent une énergie de même nature que l'au-
tre. Après cela ce n'eft plus l'affaire que de l'algébre
& du calcul de trouver les expreffions 'des efforts, &
de leurs bras de levier , & de prendre les deux éner-

dies pour égales , puifqu'elles doivent fétre dans le cas
e l'équilibre cherché.

11 dl vifil.-Je que la hauteur & la largeur d'un toit
qui doit erre brifé , étant déterminées , on peut pren-
dre pour les deux chevrons égaux du demi-toit plu-
fleurs chevrons différens , toujours égaux deux à deux.

s lignes verticales tirées de leur point de concours
fur la bafe ou largeur du toit, tomberont fur différens
ponts de cette droite. Mais quand on veut que les
deux chevrons foient en équilibre , toute cette indé-
termination dl levée ; l'équilibre eft quelque choie cru=
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nique, qui demande que les chevrons foient d'une cer-
taine longueur , & que la verticale tirée de leur point
de concours ne tombe que fur un certain point de la
bafe. Cela détermine aufli à ce point de concours la
place de la panne de brifis foit que ce point foit plus
ou moins élevé que le milieu du demi-toit. De même
la longueur des chevrons qui doivent faire équilibre
étant déterminée , la hauteur & la largeur du toit ie
feront aufli en conféquence : c'ell ce que démontre M.
Couplet par Palgébre , qu'il feroit trop long & peut-
être déplacé de rapporter ici. On peut, fi l'on veut,
avoir recours aux Mémoires de l'Académie du 17 F6 7,
vrier 1731.

Remarques fur la force la relance des bois
principalement des pw,,tres.

Lorfque dans une poutre qui rompt parallelement
fa bafe que l'on fuppofe être un parallelograme , deux
plans de fibres qui etoient contigus viennent à fe fé-
parer, , on ne peut confidérer dans ces fibres que leur
nombre , leur grog-eut la tenfion dont elles font im-
médiatement avant que de tairez, le levier par lequel
elles agiffent ; .& tout cela enfemble compote la réiif-
tance de la poutre à être rompue. Soit une autre pou-
tre de même bois dont la baté foit auffi un parallelo-
erame , & de telte grandeur qu'on voudra par rapport
a celle de la premiere , la hauteur de l'une & de l'au-
tre di leur côté perpendiculaire à l'Horifon , quand
elles font pofées horiiontalement , & leur largeur cit.
l'autre côté. Leur hauteur étant divifée en un nombre
indéfini de parties égales , & leur largeur aufli en ce
même nombre , il fe formera dans les deux bafes un
nombre égal de petites cellules quadrangulaires pro-
portionnelles aux bafes dont elles feront parties. El-
les repréfènteront les petites baies , ou , ce qui eft
la mime chofe, les greffeurs des fibres qui devront être

G ij
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allongées pout la rupture de chaque poutre ; &
que le nombre de ces petites cellules efi égal de part
& d'autre, le rapport des baies des deux poutres fera
celui de la différente réfiflançe que feront leurs fibres,
tant par le nombre que par la gra -air. Maintenant,
puifque les deux poutres font de même bois, il efi né-
ceffaire que dans l'une & dans l'autre les fibres les
plus éloignées de l'appui , & qui caffent les premieres
l'oient également rendues lorfqu elles viennent à caffer:
de-là il fuit que les deux hauteurs ayant été divifées
en un nombre égal de parties , les fibres de la dixié-
me 'divifion , par exemple, font encore dans l'une &
l'autre bafe également tendues , lorfque les premieres
caffent & enfin que la tenfion des fibres , felon quel-
que proportion qu'on la fuppofe , efl la même de part
& d'autre, ce qui en doit anéantir la confidération
dans le rapport des réfiflances , & le de'barraffe de tout
fifléme phylique. Enfin il dl évident que les leviers
par lefquels agiffent les fibres des deux poutres, font
repréfentés par les hauteurs même de leurs bafes. Par
conféquent la réfiflance totale de chaque poutre dl le
produit de fa bafe par fa hauteur, ou, ce qui efl la
même chofe , le quarré de la hauteur de fa bafe mul-
tiplié par la largeur.

Le raifonnement que nous venons de faire n'efl point
attaché à ce que les bafes font des parallelogrammes.
Quand elles feraient elliptiques, il fubfilleroit de mê-
me , & il ne faudroit que concevoir les deux axes des
deux ellipfes quelconques divifés en un même nom- ,

bre indaini de parties égales. En général il fuffit que
les figures des deux bafes foient de même efpece&
il n'efl nullement néceffaire qu'elles fuient fernblables.
Ce feront deux reétangles quelconques, deux ellipfes
quelconques , &c.

Si l'on veut même felon l'hipothefe de feu M. Ben;
noulli , la plus vraifemblable de toutes, que dans la
bafe d'une poutre qui rompt, les fibres fupérieures s'et



bE LÀ CXARPENTERTr. ire'mt
tendent & que lest inférieures fe compriment , & qu'il
y ait par conféquent un centre d'extenfion & de coin-
preffion , les diflances à ce centre , ou les des
réfiflances feront encore dans des figure_ :ie. même ef-
pece & de même matiere comme les 'hauteurs , & il
n'y a rien de changé au rapport des réfifiances établi
par Mr. Parent , & qui fait le ceattere particulier de
fa théorie. Nous en allons expliquer ici les conféqeen:.
ces les plus curieufes & les plus utiles en fupv , iant les
poutres également longues, afin que la rechche
termine aux bafes.

D'abord il faute aux yeux que fi les bafes des deux
poutres font égales en longueur, quoique les hauteurs
& les largeurs en fuient inégales, leurs réfiflances fe-
ront comme ces hauteurs feules, & par conféquent une
même poutre pofée de chan, c'eft à-dire , fur le plus
petit côté de fa bafe, réfiftera plus que pelée fur k plat,
en même raifon que la premiere fituation lui donnera
une plus grande hauteur que la feconde. De même
une bafe elliptique réfiftera plus étant pufée fur le grand
axe que fur le petit.

Puifque ces poutres font fuppofées également Ion-
gnes , ce font leurs bafes qui déterminent le rapport
de leurs poids ou de leurs folidités , & par la même
raifon que leurs bafes étant égales , leurs hauteurs peu-
vent être différentes ; deux poutres d'un poids égal
peuvent avoir des réfiflances différentes à l'infini , de
forte que fi dans l'une la hauteur de la bafe éroit con-
çue infinie & la largeur infiniment petite, tandis que
dans l'autre les dimenfions de la bafe demeureroient
fuies , la réfiflance de la premiere feroit infiniment
plus „grande que celle de la feconde, quoique leur fo-

. lidite ou leur pefanteur foie égale.
S'il n'étoit queftion dans Pufage de l'Architeiture

que d'avoir des poutres capables de réfifter à de gran-
des charges, & qui en même-teins euffent le moins de
pefanteur qu'il fut poflible, il eft clair par ce, qui vient

G iij
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d'être dit ; qu'elles devraient être minces comme des
ais, & pofées de chan ; mais il faut pour la liaifon des
parties du bâtiment qu'elles avent une certaine affiet-
te , & par-là la pratique tempere les excès de la théo-
rie : mais il s'enfuivra toujours qu'après avoir donné à
une poutre l'affiette ou la largeur convenable , elle ne
peur avoir trop de hauteur.

Si l'on fuppofe , non pas que les baies des deux
poutres foient égales, mais que la fomme des côtés
de leurs ba'ès le fait , par exemple , qu'ils foient ou
'12& 12 , OU I1 & 13 , 011 10 & 14., 0119 & IS,
&c. de forte qu'ils faffent toujours 24 pouces, & de
plus que les poutres foient toujours parées rie chan ,
on trouvera en fuivant cette efpece de férie ou fuite
que dans la premiere poutre qui aurait 12 & 12 , la
réfiflance ferait 1728 & la folidité ou pefanteur 144,
ce qui donne le rapport de la réfiflance à la folidité
ou pefanteur comme 12 dl à I , parce que les redan-
gles ou parallelogrammes circonfcrits à ces figures éga-
les & proportionnelles, feront égaux entr'eux, & qu'ainf
les produits des hauteurs par les largeurs de ces fi-
gures étant égaux , fi on les multiplie encore par les
mêmes hauteurs , il dl maladie que les folides qui
en réfulteront , feront entr'eux comme ces hauteurs.
Ainfi en fe fervant de la derniere poutre qui aurait
& 23 , la réfiflance feroit 529 , & la folidité ou pe-
fanteur ferait 2 3 , ce qui donnerait le rapport de la
réfiflance à la folidité ou pefanteur, comme 23 efl à
.1. Par conféquent la premiere poutre qui feroit quar-
rée , aurait par rapport à fa pefanteur prés de deux fois
moins de force que la derniere pour réfifler à une char-
ge , & dans les poutres moyennes cet force de ré-
fifler, comparée a la pefanteur, irait toujours en auge
mentant depuis la premiere jufqu'à la derniere , con>:

me l'on verra par la ,petite Table fuivante.
De-là Mr. Parent a tiré une remarque importante

pour la pratique. Les Marchands de bois coupent leUrs
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poutres dans les arbres les plus quarrées qu'ils peu-
vent , parce qu'ils les vendent à proportion de leur fo-
lidité ou maire ; & il efl certaài que celles qui font
quarrées en ont davantage , mais elles ont moins de
réfiflance , c'eft-à-dire , qu'elles coûtent davantage &
valent moins pour les bârimens , & par co&requent les
Marchands vont doublement centre
Apparamment ce défordre qui ne peut être con7u que
des Géométres , ne fera ras arrêté par des lbilernens
& des Ordonnances, mais du mains les Propriétai-
res des bois qui feront bâtir pourront profiter de cet
avis.

On peut conclure de-là qu'il eft beaucoup plus. a-
vantageux de pofer les folives & les poutres de chan
que für leur plat , puifque fans augmenter leur poids
ni leur prix , on augmente leur force dans le rapport
de leur largeur à leur hauteur. Ç'efl aufli ce que la
plupart des Archiredes bien entendus pratiquent, prin-
cipalement quand ils ont de grandes charges à fou-
tenir , comme la face d'une maifon , le fond d'un ré-
fervoir , &c. car alors ils préfér a nt des_ poutres de .10
pouces fur .14 aux poutres de 12 fur ; 2 , & ils ont
d'autant plus de raifon de le faire , que le poids &
le prix d'une poutre de Io fur 14 eft moindre que
celui d'une de 12 fur 12 dans le rapport de 14.0 à
144. ou de 3 5' à 36, & qu'au contraire la force de
la premiere eft plus grande que celle de la derniere
dans le rapport de 1950 à 1728, &'par abbrévia-
tion dans le rapport de 245 à 216 , ou environ cm-.
me 49 à 43 , qui font deux avantages confidérables.

Mais il efl bon de remarquer que ce double avan-
rage ferait encore plus grand fi l'on fe fervoit de pou-
tres de 9 fur Jr 5 , au lieu d'en prendre dei° fur 14. ;
car le prix en fera encore diminué dans le muon.
de 140 à 135 , ou de 28 à 27 , & la force aug-
mentera dans le rapport de 392 à 405 , ou environ
dans celui de 131 à 135, comme l'on peut voir dans
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cette Table. Ces mêmes avantages augmenteront en
tore fi l'on en prend de 8 fur 16 ; parnlà k prix & le

tranfport en font diminués
en même-rems que la for.
ce & la durée en font aug-
mentées. Mais ces propor-
tions doivent avoir leurs
termes par rapport â l'u-
fage , qui demande que
les poutres ayent une cer-
taine afliette.

A l'égard de la théo-
rie, plus on diminuera la
largeur & on augmentera
la hauteur, plus le rapport
de la force à la folidité
augmentera , comme il eft
évident par la Table ci-
jointe. Il paroit donc par
là que les Marchands de
bois qui tirent , comme
nous avons dit, leurs pou-
tres au quarré autant qu'ils

peuvent, font è la vérité bien leur profit , puifqu'il
certain & aifé à démontrer en Géométrie que le quar-,
ré eft le plus grand de tous les redangles infcriptibles
dans la baie circulaire d'un arbre; mais ils vont contre
l'utilité publique , qui demandé que les poutres foient
prefque toujours mi-plates , fi ce n'en pour quelques
ufages particuliers , comme quand elles doivent réfifter
en tout Fens, Il feroit donc à fouhaiter que les Mar-
chands vencliffent toutes les poutres égales en force un
rut-rne prix ; ear les Entrepreneurs , outre les autres
avantages, y trouveroient encore la diminution du. tranf-
port , & ceux qui font bâtir auroient des poutres de
plus longue durée ; mais il faudroit que les Marchands
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tprès quoi il ne refleroit que de leur indiquer la pro-
portion des côtés que doit avoir une poutre qu'on veut
tirer d'une bafe circulaire pour être la plus forte qui
s'y puiffe trouver. C'eft ce que Mr. Parent prouve au
long par l'algebre , qu'il feroit trop long de rapporter
ici. Ceux qui voudront en prendre connoiffance pour-
ront voir les Mémoires de l'Académie de 1708.

Il entre fur cela dans la quefiion également géomé-
trique & avantageufe pour l'ufage , fçavoir, quelles di-
meulions doit avoir la bafe d'une poutre que l'on tire-
ra d'un arbre propofé , pour être de la plus grande
réfiftance qu'il fe puiffe, ou , ce qui eft la même cho-
fe , fi une bafe circulaire eft donnée , quel eft le retan-
gle de la plus grande réfiftance que l'on puiffe y inf-
crire ? Il efi déja bien certain par tout ce qui a été dit
que ce n'efl pas le quarré , quoiqu'il Toit le plus grand
de tous les reétangles infcriptibles.

Mr. Parent, après la réfolution de ce problème , s'é-
tant informé à des Architeétes quelles étoient les di-
mentions des poutres qu'ils croyoient les plus avanta-
geufes pour la force de la réfifiance , eut le plaifir d'ap-
prendre que c'étoient r o pouces fur 14. Les tatou-
nemens de l'expérience ne frappent pas toujours fi
droit au but ; mais lorfqu'ils y frappent , on n'en peut
etre certain fans la géométrie ; c'efl elle qui remet dans
le chemin fi l'on s'égare , ou qui affure qu'on, y eft.

Jufqu'ici nous avons fuppofé que la longueur des
poutres eft égale ; fi elle ne l'efl pas , -les baies réfif-
teront d'autant moins que les poutres feront plus lon-
gues , & cela entre dans la théorie générale. Mais ce
ne font encore que des rapports , & pour fçavoir quel-
le charge peut foutenir une poutre donnée , ou quel-
les doivent etre les dimenfions d'une poutre qui fou-
tiendra une certaine charge , il faut des expériences
fondamentales , & qui fervent de pied fixe â tout le
refte. M. Mariotte en avoit fait fur des verges de ver-

Mals Mr. Parent a cru avec raifon que le verr a
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roit trop peu à conféquence pour le bois dont on fait
les poutres. Il a donc fait fur les bois qu'on employe
le plus communément toutes fortes d'expériences , fe-
ion que l'on peut voir dans les Mémoires de l'Aca-
démie de 1707 , page s I 2 , ou elles font rapportées.
Elles ont été faites pour tes trois manieres dont une
poutre peut 'être pofé , car ou elle fera retenue feule-
ment par un bout , ou elle fera portée par fes deux
bouts fur deux appuis, & dans cette feconde fituation
ou elle aura fes deux bouts libres , ou elle les aura
engagés & ferrés dans fes appuis , par exemple , daes
deux murs , ce qui eft la pofition ordinaire.

faut remarquer que quand une poutre engagée &
ferrée dans fes deux appuis, vient à fe rompre par un
poids fufpendu à fon milieu, elle ne rompt pas feule-
ment à ce milieu , mais encore à fes deux bouts , ou
fi elle n'y rompt pas aéluellement , du moins immé-
diatement avant l'inffant de la rupture , qui cil celui
de l'équilibre entre la réfiftance & le poids ; fes fibres
font autant tirées & autant étendues à fes deux bouts
qu'à fon milieu , ce qui doit arriver néceffairenaent
caufe des deux appuis qui tiennent fes deux bouts
étroitement ferrés. On doit donc concevoir que du
poids fufpendu au milieu , il n'y en a que le tiers qui
agiffe fur ce milieu pour y faire une rupture , & que
les deux autres tiers font chacun , ou tendent à faire le
rupture de chaque bout.

n'en en pas de même d'une poutre pofée libre-
ment fur deux appuis ; if ne fe fait qu'une rupture qui
eft au milieu , & à laquelle toute raélion du poids efi
employée. Il eft, néceffaire cl'obferver cette différence
quand on veut paffer de l'hypothefe d'une de ces deux
pofltions à celle de l'autre.

On peut fuppofer une poutre chargée feulement de
fon proprs poid., ou de Joii poids & de quelqùes au-
tres poids étrangers appliqués à telle diftance qu'on
voudra de l'une ou de Faure extrémité, ou feulement
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de ces poids "étrangers , parce que , felon la remarque
de Mr. Parent , le poids d'une poutre n'efl commu-
nément qu'à peu prés la foixante-dixième partie de la
charge qu'elle peut porter. Il dl évident que quand
on confidére plufieurs poids, il faut les réduire tous,
felon les regles ordinaires , à un centre de gravité com-
mun.

On peut enfin, quoique contre l'ufage le plus or-
dinaire , mais pour une plus grande généralité , fup-
poter ta poutre inclinée à Phorifon , & alors la direc-
tion d u poids toujours perpendiculaire à l'horifon , é-
tant oblique à la longueur de la poutre , fera divifée
felon la théorie des mouvemens compofés , en deux
autres direélions , l'une parallele , l'autre perpendicu-
laire , dont il n'y aura que la perpendiculaire qui agira.

Mr. Parent connoiffant _par fes expériences fonda-
mentales les dimenfions d'une certaine poutre qu'il
prend pour modele & le poids qu'elle a été capable
de foutenir, en compare la réfiftance à celle que fe-
toit une autre poutre deflinée à foutenir un ou plu-
fleurs poids donnés , mais dont les dimenfions font in-
connues , foit qu'elle foit horifontale ou non , enga-
gée ou non dans fes appuis. Par là il parvient à une
équation générale qui lui donne les dimenfions qu'it
cherche, quelque hipothefe que ce foit.

Il ed bon d'obferver ici , que quand une poutre
doit rompre par fon propre poids, on lui trouve bien
Par le calcul une longueur & une hauteur déterminée,
'nais jamais de largeur, c'efl-à-dire , qu'après lui avoir
donné cette longueur & cette hauteur déterminées,
il n'importe quelle largeur on lui donne. Et en effet
il eff vifible que quand on augmentera ou diminuera
fa largeur , on augmentera ou diminuera fon poids ou
fa folidité dans la même raifon , puifque fes deux au-
tres dimenfions demeurent les mêmes, & que l'on aug-
mentera adj ou diminuera de la même quantité fa ré-
fillance , puifque le quarré de fa hauteur demeure le
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Même. Ainfi dans ce cas la largeur efi abfolument
différente.

111oyén facile d'augmenter la folidité la force e7
durée du bois.

Mémoires de l'Académie du a3 Décembre int

La phyfique ne demande pas mieux que d'interrom-
pre fes hautes fpéculations pour fe rendre utile aux be-
foins de la fociété , niais elte ne peut gueres être d'une
utilité confidérable , à moins que ceux qui font dans
les grandes places , ne la déterminent à. fuivre certains
objets dont ils connoitront l'importance, & ne la fa-
vorifent dans fes travaux. Mrs. Duhamel & de Buf-
fon ayant été chargés par M. le Comte de Maurepas
d'examiner s'il y aurait quelque moyen de rendre plus
folides les bois qu'on employe à la conflrualon des
Vaiffeaux, ils ont fait féfoarément les expériences né-
ceffaires , & elles leur ont donné toutes ce même ré-
fultat.

Des arbres dont on veut employer le bois à des
ouvrages folides , ayant été au tems de la feve dépouil-
lés de leur écorce dans toute leur tige & laiffés fur
pied en cet état jufqu'à ce qu'ils meurent , ce qui ne
va qu'a trois ou quatre ans au plus , fourniffent un bois
plus pelant , plus ferré & plus uniformement ferré que
ne feroient d'autres arbres de même efpece , de même
âge , de même grolfeur femblables en tout , mais qui
n'auroient pas été dépouillés de leur écorce & traités
de même. Outre cela ils fourniffent plus de bois bon
à employer, car des autres arbres il en faut retrancher
l'aubier qui efl trop tendre & trop différent du coeur
Qu bois parfait , au lieu que dans ceux-ci tout ell coeur,
leur aubier, ou ce qui en tient la place, efl auffi dur &
même plus dur que lecoeur des autres.

Il Faret d'abord affez furprenant que pour arneer
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le bois â cette perfeétion , il ait fallu mettre l'arbre
dans un état qui hâtoit beaucoup & infailliblement fa
mort ; mais qtprid on vient à y réfléchir, la raifon phr
figue fe découvre.

Un arbre croît par des fucs qui , montés de la rad.;
ne, s'infirment non-feulement dans toutes fes parties
pour le nourrir , mais principalement entre fon écorce
& le bois déja fait, ou ils forment de nouvelles cou-
ches qui ne fe durciffent & ne deviennent bois qu'avec
le tems. Dans un arbre entierement écorcé ces nou-
velles couches ne peuvent plus fe former, & d'autant
moins que le bois qui eft alors nud fe refferre par l'at-
touchement immédiat de l'air; mais en même-tems les
fucs n'en montent pas moins de la racine dans la tige
dépouillée , & ils ne peuvent plus que s'arrêter & fe
figer dans tous les interftices vuides & cet effet efi
d'autant plus grand qu'ils montent en plus grande abon-
dance-, comme ils font au tems de la feve. C'eft dans
ce tems qu'il faut écorcer, parce que les canaux des fucs
étant alors plus ouverts, on eft plus fur qu'ils en re-
cevront dans la fuite tout ce qu'ils en pourront rece-
voir. A la longue ces canaux gorgés de Sucs fe ferment
les uns après les autres, & l'on voit que l'arbre pouffe
toujours moins de feuilles, les pouffe plus tard, & les
perd plutôt , juf-qu -à ce qu'enfin il meurt quand tous
Ses canaux ou la plus Brande partie font fermés; mais
c'eft par cette raifon-la même qu'il laiffe un bois plus -
compaét , plus folide & d'une folidité plus unifor-
me. On içait affez combien cette uniformité eft requi-
fe dans les bois de fervice, & que s'ils ont un endroit
foible c'eft toujours par-là qu'ils font attaqués , &
qu'ils le font beaucoup plutôt que s'ils avoient fait par
tout une réfiftançe égale.

La différence de poids, & par conféquent de folidi
té entre deux morceaux de chêne, qui ne différent
qu'en ce que l'un vient d'un arbre écorcé, & l'autre
d'un arbre non écorcé, peut être comme de î â 5 , ce
qui n'en pas peu conlidérable,
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Malgré cet avantage de l'écorcement des arbres, les

Ordonnances le défendent fe'vérement dans le Royau-
me , 8e nos deux Académiciens ont eu befoin de per-
millions particulieres pour ofer faire leurs expériences.
Mais les Ordonnances n'ont pas eu tort de ne point
compter fur un avantage que l'on ne connoinit point
& qu'on ne devoir pas deviner. Il dl bien vrai que Vi-
truve avoit dit que les arbres entaillés par le pied en
acquéroient plus de force pour bien fervir dans les bà-
timens , ce qui efl bien éloigné de l'écorcement total.
11 eft vrai encore qu'un Auteur moderne & Anglois,
cité par Monfieur de Buffon , avoir rapporté cette
pratique comme ufitée dans une Province d'Angleter-
re , mais cela n'étoit• gueres plus connu , & nos Or-
donnances faites dans des' tems peu phyficiens fe font
déterminées fur des inconvéniens qui frappoient les
yeux. Le tan néceffaire pour les cuirs fe fait avec de
l'écorce de chêne & on l'enlevoit dans le tems de la
feve , parce qu'alors effeétivement elle étoit plus aifée
à enlever, & que l'opération coûtoit moins, mais ces
arbres écorcés ayant été abbartus , leurs fouches re-
pouffaient moins , parce que les racines s'étoient trop
épuifées de fucs dans la feue. On croyoit auffi q ue les
fouches ne repouffoient plus du collet, comme il le faut
pour faire de nouveau bois , ce qui n'eft vrai que des
vieux arbres , ainfi que M. de Buffon s'en dl . affuré.
Maintenant que l'on eft plus phyficien & plus•éclairé,
il fera aifé dans ces fortes de matieres d'apporter,
quand on le jugera à propos, des modifications aux
anciennes Ordonnances, & de les rendre plus utiles
au public, & parfaitement dignes de notre fiécle.

Pour mettre d'abord toute cette matiere fous un foui
coup d'oeil , nous avons donné le réfultat général de
toutes les expériences & fon explication phyfique mais
cette explication eft compofée de plufieurs parties dont
chacune n'a été conflatée , du moins jufqu'à un cer-
tain point, que par beaucoup d'expériences particu-
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lieres , & c'eft ce qu'il elt bon de voir plus en détail,
ne fut-ce qu'à caufe de quelques - connoiffances inci-
dentes qui en peuvent naitre.

Un arbre entierement écorcé produit encore au moins
pendant une année des feuilles , des bourgeons , des
fleurs & des fruits , & par conféquent il eft monté des
racines dans tout fon bois & dans celui qui étoit le
mieux formé , une quantité de feve fuffifante pour ces
nouvelles produaions. La feule feve, qui a été propre
à nourrir le bois a fait suffi tout le mile & il n'eft pas
vrai , comme quelques-uns le croyent, que la feve de
l'écorce , celle de l'aubier , & celle du bois nourrifrent
chacune une certaine partie à l'escluff on des autres.

Pour comparer la tranfpiration des arbres écorcés &
non écorcés , Me. Duhamel fit paffer dans de gros tu-
yaux de verre des tiges de jeunes arbres toutes fem-
blables entr'elles , il les mafliqua bien haut & bas, &
il obferva que pendant le cours d'une journée, d'Eté
tous les tuyaux fe rempliffaient d'une efpece de vapeurs,
de brouillards qui fe condenfoient le fair en liqueur &
coulaient en bas ; c'était là fans doute la matiere de
la tranfpiration , elle étoit fenfiblement plus abondan-
te dans les arbres écorcés ; de plus on voyait 'ortir des
pores de leur bois une feve épaiffe , & comme gom-.
tneufe.

De là Me. Duhamel conclud que l'écorce empêche
l'excès de la tranfpiration & la réduit à n'être que
telle qu'il faut qu elle fait pour la végétation de la
plante ; que puifqu'il s'échappe beaucoup plus de fucs
des arbres écorcés, leurs couches extérieures doivent
fe deffécher plus aifément & plus promptement; que
ce deffe'chement doit gagner peu à peu les couches plus
intérieures & d'autant plus que celles-ci font refferrées
par les extérieures qui ne s'étendent plus , & au con-
traire fe refferrent , que cette caufe ie joint apparut).-
ment â celle du défaut des fucs qui auraient paffé en-
tai l'écorce & le, bois pour farmer de nouvelles cou-



'112 TRAITE'
dies , & que toutes deux arrêtent Paccroiffement de
l'arbre, ce qui l'oblige , comme il a été dit, à ne croî-
tre plus qu'en folidite & en force ; enfin que cette fe-
ve qui ne fe voit que fur les arbres écorces , eft une
fubflance qui fe perd alors utilement, puirqu'elle n'a
plus de nouvelles couches à former, & que fi toute la
feve à la fois s'employoit à rendre le bois plus dur,
tous les canaux fe boucheroient trop vite & trop peu
uniformement.

Si le defféchement d'un arbre écorcé contribue à le
faire mourir au bout de quelques années aufli bien 'qu'à
l'empêcher de continuer à croître, on pourra retarder
fa mort en prévenant le defféchement par quelque ar-
tifice, comme par un enduit de quelque cire, par quel-
que enveloppe, &c. & en ce cas on pourroit efpérer
que l'arbre qui vivroit plus long-tems fans croître, fe
fortifieroit davantage. Mr. Duhamel a eu cette penfée,
dont l'expérience jugera, ainfi que de toutes les autres,
quoique défia appuyées par l'obfervation. Il ne faut pas
fe hâter de croire qu'on ait tout vù dans un fujet.

Nous allons voir les expériences que M. de Buffon
a faites fur cela, & ce qu'il en dit mérite bien d'avoir
place ici, voici donc comme il s'exprime.

Expériences faites par Mr. de Buffon, qui prouvent
l'augmentation de folidité , de force r de

durée des bois.

Je dis qu'il ne faut pour cela qu'écorcer l'arbre du
haut en bas dans le tems de la feve & le lailrer fécher
entierement fur pied avant que de l'abattre; cette pré-
paration ne demande qu'une très-petite dépenfe ; on va
voir les précieux avantages qui en réfultent.

Les choies auffi fimples & auffi aifécs à trouver que
l'eft celle-ci n'ont ordinairement aux yeux des Phy-
ficiens qu'un mérite bien leger ; mais leur utilité fuffit
pour les rendre digues d'être préfentées, & peut-être

quo
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Blue l'exaainide & les foins que j'ai joints à mes recher-
ches , leur feront trouver grace devant ceux-mêmes qui
ont le mauvais goût de il 'canner d'une découverte que
la peine & le rems qu'elle a coûté. J'avoue que je fiais
furpris de me trouver le premier â annoncer celle-ci,.
fur tout depuis que j'ai lu ce que Vitruve & Evelin.
rapportent à cet égard. Le premier nous dit , dans fon.
Architecture qu'avant d'abhattre les arbres , il faut
les cerner par le pied jufques dans ie coeur du bo's ,
les laiffer airdi lécher fur pied , après quoi ils font bien
meilleurs pour. le fervice, auquel on peut même les em ,.
ployer tout de fuite. Le fecond rapporte dans fon 'T
té des Forêts ; que le Doéhur Plot affin-• dans fon
I-Moire Naturelle, qu'autour de Staf-fort en Angieter+
re on écorce les gros arbres fur pied dans le teins dé
la feve , qu'on laiffe Keller jurqu'à l'hiver fuivant , qu'un
les coupe alors; qu'ils ne laiffent pas que de vivre fans
écorce ; que le bois en devient bien plus dur & qu'on
fe fert de l'aubier comme du coeur. Ces faits font al ,

fez précis & font rapportés par des Auteurs d'un affez
grand crédit pour avoir mérité l'attention des Phyfi-
tiens & même des Architedes ; mais il y a tout
de croire qu'outre la négligence qui a pli les empt.e.
cher jufqu ici de s'affurer de la vérité de ces faits, là
crainte de contreveniriel'Ordonnance des Eaux & Fo-
rêts , a pu retarder kin curiolité. Il efl défendu fou'à
peine de grecs amendes, d'écorcer aucun arbre & de
le laiffer fécher fur pied: Cette défenfe ; qui d'ailleurs
eŒ fondée, a dû faire un préjugé contraire qui fans
doute aura fait regarder ce que nous venons  de rap-
porter comme des faits faux , ou du moins hazattlés
& je ferais encore moi-même dans l'ignorance à cet
égard , fi les attentions de M. le Comei.:. de Maurepas
pour les Sciences ne .m'eulfent procuré la liberté de
faire mes expériences fans avoir à craindre de les payer
trop cher.

Dans un bois taillis -nouveeeent abattu & osa j'e
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vois fait re'ferver quelques beaux arbres, le 3 -Mai r 733
j'ai fait écorcer fur pied quatre chênes d'environ 30
40 pieds de hauteur, & de s à 6 pieds de circonfé-
rence: ces arbres étoient tous quatre très-vigoureux,
bien en fève , & âgés d'environ Go ans ; j'ai fait enle-
ver l'écorce depuis le fommet de la tige jufqu'au pied
de l'arbre avec une ferpe. Cette opération eft aifée ,
l'écOrce fe réparant très-facilement du corps de l'arbre
dans le tems de la feve. Ces chênes étoient de l'efr
pece commune dans les forets, qui porte le plus gros
gland. Quand ils furent entierement dépouillés de leur
écorce , je fis abattre quatre autres chênes de la même
efpece , dans le même terrein , auffi femblables aux
premiers que je pus trouver. Mon deffein étoit d'en fai-
re le même jour écorcer f x & abattre tout autant, mais
je ne pus achever cette opération que le lendemain :
de ces fix chênes écorcés il•s'en trouva deux qui étaient
beaucoup moins en feve que les quatre autres. Je fis
conduire fous un hangar les fix arbres abattus, pour
les laiffer lécher dans leur écorce jufqu'au tems que j'en
aurois befoin , pour les comparer avec ceux que j'avois
fait dépouiller. Comme je m'imaginois que cette opé•
ration leur avoit fait grand tort & qu'elle devoir pro-
duire un grand changement, j'allai plufieurs jours de
fuite vifiter très•curieufement mes arbres écorcés, mais
je n'apperçus aucune altération feuille pendant plus
de deux mois. Enfin le -10 Juillet, l'un de ces chênes,
celui qui étoit le moins en feve dans le tems de l'écor-
cernent , laiffa voir les premiers fimptômes de la mala-
die qui devoir bien tôt le détruire. Ses feuilles com-
menceront à jaunir du côté du Midi , & bien-tôt jau-
nirent entierement , fécherent & tomberent , de forte
qu'au 26 d'Août il ne lui en reftoit pas une. Je le fis
abattre le 30 du même mois ; j'e'tois préfent : il étoit
devenu fi dur que la cognée avoir peine à entrer, &
qu'elle cafta fans que . mal-adreffe du bucheron me
parût y avoir part; l_eaittier fembloit être plus dur q'
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le coeur du bois qui était encore humide & plein de
feve.

Celui ée mes arbres qui dans le teins de l'écorce.
nient n'étoit pas plus en fève que le précédent , ne tar-
da gueres à le fuivre ; fes feuilles commencerert à chan. ,,

ger de couleur au 1-) de Juillet , & il s'en défit en -tie-
renient avant le io de Septembre. Comme je craignois
d'avoir fait abattre trop tôt le premier ; & que l'hurni•
dité que j'avais remarquée au dedans indiquait encore
quelque vette de vie ; je fis réferver celui-ci pour voit
s'il poufferait des feuilles au printems fuivant.

Mes quatre autres chênes réfiflerent vigoureufement,
ils ne quitterent leurs feuilles que quelques jours avant
le tems ordinaire ; & même l'un des quatre ; dont la

• tète étoit legere & peu chargée de branches , ne les
quitta qu'au tems jufte de leur chute naturelle , mais
je remarquai que les feuilles & même quelques rejet-
tons de taus quatre , s'étoient defièchés du côté du.
Midi plufieurs jours auparavant.

Au printems fuivant tous ces arbres devancercnt les
autres & n'attendirent pas le tems ardinaire du déve-
loppement des feuilles peur en faire paroître , ils fe
'couvrirent de verdure huit à dix jours avant la faifon.
Je prévis tout ce que cet effort devoir leur coûter ;
j'obfervai les feuilles,leur accroiffement fut affez prompt,
mais bien -tôt arrêté faute de nourriture fufgante , cep
pendant elles vécurent ; mais celui de mes arbres qui
l'année précédente s'était dépouillé le premier ; fentit
aufli. le premier tout Peffer de l'état d'inanition & de
féchereffe aà il était réduit; fes feuilles fe fanerent
bien -tôt, & tomberent pendant les chaleurs de Juillet
1734. Je le fis abattre le 3 0 d'Août , c'efl -à-dire une
année après celui qui l'avoir précédé ; je jugeai qu'il
était tout au moins avili dur que l'autre à l'aubier , &
beaucoup plus dur dans le coeur du bois qui étoit à
peine encore un peu humide. Je le fis condLire fous
un hangar, où l'autre était Béja avec les fi‘:- arbres dans



11.5 	 T RAIT E'
leur écorce , auxquels je voulois les comparer.

Trois des quatre arbres qui me refloient quitteeert
leurs feuilles au commencement de Septembre, mais
le chêne à tête legere les conferva plus long-rems, &
il ne s'en défit entiérement qu'au Z2 du même mois.
Je le fis réserver avec celui des trois autres qui me pa-
rut le moins malade pour l'année fuivante , & je fis
abattre les deux plus foibles en O&obre 1734. Je laif-
fai l'un de ces arbres expofé à l'air & aux injures du
teins , & je fis conduire l'autre fous le hangar

'

 ils fu-
rent trouvés très-durs à la cognée , & le coeur du bois
étoit prefque fec.

Au printerns 173s le plus vigoureux de mes deux
arbres réfervés donna encore quelques lignes de vie ,
les boutons fe gonflerent , mais les feuilles ne purent
fe développer. L'autre me parut tout-à-fait mort. En
effet, l'ayant fait abattre au mois de Mai, je reconnus
qu'il n'avoir plus d'humide radical , & je le trouvai
d'une très-grande dureté tant en dehors qu'en dedans.
Je fis abattre le dernier quelque rems après , & je les
fis conduire tous deux au hangar pour être mis avec les
autres à un nouveau genre d'épreuve.

Puer mieux comparer la force du bois des arbres
écorcés avec celle uu bois ordinaire, j'eus foin de met-
tre enfemble chacun des fit chênes que j'avois fait ame-
ner en grume avec un chêne écorcé de même groffeur
à peu près; car j'avois déja reconnu par expérience
que le bois dans un arbre d'une certaine grofleur étoit
plus pefant & plus fort que le bois d'un arbre plus pe-
tit, quoique de même âge. Je fis fcier tous mes arbres
par pieces de I4 pieds de longueur , j'en marquai les•

centres au-deffus & au-deffous, je fis tracer aux deur
bouts de chaque piece un quarré de 6 pouces & demi,
& je fis fcier & enlever les quatre faces, de forte qu'il
ne me refla de chacune de ces pieces qu'une folive de
14. pieds de long fur 6 pouces très-juffe de gros. Je
,les fis travailler à' la varloppe & réduire avec beaucoup
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de précaution à cette mefure dans toute leur longueur,
& j'en fis rompre quatre de chaque efpece , afin de re-
connoitre leur force & d'être bien affuré de la grande
différence que j'y trouvai d'abord.

La folive tirée du corps de l'arbre qui mourut le
premier après l'écorcement, pefoit 242 livres ; elle fe
trouva la moins forte de toutes , & rompit fous 7940
livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai, pe-
foit 234 livres, & elle rompit fous 7 3 20 livres.

La poutre du fecond arbre écorcé pefoit 249 ; elle
plia plus que la premiere, & rompit fous la charge de
8 3 62 livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai, pefoit
236 livres , elle rompit fous 73 85 livres.

La poutre de l'arbre écorcé & laiffé aux injures du
tems pefoit 258 livres; elle plia encore plus que la
feconde & ne rompit que fous 89 26 livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai
Toit 2 39 livres , & rompit fous 7420 livres.

Enfin la poutre de mon arbre à tète legere que j'a-;
vois toujours jugé le meilleur, fe trouva en efl'et pe-
fer 263 livres, & porta avant que de rompre 9046
livres.

L'arbre que je lui comparai pefoit 23 8 -livres,
rompit fous la charge de 7500 livres.

Les deux autres arbres écorcés fe trouverent défec-
tueux dans leur milieu, où il fe trouva quelques noeuds,
de forte que je ne voulus pas les faire rompre ; mais
les épreuves ci-deirus fuffifent pour faire voir que le
bois écorcé & féché fur pied eft toujours plus pefant &
confidérablen-ient plus fort que le bois gardé dans fon
écorce. Ce que le vais rapporter ne laillera aucun dou-
te fur ce fait.

Du haut de la tige de mon arbre écorcé & laiffé aux
injures dé l'air, j'ai fait tirer une folive de 6 n , eds de .

longueur & de 5 pouces de gros ; il fe trouva qu'à
H iij
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ne des faces elle' avait un petit abreuvoir, mais qui ne
pénétrait gueres que d'un demi-pouce, & à la face op-
pafée une petite couleur large d'un pouce d'un bois
plus brun que le refle. Comme ces défauts ne me pa-
rurent pas confidérables , je la fis pefer & charger , elle
pefoit 75 livres ; on la chargea en une heure S minu-
tes de 8soo livres, après quoi elle craqua affez violem-
ment ; je crus •qu'elle allait caffer quelque tems après
avoir craqué, comme cela arrivait toujours, mais ayant
eu la patience d'attendre trois heures, & voyant qu'el-
le ne baiffoit ni ne pliait , je continuai à la faire char-
ger, & au bout d'une autre heure elle rompit enfin,
après avoir craqué pendant une demi• heure fous la char-
ge de 12745 livres. Je n'ai rapporté le détail de cet-
te épreuve que pour faire voir que cette (olive aurait
porté davantage fans les petits défauts qu'elle avait à
deux de fès faces.

Une (olive toute pareille tirée du pied d'un des ar-
bres en écorce , ne fe trouva pefer que 72 livres ; el-
le était très-faine & fans aucun défaut , on la chargea
en une heure 8 minutes , après quoi elle craqua très-
légerement & continua de craquer de quart d'heure
en quart d'heure pendant trois heures entieres , & rom-

.pit au bout de ce tems fous la charge de 11889 li-
vres.

Cette expérience dl très-avantageufe au bois écor-
cé , car elle prouve que le bois du deffus de la tige
d'un arbre écorcé, mais avec des défauts affe. z confi-
dérables , s'ai trouvé plus pefant & plus fort que le
bois tiré du piçd d'un autre arbre non écorcé , qui
d'ailleurs n'avait aucun défaut, mais ce qui fuit efl en-
core plus confidérable.

De l'aubier d'un ,de mes arbres écolecés j'ai fait tirer
plufieurs barreaux de 3 pieds de longueur fur un pou-
ce de gros , entre lefquels j'en ai choifi cinq des plus
Farraite` pour les rompre. Le premier pefoit 23 onces

, & rompit fous 287 livres : le fecond pefoit g3
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Ces & rompit fous 291 livres & demi : le troifié-
me pelait 23 onces 3 , & rompit fous 275 livres : le
quatriéme pefoit 23 onces & rompit fous 291 li-
vres : & le cinquieme pefoit 23 onces e & rompit
fous 29 r livres & demie. Le poids moyen eft à peu
près 23 onces , & la charge moyenne à peu près,
287 livres.

Ayant fait les mêmes épreuves fur plufieurs barreaux
d'aubier d'un des chênes en écorce , le poids moyen
fe trouva de 23 onces & la charge moyenne de
248 livres ; & enfuite ayant fait aufli la même chofe
fur plufieurs barreaux de coeur du même chêne en écor-
ce , le poids moyen s'eft trouvé de 25 onces & la
charge moyenne de 256 livres.

Ceci prouve que l'aubier du bois écorcé efi non•feu-
lement plus fort que l'aubier ordinaire , mais même
beaucoup plus que le coeur de chêne , fait
moins pelant que ce dernier.

Pour être plus fûr encore , j'ai fait tirer de l'aubier
d'un autre de mes arbres écorcés plufieurs petites fo-
lives de 2 pieds de longueur fur un pouce & demi de
gros , entre lefquels je ne pus en trouver que trois d'af-
i'ez parfaites pour les foumettre â l'épreuve. La premie-
Te rompit fous 1294 livres, la feconde fous 1219 li-
vres, la troifiéme fous 1247 livres, mais de plufieurs
folives femblables que je tirai de l'aubier d'un autre arw.
bre en écorce , le poids moyen de la charge ne •fe trou-
va que de 997 livres , ce qui fait une différence encore
plus grande que dans l'expérience précédente.

De l'aubier d'un autre arbre écorcé & féché fur pied
j'ai fait encore tirer plufieurs barreaux de 2 pieds de
langueur fur un pouce de gros , parmi lefquels j'en ai
choifi fix , qui au pied moyen , ont rompu fous la char-
ge de Sot livres; & il n'a fallu que 313 livres au pied
Moyenpour rompre plufieurs folives d'aubier d'un ar-
bre en écorce qui portoit la même longueur & la mê-
me groffee; & même il n'a fallu que 379 livres au

i7
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pied moyen pour rompre plutieurs folives de coeur do
eêne en écorce.

Enfin de l'aubier d'un de mes arbres écorcés j'ai fait
tirer plufieurs barreaux d'un pied de longueur fur un
pouce de gros, parmi lefquels j'en ai trouvé dix-fept
alfez parfaits pour être mis à l'épreuve; ils pefoient 7
onces au pied moyen , & il a fallu pour les rompre
ia charge de 798 livres ;; mais le poids moyen de plu-
lieurs barreaux d'aubier d'un de mes arbres en écorce
ti'étoit que de 6 onces & la charge moyenne qu'il

pour les rompre , de 629 livres ; & la charge
moyenne pour rompre de femblables barreaux de coeur
de chêne en écorce. par huit différentes épreuves , s'efl
trouvée de 731 livres. L'aubier des arbres écorcés &
féchés fur pied di donc confidérablement plus pefant
que l'aubier des bois ordinaires , & de beaucoup plus
fort gué le coeur même du meilleur bois. Je ne dois pas
oublier de dire que j'ai remarqué en iiiifant toutes ces
preuves , que la partie extérieure de l'aubier était celle

qui rélilloit davantage ; en forte qu'il falloir conflam-
ment une plus grande charge pour rompre un barreau
d'aubier pris à la dernier:: circonférence de l'arbre écor-
cé, que pour rompre un pareil barreau pris en dedans.
Cela dl tout-à•fait contraire à ce qui arrive dans les ar-
bres traités à l'ordinaire , dont le bois efl plus leger &
plus faible à mefure qu'il efi plus près de la circonfé-
rence, J'ai déterminé la proportion de cette diminution
en pefaut à la balance hidroflatique des morceaux du
centre des arbres, des morceaux de la circonférence
du bois parfait & des morceaux d'aubier ; mais ce n'ai
point ici le lieu d'en rapporter le détail , je me conten
serai de dire que dans les arbres écorcés la diminution
de folidité du centre de l'arbre à la circonférence, n'efl
pas à beaucoup près suffi ferdible , & qu'elle ne l'efi
}nêre point du tout dans l'aubier.

Les expériences que nous venons de rapporter font
multipliées pour qu'on pare douter dti fait qu'elles
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concourent à établir ; il eft donc très-certain que le
bois des arbres écorcés &léchés fur pied eft plus dur,
plus folide , plus pefant & plus fort que le bois des
arbres abattus dans leur écorce ; & de-là je penfe qu'on
peut conclurre qu'il eft ale plus durable.. Des expé-
riences immédiates fur la durée du bois feroient encore
plus concluantes ; mais notre propre durée dl fi courte
qu'il ne feroit pas raifonnable de les tenter ; il en eft
ici comme de l'âge des fouches, & en général, com-
me d'un très-grand nombre de vérités importantes que
l'obfcurité du tems femble nous voiler à jamais ; il fat•
droit laiffer à la poflérité des expériences commencées,
il faudroit la traiter mieux que l'on ne nous a traité
nous-même ; car k peu de traditions phyfiques que nous
ont laiffé nos ancêtres devient inutile par le défaut d'e-
xaitude ou par le peu d'intelligence des Auteurs, &
plus encore par les faits bazardés ou faux qu'ils n'ont
pas eu honte de nous tranfmettre.

La caufe phyfique de cette augmentation de folidité
& de force dans le bois écorcé fur pied , fe préfente
d'elle-même ; il fuffit de fçavoir que les arbres aug-
mentant en groffeur par des couches additionnelles de
nouveau bois , qui fe forment à 'toutes les feves entre

J'écorce & le bois ancien ; nos arbres écorcés ne for-
ment point de nouvelles couches , & quoiqu'ils vivent
après l'écorcement, ils ne peuvent groffir. La fubfiance
deltinée à former le nouveau bois fe trouve donc ar-
rêtée & contrainte de fe fixer dans tous les vuides de
l'aubier & du coeur Même dé l'arbre, ce qui augmente
néceffairement fa folidité , & doit par conféquent aug-
menter fa force : car j'ai trouvé par plufieurs épreuves
que le bois le plus pefant eft auffi le plus fort.

Je ne crois pas que l'explication de cet effet ait be-
foin d'être plus détaillée ; mais à caufe de quelques cir-
confiances particulieres qui relient à 'faire entendre ,
je vais donner le réfultat de quelques autres expérien-
ces qui ont rapport à cette matiere.
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Le 18 Décembre 1733 j'ai fait enlever des ceint

tures d'écorce de 3 pouces de largeur à 3 pieds au-
deffus de terre à plufieurs chênes de difFérens figes,
en forte que l'aubier paroiffoit à nud & entierement dé-
couvert; par ce moyen j'interceptais le cours de tou-
te la feve qui devait paffer par l'écorce & entre l'é-
corce.. & le bois; cependant au printerns fuivant , ces
arbres poufferent des feuilles comme les autres & leur
reffemblaient en tout, je n'y trouvai même rien de re-
marquable qu'au 22 Mai; j'apperçus alors des petits
bourrelets d'environ une ligne de hauteur au-deffus de
la ceinture , qui fartaient d'entre l'écorce & l'aubier
tout autour de ces arbres : au-deffous de cette ceinture
il ne paroiffoit & il ne me parut jamais rien. Pendant
FEté ces bourrelets augmenterent d'un pouce en def-
cendant & en s'appliquant fur l'aubier; les jeunes ar-
bres formerent des bourrelets plus étendus que les vieux,
& tous conferverent leurs feuilles qui ne tomberent que
dans le teins ordinaire de leur chute. Au printems
vant elles reparurent un peu avant celles des autres ar-
bres ; je crus remarquer que les bourrelets fe gonflaient
un peu , mais ils ne s'étendirent plus ; les feuilles ré-
fdterent aux ardeurs de l'Eté , & ne tomberent que
quelques jours avant les autres.

Au printems firivant 1736 , mes arbres fe parerent
encore de verdure & devancerent les autres ; mais les
plus jeunes ou plutôt les plus petits ne la conferverent
pas long Lems , les féchereffes de Juillet les dépouille-
r= ; les plus gros arbres ne perdirent leurs feuilles
qu'en Automne , & j'en ai eu deux qui en avaient en-
core au mois de Juillet z 737 ; mais tous ont péri à la
traifiéme ou quatriéme année.

J'ai effayé la force du bois de ces arbres'; elle m'a
paru plus grande que celle des bois abattus ; l'ordinal•
re ; mais la différence , qui dans les bois entierement
écorcés , eft de plus d'un quart, n'eft pas à beaucoup
près aufii confidérable ici, & même dell pas allez fen
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Pible pour que je rapporte les épreuves que j'a faites à
ce fujet ; & en effet, ces arbres n'avaient pas laiffé que
de groffir au-deffus de la ceinture ; ces bourrelets n'é-
taient qu'une expanfion du liber qui s'était formé entre
le bois & l'écorce; ainfi la feve qui dans les arbres en-
tiérement écorcés fe trouvait contrainte de fe fixer dans
les pores du bois & d'en augmenter la folidité , fuivit
ici fa route ordinaire , -& ne dépofa qu'une petite par-
tie de fa fubflance dans l'intérieur de l'arbre , le .refte
fut employé à la formation de ce bois imparfait dont
les bourrelets faifoient l'appendice, & à la nourriture de
l'écorce qui vécut auffi, mais il ne fe forma ni bour-
relets ni nouveau bois , l'aâion des feuilles & des par-
ties fupérieures de l'arbre pompait trop puiffamment la
feve , pour qu'elle pût fe porter vers Pécorce de la par-
tie inférieure • & j'imagine que cette écorce du pied
de l'arbre a plutôt tiré fa nourriture de l'humidité de
l'air, que de celle de la feve que les vaiffeaux latéraux
de l'aubier pouvaient lui fournir.

J'ai fait les mêmes épreuves fur plufieurs efpeces
d'arbres fruitiers, c'eit un moyen fûr de bâter leur pro.
duétion'; ils fleuriffent quelquefois trois femaines avant
les autres, & donnent des fruits hàtifs & affez bons la
premiere année ; j'ai même eu des fruits fur un poirier
dont j'avais enlevé non•feulement l'écorce, mais mê-
me tout l'aubier , & ces fruits prématurés étaient auffi
bons que les autres. J'ai auffi fait écorcer du haut .en
bas de gros pommiers & des pruniers vigoureux ; cette
opération a fait mourir dès la premiere année les plus
petits de ces arbres ; mais les gros ont quelquefois ré-
fiflé pendant deux & trois ans ; ils fe couvraient avant
la .faifon d'une prodigieufe quantité de fleurs , mais le
fruit qui leur fuccédoit ne venait jamais à maturité ,
jamais même r une groffeur confidérable. J'ai auffi ef-
fayé de rétablir l'écorce des arbres qui ne leur efl que
trop louvent enlevéepar différens accidens & je n'ai
pas travaillé fans fuccs ; mais cette matiere ef1 toute
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différente de celle que nous traitons ici , demande
un détail particulier. Je me fuis fervi des idées que ces
expériences m'ont fait naître pour mettre à fruit des
arbres gourmands, & qui pouffoient trop vigoureufe-
ment en bois. J'ai fait le premier effai fur un coignaf-
fier ; le 3 d'Avril j'ai enlevé en fpirale l'écorce à deux
branches de cet arbre:; ces deux feules branches don-
nerent des fruits, le relie de l'arbre pouffa trop vigou-
reufement & demeura flérile : au lieu d'enlever l'écor-
ce, j'ai quelquefois ferré la branche ou le tronc de l'ar-
bre avec une petite corde ou de la filaffe ; l'effet étoit
le même , & j'avois le plaifir de recueillir des fruits fur
des arbres flériles depuis long-teins; l'arbre en groffif-
rant ne rompt pas le lien qui le ferre , il fe forme feu-
lement deux bourrelets , le plus gros au-deffus , & le
moindre au-deffous de la petite corde ; & fouvent dés
la prerniere ou la feconde année elle fe trouve entiere-
ment recouverte & incorporée à la fubflance même de
l'arbre.

De quelque façon qu'on intercepte donc la feve, on
efl Mr de hàter les produ&ions des arbres , fur-tout
panouiffernent des fleurs & la produ&ion des fruits. Te
ne donnerai pas l'explication' de ce fait , on la trouvera
dans la Statique des Végétaux; cette interception de
la .feve durcit auffi le bois , de quelque façon qu'on la
faffe ; & plus elle eft grande , plus le bois devient dur.
Dans les arbres entierement écorcés l'aubier ne devient
fi dur que parce qu'étant plus poreux que le lapis par-
fait, il tire la feve avec plus de force & en plus gran-
de quantité ; l'aubier extérieur la pompe plus puiffam-
ment que l'aubier intérieur ; tout le corps de l'arbre
tire jufqu'à ce' que les tuyaux capillaires fe trouvent
remplis & obflrués; il faut plus grande quantité de par-
ties fixes de la feve pour remplir la capacité des larges
pores de l'aubier, que pour achever d'occuper les,pe-
tits interilices du bois parfait, mais tout fe remplit à peu
près également ; & c'eft ce qui fait que dans ces arbres
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la diminution de la pefanteur & de la force du bois de-
puis le centre à la circonférence , cil bien moins confi-
dérable que dans les arbres revêtus de leur écorce ; &
ceci prouve en même-tems que l'aubier de ces arbres
écorcés ne doit plus être regardé comme un bois im-
parfait, puitqu'il a acquis en une année ou deux par
Pécarcernent la folidité & la force qu'autrement il n'au-
roit acquife qu'en 12 ou 1S ans ; car il faut à peu près
ce tems dans les meilleurs terreins pour transformer
l'aubier en bois parfait. On ne fera donc pas contraint
de retrancher l'aubier comme on l'a toujours fait juf-
qu'ici , & de le rejetter : on employera les arbres dans
toute leur groffeur, , ce qui fait une différence prodi.
gieufe , puifque l'on aura lauvent quatre folives dans un
pied d'arbre duquel on n'auroit pû en tirer que deux :
un arbre de 4o ans pourra fervir à tous les utages aux-
quels on employe un arbre de 6o ans. En un mot,
cette pratique aifée donne le double avantage d'aug-
menter non-feulement la force & la folidité, mais en-
core le volume du bois.

Mais , dira -t-on , pourquoi l'Ordonnance a-t-elle dé-
fendu l'écorcement avec tant de févérité ? n'y aurait-il
pas quelque inconvénient à le permettre , Sc cette opé-
ration ne fait-elle pas périr les touches? Il eft vrai qu'el-
le leur fait tort , mais ce tort cil bien moindre qu'on
ne l'imagine , & d'ailleurs il n'eft que pour les jeunes
fauches , & n'efl fenfible que dans les taillis. Les vûes
de l'Ordonnance font jufles à cet égard, & fa févérité
efl Page; les Marchands de bois font écorcer les jeu-
nes chéries dans les taillis , pour vendre l'écorce qui
s'employe à tanner les cuirs ; c'ell là le feul motif de
Pécorcement. Comme il dl plus aifé d'enlever l'écorce
Iorfque l'arbre efl fur pied qu'après qu'il dl abattu &
que de cette façon un plus petit nombre d'ouvriers peut
faire la même quantité d'écorce , Pufage d'écorcer fur
pied 'fe ferait fouvent rétabli fans la. rigueur des loix.
Or pour un très-loger avantage, pour une façon un
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peu moins chere d'enlever l'écorce , on rairait un tort
confidérable aux fauches. Dans un canton que j'ai fait
écorcer & fécher fur pied, j'en ai compté plufieurs qui
ne repouffoient plus, quantité d'autres qui pouffaient
plus faiblement que les fouches ordinaires , leur lan-
gueur a même éte durable , car après trois ou quatre
ans j'ai vü leurs rejettons ne pas égaler la moitié de la
hauteur des rejettons ordinaires de mine âge. La dé-
fenfe d'écorcer fur pied eft donc fondée en raifon , il
conviendrait feulement de faire quelques exceptions â
cette regle trop générale. Il en e11 tout autrement des
futayes que des taillis , il faudrait permettre d'écorcer
les baliveaux & tous les arbres de fervice , car on fiait
que les futayes abattues ne repouffent prefque rien ,
que plus un arbre eft vieux lorfqu'on l'abat, moins fa
fouche épuifée peut produire ; ainfi

'

 foit qu'on écorce
ou non les Couches des arbres de fervice produiront
peu, lorfqu'on aura attendu le tems de la vieille& de
ces arbres pour les abattre. A l'égard des arbres dé
moyen àge qui laiffent ordinairement à leur fauche la
force de produire , l'écorcement ne la détruit pas ; car
ayant obfervé les fauches de mes fix arbres écorcés &
fechés fur pied , j'eus le plaifir d'en voir quatre cou-
vertes d'un, affez grand nombre de rejettons ; les deux
autres n'ont- pouffé que très-foiblement , & ces deux
Couches font précifément celles des deux arbres qui
dans le tems de Pécorcement étaient moins en feve
que les autres. Au mois de Novembre dernier tous ces
rejettons avaient e à 4 pieds de hauteur; Sc je ne
.doute pas qu'ils ne fe fuffent élevés bien plus haut , fi
le taillis qui les environne & qui les a devancé , ne les
privait pas des influences de l'air libre fi néceffaire à
l'accraiffement de toutes les plantes.

L'écorcement ne Lit donc pas autant de mal aux
louches qu'on pouVoit le croire ; cette crainte ne doit
donc pas empécher Pétabliffement de cet ufage facile
& très-avantageux; mais il faut les reftraindre aux arl
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bres deflinés pour le fervice, & il faut choir le tems
de la plus grande feve pour faire cette opération ; car
alors les canauxforrt plus ouverts, la force de fuccion
cil plus grande , les liqueurs fuivent plus aiférnent, gaf-
fent plus librement, & par conféquent les tuyaux ca-
pillaires confervent plus long-tems leur puiffance d'at-
traélion , & tous les canaux ne fe ferment que long-
tems après l'écorcement ; au lieu que dans les arbres
écorcés avant la feve , le chemin des liqueurs ne fe
trouve pas frayé, & la route la plus commode Ce trou-
vant rompue avant que d'avoir fervi , la feve ne peut pas
fe faire paffage auffi facilement, la plus grande partie
des canaux ne s'ouvre pas pour la recevoir, fon aélion
pour y pénétrer dl impuiffante , & ces tuyaux févrés
de nourriture font obitrués faute de tenfiou ; les au-
tres ne s'ouvrent jamais autant qu'ils l'auraient fait dans
l'état naturel, de l'arbre , & à l'arrivée de la feve ils ne
préfentent que de petits orifices , qui à la vérité doi-
vent pomper avec beaucoup de force, mais qui doivent
toujours être plutôt remplis & obflrués que les tuyaux
ouverts &. tendus des arbres que la feve a humeaés
& préparés avant l'écorcement. C'ell ce qui a fait que
dans nos expériences les deux arbres qui n'étaient pas
adj en feve que les autres , ont péri les premiers , &
que leurs Couches n'ont pas eu la force de reproduire.
11 faut donc attendre le tems de la plus grande feve
pour écorcer, on gagnera encore à cette attention une
facilité très-grande de faire cette opération , qui dans
un autre teins ne laifferoit pas que d'être affez longue
& qui dans cette faifon de la feve devient un très-pe-
tit ouvrage , puifqu'un Peul homme griinpé au-deffus
d'un grand arbre peut l'écorcer du haut en bas en
moins de deux heures.

Je n'ai _pas eu occafian de faire les mêmes épreuves
fur d'autre bois que le chêne ; mais je ne doute pas
que l'écorcement & le defféchement fur pied ne rende
sous les bois, de quelque efpece qu'ils fiaient , plus coin-
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Fades & plus fermes ; de forte que je penfe qu'on ne
peut trop étendre & trop recommander cette pratique.

Je viens de recevoir une lettre d'Angleterre de M.
Ilickman , Membre de la Société Royale , par laqude
il - me marque que dans la Province de Nothingham oà
il efi atluellement , c'eft l'ufage d'écorcer les arbres d."
de les laiffer ficher fur pied ; l'écorce, dit-on , en
,meilleure pour tanner les cuirs, & l'aubier de l'arbre
devient fort dur ,prefqu'auffi dur que le cœur de chêne;
l'aubier de ces arbres dure trois fois plus long-teins que
l'aubier ordinaire , mais bien moins que le coeur de ché-
m'on ne laiffe que fax mois l'arbre fur pied,après  l'é-
forcement , &c. On voit que cela s'accorde avec ce
que dit le »odeur Plot & avec mes expériences.

Ayant enfeigné la maniere de mettre les bois en oeu-
vre dans les bàtimens , & rapporté les expériences fai-
tes pour parvenir â en tirer le meilleur fervice Obit
poffible , il parois convenable de donner un modele de
devis de Charpente felon les groffeurs des bois qu'on
doit employer pour la conftruétion d'un bâtiment , &
d'y joindre des modeles de toifé & la maniere de rédui-
re les bois fuivant les Us & Coutume de Paris.

Après quoi nous emprunterons de Caron un devis
pour la conftrùaion d'un bateau foncez de 2i toifes
entre chef & quille , oû font nommées & détaillées tou-
tes les différentes pieces qui le compofent.

De fuite nous prendrons du même Auteur le devis
détaillé d'un moulin à vent à cage de bois , & nous
dirons quelque chofe à ce fujet des moulins à eau.

Nous détaillerons enfuite un preffoir étiquet tel qu'il a
été toifé aux environs de Paris ; on y ajoûtera par ordre
le nom de toutes les pieces qui compofent les grands &
petits preffoirs , le tout pour faire connoître a quelle
quantité de bois chacune de ces chofes peuvent a Feu
prés monter fuivant l'ufage de Parà.
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CHAPITRE V.

Modeles pour faire un Dcvis dm un Toifé de
Charpenterie.

Modele d'un Devis.

D Evis des ouvrages de Charpenterie qu'il convient
faire en une maifon Fife rue . . . . appartenante à
	 & qu'il délire faire rebâtir à neuf fous les

ordres & conduite de M 	 Architeéte fuivant
les plans , coupes & élévations ci-attachés.

Qualités er façons des bois.

Tous les bois généralement quelconques , tant de
brin que de fciage , feront de bon bois de chêne vif,
fec, fain & net , loyal & marchand, fans écorce , au-
bier, noeuds vicieux , flache , redent ni malandres tous'
& chacun équarris à vive arrête, feront proprement
affemblés à tenons & monades , chevillés avec chevil-
les de bois de fil , en forte qu'il ne foit befoin d'au-
cuns étriers ni chevilles de fer pour leur affemblage.

Les (olives des planchers feront de bois de brin 8c
des greffeurs ci-aprés déclarées , pofées fur leur chan,
de niveau & arrafés par-deffous, efpacés également en.
même diftance que leur groffeur.

Les fofives d'enchevêtrure porteront dans les murs
au moins un pied -de chaque bout, & feront efpacées
fuivant la largeur des manteaux te cheminée ; celles
(lainées pour les tuyaux paffans feront efpacées de 6
pieds & demi de vuide ou au plus 7 pieds pour le paf-
f4ge de deux tuyaux & pour éviter les fraudes Lou..
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gueurs des chevêtres; pour cette fin il fera fait un profil
de chacun des murs fur lequel feront marquées & cet-
tées les places defdites folives d'enchevêtrure , pannes
& faîtages.

Les autres Myes feront foigneufement parées fur leur
chan & alignées par-deffous de niveau tant fur la lar-
geur que fur la longueur, & feront partie, affembiées
a tenons , monades & pannes dans les chevêtres & lin-
çoirs , & les autres fcellées dans les murs au moins de
8 à 9 pouces , le tout dreffé à la befaigue.

Les poteaux des cloifons & pans de bois feront auffi
foigneufement élevés à plomb , alignés & dreffés fur
deux de leurs faces.

Tous les bois des combles' feront proprement & fo-
lidement affemblés drelfés & blanchis a la befaigue , fur
tout ceux qui relieront apparens. Tous les . Chevrons
feront aulli foigneufement dreffés alignés & brandis
fur les pannes.

Les lucarnes nianfardes feront garnies de poteaux de
'6 & Io pouces , un chapeau ceintré de t o & z 6 pou-
ces.

Les fablieres de jouée de 8 & 9 pouces , l'appui de
6 & 7 pouces, & les potelets au-deffous de 5 & 7
pouces.

Les autres petites lucarnes, tant à chevaler qu'à de.
modelle , feront de bois de 4 pouces.

La lucarne guitarde fera faite fuivant l'art & les
greffeurs des bois feront ménagées de façon qu'elles
n'excedent point la quantité de 20 pieces de bois.

Les mangeoires dans les écuries n'excéderont point
. les, groffeurs de 4 & 12 pouces leurs racinaux & en-
, tretedes 8 & 9 pouces , les rateliers auront 4 pouces
de gros, & fera pouffé une moulure fur leur arrête,
les roulant feront tournés en boffette & efpacés de
6 pouces , le tout proprement dreffé & rabotté.

Let poteaux des écuries feront tournés au tour avec
une pomme ovale en tete, & auront 6 pouces de dial
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inetre & 6 pieds de -haut , & .feront arrêtés fondement
dans un fouinard de 6 & 8 pouces.

Aux barrieres qui font faites au pourtour de la cour
les poteaux auront 9 pouces. de gros élegis dans des
bois dé là pouces , la fête fera profilée a. l'ordinaire
ainfi que les arrêtes des lices „ -& auront lel -dites lices
& potelets 5 fit, 7 pouces dé gros le tout fondement
affemblé.

La lanterne au haut du principal efcalier fera faite
fuivani les plans, coupes & élévations qui feront dorinei
lors de fa conftruaion, & dont les groffeurS des boiS
feront alors déterminées.

Au principal efcalier qui montera de fond; leS niai;
ales du teÉ-dekhauffée au premier étage feront plei-
nes délardées par-deffotis & jointes de façon qu'il
ait Oint de lambris rampant de maçonnerie fut le de.
lardement.

Le reftant des marches dudit ekalièr fera de diff
férentes grOffeuri depuis 5 & 7 pouces jufqu'à 6 & e
pouces au plus fort & au plus foiblé:

Toutes lefquelleS marches fera pruipienierit Brefr
fées fur leurs girons & entaillées au collet dans lei I;
Mons & noyaux, & feront ornés fui lé deVarit.d'uti quart;
de rond ; filet & congé.

Les limons ; noyaux ,,fabots & eriffetbife à férOnt_ôr;
nés d'une moulure fur leur arrête , évuidés ceiritrés
courbés fuivant l'art, le tout proprement dreffé

,botté & entaillé. .
Les autres petits efcaliers de dégagement portés paf

keplans feront de même façon & travail que deffusa.
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Longueur Û grofeur des hais:

Poutres.

Langueur., 	 Grafi% ur;

1 2 pieds. .- . • • . . -.- . -• . . . . . . . Io & 12 peet
1s    II Sc 13

• 18 à 	  12 & l e
r 	 13 & 16

24 	 14. & 18
27 	 . 	 IS & 19
3° 	 16 & 21
33 	 17 & 22
36 	 x8 & 23
39 	 19 & 24
Î2 	 20 • 2S

Solives d'enchevétrure.

1r 2 pieds de long 	 7 ou 6 & 8 pouc.
1s 	 8 & 9
.18 	 9 &
21 	 IO &
ti/ 4•• 	 x & 12
27  12 & 13

Solives de rempliffage.

'	 9 pieds. 	 4 & 6 pote
s 2 	 .& 7

s 	 6 & 7
x8 	 6 & 8
21 	 7 & 8
24 	 9 . •	 •, •	 . _a_ & e
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Combles.

Les femelles fous les maitreffes fermes auront ç &
'i+, ou 4 & i s pouces , elles feront de longueur conve-
nable , & d'une feule piece fi faire fe peut.

Les jambes de force 	 9 & I o pouces.
Les effeliers 	 7 & 8
Les entraits feront proportionnés aux longueurs &

groifeurs ci-deffus dites des folives d'enchevêtrure , mais
d'un pouce de chaque côté plus foibles.

Les poinçons 	 7 & 8 pouces.
Les arretiers & noues 	 8 & IO
Les contrefiches & liens 	  f '84 7
Les arbalétriers 	 7 & 8
Les pannes de brifis & de devers, feront dans la mé-

me proportion que les entraits.
Les chevrons des combles & de brifis feront efpa-

cés des 4. à la latte , ceux de brifis auront s pouces de
gros , & ceux des combles 4 pouces.

Les coyaux & guignaux auront 3 & 4 pouces &
ne pourront excéder la longueur de 4 pieds & demi.

Les plateformes fur les murs feront jointes enfem-
ble en queue d'hironde , de 4 pouces de long , & au-
ront 4 & 12, ou 4 & 13 pouces.

Cloifims & pans de bois.
Aux cloifons qui porteront plancher les poteaux au 7

TOM 5 7 pouces.
Les décharges s & 1 cp pouces.
Les fablieres du haut portant plancher feront dar-

dées fur les deux côtés, & auront 12 pouces de gros,
'celles du bas auront 7 pouces.

Aux cloifons qui ne porteront point. plancher, les
poteaux auront q. & 6 pouces , & les fablieres s &
6 pouces 'aidées de chan.

I iij
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Les huifferies feront_à bois apparent des deux dtès

proprement dreffées & rabotées avec moulures au pour-
tour d'un côté & feuillure de l'autre,& excéderont d'un
pouce de chaque côté l'épaiffeur de la çloifon44 auxqUels
poteaux fera fait fur les deux *côtés une feuillure d'un
pouce pour recevoir la latte.

Aux pans de bois les poteaux des croifées auront 6
ek g pouces , ainfi que les appuis , les galettes de char-
ges 6 & Io pouces , les poteaux 6 & 7 pouces , les
guettrons , linteaux & potelets S & 7 pouces, les fa-
blieres haut & bas 7 & 8 pouces, toute laquelle Char-
penterie fera bien &duement faite fuivant l'art de Char■
penterie, au dire des Experts & cgens à ce onnoilfans,e fujette à -dite fous la garantie de droit.

Conditions da prefént marché.

Pour laquelle çonftruelion l'Entrepreneur fournira
tous les bois nécelfaires de chene faiivant.qu'il dl por-
té par le premier Article du préfent Devis , les équi-
pages, cordages, engins, grues gruaux & autres uf:.
tenciles , toute peine d'ouvrier , voitures , tranfports &
généralement tout ce . qui conviendra pour l'execution

perfeCtion defdits ouvrages de Charpenterie.
Fournira ledit Entrepreneur tous les ceintres nécef-

faires pour les caves, portes & croifées du bâtiment,
etrefillonnement des terres , & les fera tranfporter d'un
lieu à l'autre , fans pour ce demander aucun payement
ni augmentation des prix ci-après convenus, cette dé-
penfe y étant comprife.

Quant aux étayemens ceintres chevalemens étre-
fillonnemens & autres hors du bâtiment neuf pour l'en-
tretien - des anciens bâtimens , =dons voifines ou au-
tres adjacentes , planchers , combles , murs , pans de
bois & autres qui feront à la charge du propriétaire ,
lui en fera tenu compte, & lui feront payés.fuivant
frici-apr s0
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Il eft encore expreffément Convenu qu'il fera pris

attachement double & contràdiâoire des bois au fur
& mefure de l'élévation , & avant d'être recouverts par
l'Architeâe ou autre par lui prépolé letquels attache-.
mens feront {ignés doubles.

Et dans le cas qu'il y eut des bois recouverts , il fera
fait une tranchée aux dépens & frais du Charpentier
laquelle dépenfe fera déduite fur la totalité de fon mé-
moire , & portée fur celui des autres Entrepreneurs
qui la demandera.

Il ne fera tenu aucun compte des bois d'étayemens,
ceintres ou autres compris ci-deffus , qui auront été
enlevés fans auparavant en avoir pris attachement dou-
ble & ligné contradiitoirement , fera tenu l'Entrepre-
neur de veiller exaâement à ce faire , à peine de les
perdre.

L'Entrepreneur fera la démolition totale & générale
de la Charpenterie de l'ancien bâtiment, & reprendra
en compte tous les bois qui en proviendront capables
d'être remployés dans la nouvelle conflretion , laquelle
"quantité lui fera diminuée fur la totalité des bois.

Prix.

Tous lefquels ouvrages de Charpenterie feront toifés
& calculés fuivant les Us & Coutumes de Paris , & fe-
ront payés , fçavoir , les poutres & poitrails à raifon de
7o0 livres le cent.

Tous les autres bois généralement quelconques com-
me folives efcaliers , lucarnes , le tout fans diftintion
& d .rarfon de soc livres le cent.

`Les vieux bois & bois d'étayemens fçnoir , ceux
tranfportés en voiture , à raiion de Io() livres le cent.

Et ceux changés feulement de place feront payés à
redan de 50 livres le cent.

Si pendant ladite confiruaion il arrivait quelque
changement imprévû .qui occafionutt des aràcl es de

I iv
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bois pour façon, & qu'attachement en ait été pris doute
ble , ils feront payés fur le même prix de 50 livres le
Cent.

Il fera payé à l'Entrepreneur pendant le cours déf-
aits ouvrages , fçavoir , lors de la pde du premier plan-
cher la fourme de 
Lors de la pole du faîtage la fornme de . .
A la fin defdits ouvrages celle de 	

Le furplus de la fomine totale fera payé dans l'an
après le réglement defdits ouvrages.

Le préfenr marché fait & figné double entre nous
. . ..... propriétaire de ladite maifon , & 	
Maitre Charpentier à Paris, y demeurant rue 	  .
& promettons l'un & l'autre. de bonne foi , fans fraude
ni iubterfege fon exécution aux prix, claufes , condi-
tions , fouralions & dérogations y portées. A Paris ,
cc

On peut ajouter au devisplufieurs autres clades &
conditions qui mentent peu d'attention .; je mettrai ce-
pendant celles-ci qui m'ont paru particulieres , & fai-
tes par un homme de bon fens qui , à ce qu'il paraît,
avoit pris à tâche de lier les Entrepreneurs pour pré-
venir leur relàehement & les mauvaifes raifons qu'ils
alleguent pretie toujours pour leurs interéts.

r L'Entrepreneur fera la démolition de l'ancien
briment & recevra en compte tous les bois en pro-

. v;;Ilurit, capables d'être remployés dans la nouvelle
cerifirudion „ lefquels bois lui ferfont toifés de leur
longueur & grofleur, , & calculés fans ufage , laquelle
quantité lui fera diminuée fur la totalité des ouvra-

» ges , & payée à raifon de loci livres le cent; et
pour le dedominer des frais de démolition & voi-
ture il lui fera payé 20 livres par cent de bois toifé.
& calculé comme dit eft ci-deffus , à condition qu'il

3. ne fera emporté aucune fôuée ni autres bois, fous
o. quelque prétexte que ce puiffe être , tant lors de la-
. dite démolition que pendant le courant dudit bàtir
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io ment; lefquels bois & fouée referont fur la place
u pour en difpofer par le propriétaire de ladite maifon
Ode telle maniere qu'il le jugera â propos , s'en réfer-
▪ vant la propriété comme chofe à lui due en vertu de
à) la préfente convention : & en cas de l'inexécution de
ib la préfente condition , l'Entrepreneur fe foumet à per-
• dre Io livres par chacun cent de bois employé dans
• la totalité du bâtiment , lefquelles z o livres par cha-
• cun cent ont été accordées au furplus des prix con-
» venus pour l'exécution des claufes ci-deffus & ci-
» après dires.

20. Et pour éviter toute conteffation dans la ma-
• niere de 'mirer , il a été encore convenu que tous les

bois employés dans la nouvelle conftrefion feront
• toifés de leur longueur & g-roffeur, mis en oeuvre &

calculés en conféquence ; mais fera accordé à l'En-
• trepreneur pour les ufages ordinaires de Charpente-
» rie le huitiéme de la totalité defdits bois mis en oeu-
• vre , dérogeant totalement tant pour cet article que
03 pour les autres, aux Us & Coutumes , fi aucunes
e y a.

Avant que de propofer des modeles de toifé aux Us
& Coutumes , il convient de connaître les ufages &
la maniere de calculer.

Réduaion des longueurs des bols mis en œuvre dans
les bâtimens.

Les bois qui fe vendent dans les foréts font de dif-
férentes longueurs , & fe mefurent fuivant l'ufage de
chaque pays.

L'ufage de Paris eft d'envifager la longueur des bois
quarrés en progreflion arithmétique de 3 pieds en 3
pieds. La plus petite longueur eft 6 pieds , enfuite 9 ,
12 ,15', I 8 , 21 > 2+, 27, 3 o , &c. & comme la
longueur des bois n'efl point biffe à ces mefures, pour
en faciliter le commerce , on les diurne fuivant la me-
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fure la plus vaine, ainfi 7 pieds étant plus proche de
6 pieds ou ne reilime que 6 pieds ; 8 pieds étant
plus proche de 9 que de 6 , on l'eftime 9 pieds ; de
même o pieds pour 9 pieds, pieds pour 2 , &c.

C'eft ainfi qu'on toile les bois quartés pour la pecep-
tion des droits du Roi, & c'eft fur ce pied que les Char-
pentiers les achettent. On n'a aucun égard, aux parties
du pied, car 7 pieds ro & r t pouces ell un 7 pieds;
il faut que les 8 pieds foient complets pour être comp-.
tés 9 pieds , ainfi du mûe:

Il eft donc établi que la longueur des bois quartés
eft déterminée en progreffion arithmétique de 3 pieds
en 3 pieds ; de-là s'ell introduit l'ufage dans les -bâti-
mens de compter les bois mis en oeuvre en pretgreffion
arithmétique de i 8 en i 8 pouces , ainfi tout bois qui
excede la longueur des bois d'achat eft çenfé être de
18 pouces plus long , ainfi 9 pieds & demi eft payé
e o pieds & demi, & r o pieds trois quarts eft payé 12
pieds, &c. obfervant cependant dans les bàtitnens que
.3 ou 4. pouces outre la longueur des bois fur le port
font de nulle valeur, ainfi 6 pieds 3 ou 4 pouces ne
fera calculé que pour 6 pieds , de même 9 pieds un
quart , i 2 pieds un quart , t s pieds un quart , ainfi
des autres.

En partant de ce principe nous détaillerons les dif-
férentee longueurs des. bois , tel qu'on le pratique au-
jOurd'hui comme il fuit.
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Pieds. Tes.
1 pied, / pied1 , i pied ; pour 	
i 	 &I r 2 pieds 	

 if . ou .. 01
pied 4 2 . . OU . • 01-

2 Pi.	 2 Î. f e 3 Pi , & 3 pi. • • • • 3 .. ou• • °I
3 pi. i jufqu'à 4. pi. ipour 	 4.1 . ou .. 04
4 pi. .1 jufques & compris 6 pi. i pour 	 6 .. ou .. 1 .
6 pi.1 jurque'4 7 pi.1 pour 	 71 . ou . • x 4
7 pi. f jufques & compris 9 pi. ;. . . 	 9 .. OU . . I z
9 pi. 1 jufques & compris Io 1)4. • • 1°1 . ou. . 1 f

z o pi. f jufques & compris 12 pi. ï . . . 12 .. OU .. 2 .
2 pi. 1 jufqu'à 13 pi. ..   131 • ce • • 2 i

1 3 pi. -!., fulqu'à I s pi. f 	  15 . • OU. • 2
I s pi. f j ufqu'l I 6 pi. 1 	  . • • '61.0u..2.1
x6 pi. ;,.. iurqu'à x 8 pi. f 	  . .. z 8..ou..3,.
i 8. pi.1 iufqu'l 19 pi. 1 	  191.0n-3f
49 pi. i jufqu'à 21 pi. 1- 	 2I .. OU . . 3 f
2 I pi. f )1.ifqu'à 24 pi. i 	 24 . • OU . • 4..
24 pi.1 jufqu% 27 pi. 1 	 27..ou. • 4
27 pi.ljulqu'à 30 pi. : 	 30..ou..s.
30 pi.1 jufqu'à 33 pi. 1 	  .33 • •ou• ..5
33 pi.1jufqu'à 36 pi. : 	 36 .. ou. . 6 .
39 pi. .1 jufqu'à 39 pi. f 	 39 .. ou . .45. 1
39 pi. .i,.; jufqu'à 4.2 pi. ;pour 	 42..0U.. 7 .,

Ainii du relie, &c.
Modeles de Toes.

N'étant moralement pas poffible de pouvoir dans un
fi petit volume faire le tee complet en Charpenterie
d'un bâtiment , noir nous contenterons d'en faire quel-
ques parties , comme de quelques planchers, lucarnes ,
efcaliers , & combles qui fuffirout pour montrer feule-,
ment la maniere de mirer..
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Toifê d'un plancher de 22 pieds de large (r de 29:

pieds de long , le tout dans oeuvre.
2o Solives chacune de 24 pieds de long ,

fçavoir: 	
2
•. . 	 b,,

-	 . •.... 	 % La Mq . - . 	 =	 ,Deux folives d'enchevétrure de i I à I2 Q,gt.,-«* ry° )...1
pouces , valent 	 14.4.0.0

7 de 9& 1 o pouces , ci 	 35.0.0.0
4 de 9 pouces 	 '18.o.o.o
7 de 8 & 9 pouces  	 28.0.0.0

TOTAL 	 95. 4.0 . 0

T 0 d'un plancher de z 8 pieds fur 20 de long , k
tout dans oeuvre.

+ Solives, compris chevétres & foliveaux,
chacune de zo pieds de long, fçavoir : e".4 1, g etl.Deux (olives d'enchevétrure, une de I 0 e e
pouces 	 ti ...4.5.2.0

L'autre de 9 & Io pouces 	 4.2.3.o
Une de 9 pouces 	 3.5.7.6
7 de 8 & 9 pouces 	 24.3.0.0
2 de 8 pouces 6 z  4.0
a de 7& 8 pouces 	 • 	

49.2.0.6

Toifé d'une ferme ayant fon poinçon portéfur une femelle
trainante , ou ferme de comble de brijis.

Un poinçon de 10 pieds de long & de 9 	 .eo

pouces , vaut 	 I  5.9-9
a arbalétriers chacun de 18 pieds de long

& de 8 à 9 	 valent 	
3 	 C 	• C1 	 O	 • O14 ta ife aux & chantignollesv valent. 	

Deux demi entraits enfemble 9 pieds de
8 pouces 	  1-2-0-0

Deux jambettes enfemble 7 pieds de 6
& 7 pouces. 	 0 
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Deux femelles , enfernble 31 pieds, com- *i.; . g é.

pris queue d'hironde i'de; 4 -& -x 2" pou-
ces 	 3.4.0.0

Les calles au-deffous évaluées à 	 o  3. n.

Toifé d'une ferme ayant fon poinçon porté fin. Pentrait
ou ferme de comble à la Françoife.

Un poinçon de 6 pieds de 8 pouces.
2 arbalétriers chacun de r6 pieds fur 8 & 9 pouces:
Un entrait de 9 pieds fur 8 & 9 pouces.
2 effeliers chacun de 5 pieds fur 7 & 8 pouces.
2 contrefiches chacune de 5 pieds fur 6 & 7 pouces.
2 jambettes chacune de 3 pieds fur 6 & 7 poucei

Efcalier à marches pleines.

Au haut une marche palliere de 9 pieds de tt: 4 e
long & de 34 pouces, compris reffaut,
vaut 	 4.o . 6. o

Un limon en defcendant , de 6 pieds de
long fur 6 & 13 pouces vaut 	r o 6  o

Une courbe de 3 pieds fur r z & 24 pouces . x • ç • 0. 0
Un limon au-deffous de 6 pieds fur y & 12

pouces 	 0  5.0.0
marches chacune de 3 pieds trois quarts,

fçavoir : 	 ,;'éS 	 LIrie 5& 15 pouces 	 6  z.6.0 e 	Ea
2	 s &.18 pouces 	  • • 3 • 	 e.	 "..àde 5 & 19 pouces 	 2.5.9.9
z dé s&& 6 pouces 	 0.5.0.0

de 6 & 12 pouces 	 o  4.6.0
!Quatre foliveaux de pallier , chacun de 3

pieds.
!x de. 4 pouces. . 	 . . 0. o . 8. ol
e de & 6: pouces .	 o  3 . 0 . oS •
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Premier e'iat.e.
	ce 	 •	 •:-e,Une marche de pallier de 9 pieds de long Ze 	 cri

fur 9 & 14 pouces ; vaut . 	 2.3.9.0
Une courbe de 21 pouces fut z x & 24

pouces 	 t  1.4.0
Un limon de 6 pieds fur ç & x e pouces . i . o . 3 . 0
Un hoyau de s pieds fur z 4 & I 6 pouces . 3 . o . 8 . 0
Un autre de 3 pieds trois quarts fur z4

pouces 	 2.6.3.d
Une volute de 2 pieds fur 12 & x 8 pou 	 x . 3 . o . 0
14 marches chacune de 3 pieds & demi é,

fsavoir
7 de d & I 4 pouces .. . .. 6. o.9 o

de 6 & I 2 pouces 	 o . 4. 6. o
2 de 6 & i7 pouces  - 	 2. 6. 9 . 0 x2.5.3.0
2 de 6& I6pouces.4 	 2.o.o.o
2 de 6 & s pouces 	  x • j* • 3 •
Un patin de 4 pieds trois quarts fur s &

6 pouces	 0 • 2. 6.0
Trois tournes chicime de. z 8 pouces de

long fur 3 & 7 pouces é valent .. . . o . t . 3.9

Tollé d'un petit eciei. dérobé.

„.„Une marche paliiete de 7 pieds fur g & 	
e

2à1: 	 ;:4
pouces 	 1.4:40.0

4 foliveaux derriere de meme longueur.
z de 4& 6 pouces... . . o. 2

de s
Une entretoife de 4 pieds & demi fur 4 &

x pouces 	 o  2..9.0
Un limon de 4. pieds & demi fur q & 13

pouces 	 0.3..3.0
Un fabot de 2 pieds fur 8 & 1 2 pouces 	 o 	 é 0 .0.
Un limon enfuite de 6 pieds & demi fut 4
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eè x 4 pouces 	 0.5.10.0

Un noyau de 7 pieds & demi fur 9 & 12
pouces 	

Un limon enfuite de 5 pieds un quart fur
4 & I I pouces 	 o .3 . • 8.0

Un patin de s pieds fur 6 & 8 pouces. . 	  0.4. . 0.0
3 tourniffes chacune de 18 pouces fur 3 &

5 pouces 	 o i  io.6
25 marches chacune de 3 pieds & demi

réduit, fçavoir
1 de 6 & I I pouces . . . 0.4. . 1. 6

de 6 & 10 pouces. . .0.3 . .9.0
6 de 6 t5c 9 pouces. . .3 . 2. • 3.0	 2'g Q, 134

•

2 de 6& 8 pouces . 	 1.0. 0 .	 a Ets e
.

de s& r 0 pouces. . 	 . 3 . . . 6 12.0..1 . 6
6 de s& 9 pouces . . . 2. 4.1o. 6
5 de y ez 8 pouces. . .
2 de y & 7 pouces. . . 0.4. . 6.0

de 4 & 9 pouces • . . 0 . 2..3.0

Lucarne manfarde.

Deux poteaux chacun de 7 pieds & demi
de haut fur 6 & Io pouces, valent. . . 2.0. 6

Un chapeau des pieds & demi de long
fur Io & 16 pouces .. . .... .....2.1..4.0

Deux fablierês de jouée chacune de 18
pouces de long & de 8 & 9 pouces. . .0.3. . 0.0

Deux vaux chacun de st pieds & demi ,
de y & 7 pouces , valent enfemble ... 1. 0..0.0

Un appui de 4 pieds un quart de long &
de 6 & 7 pouces, vaut 	 0  2..7.6

Deux potelets au-deifous chacun de 18
pouces fur s 8c 7 pouces , valent en-

	,•.  	 1..6.o

Totà1 d'une lutatize =darde, 6. 2 .1 z . 6
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Lucarne guuarde:
'S ,,i	 g , e

Deux poteaux chacun de 9 pieds trois âii..- et Z
quarts fur y & Io pouces , valent . . 	 2.2..7.0

Un linteau ferrant de chapeau de 4 pieds
i o pouces de long fur 5 & / o pouces . o. 4. . 2. o

Deux liens au-deffous chacun de 2 pieds
un quart fur s & 12 pouces, valent
enfemble 	 0.5..0.0

Deux fablieres de jouée ceintrées chacune
de 4 pieds & demi de long fur 5 âc 1 5.
pouces, valent enfemble 	 z . 3 . . 4.6

Une autre de 3 pieds fur s & 14 pouces,
vaut. 	 0.2.zi.o

Deux liens rampans chacun de s pieds fur
15 & 18 pouces, 	 enfemble 	 7 .. .3.0.0

Un entrait de 4 pies fur 5 & 6 pouces,
vaut 	 0.1.z0.6

'Au comble un poinçon de 4 pieds & de 7
pouces de gros 	 o  3 . . 0 .9

Un faîte de 4 pieds fur 4 & 16 pouces. . o . z .. 6.0
/ 7 chevrons , tout compris , chacun de 4

. pieds & de 4 pouces, valent 	 2.5. . 0 . 0
Deux femelles par bas chacune de s pieds

•fur 4 & i 6 pouces , valent 	  /.4. . 8. 0
Un pardevant de 4 pieds fur 4 & i4 pou-

ces y vaut 	 0.3. . 6. 0
Uu parderriere , idem 	 0.3. •6.0
Trois autres formant plancher chacun de

3 pieds fur 4 & 15 pouces, compris
feuillures l'une fur l'autre , valent en-
femble 	 /. z. -.6.0

Deux poteaux au-deffus chacun de 8 pieds
fur 7 pouces de gros, valent enfemble . 2.0. .3. 0

Aga
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Autre guitarde.

Deux fabliereS par bas chacune de i r pieds
& demi de long fur 6 & . i& pouces , va-
lent enfemble. 	 s.

Deux chanteaux chacun de I S pOuCes de
long fur 6 & 14. pouces, valent enfem-
hie  	 .

Deux autres chanteauX de rernpliffige cha-
cun de 1.8. pouces de long fur 3 & 21
pouces , valent enfemble 	

tin entrait de y pieds & demi de long fur
6 & 7 pouces de gros vaut 	 0  3 .. 4.0

Deux entretoifes, une de . 3 pieds & demi,
l'autre de 4 pieds, & de 6 & 7 poucei,
Valent enfemble    0.S..3.0

Deux poteaux chacun de 7 pieds & demi
de long dont un de S• & 9 pouces, Vaut . o .4 . 	 .

L'autre de 5 & 10 pouces , vaut	 à  5 .. 2. 6
Deux liens droits ceintrés chacun dé 3

pieds de long fur s & 14. pouces,. va-
. lent etifernble . 	 . 4 4* ■J.i.J0.5.1010

Deux autres courbes en pian . & élévation
fur le devant. chacune de 4. pieds de long
fur 14 & 18 pouces, valent. enfemble. 5.14.6.0

en entrait fous le poinçon de 4 pieds & dei
mi de long fur 6 & 7 pouces, vaut ... o . 2..14e

Un entrait de croupe de 3 pieds & demi de
long, de 6 & 7 pouCes

'
 vaut 	 •	 2: • 7. 6

Un poinçon de 3 pieds &demi , compris
fon écot , de 6 & 7 pouces , vaut . . . 0 .	 . 7.6

neuf chevrons de croupe chacun de 3 pieds
& demi , & de e poutes de gros , valent
enfemble 	  '•o..9

Deux fablieres par haut, courbes par tin
bout , une de 9 pieds & demi, l'autre de
9 pieds, enfemble 3 toifes un quart, fur

eç 16 pouces, valent... 	 .
X
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Deux courbes de croupe en chanteau , en-

femble 3 pieds , fur 6 & 12 épuces
valent 	 0.3..0.0.

Un faîtage de 9 pieds de long fur 4 & 6
pouces , vaut 	 0.3..0.0

Six tètes de fermettes chacune de 7 pieds
& demi de pourtour fur 3 & 4 pouces .	 6.0

Deux chevrons de jouée cijacun de 8 pieds
& demi de long fur 4 & 6 pouces , va-
lent enfemble 	  1.0..0.0

Six tournes chacune de 4 pieds & demi
réduites fur 4 & 6 pouces de gros ,
valent 	  1.3..0.0

TOTAL 	 26.5..4.6

En général on peut évaluer une lucarne guitarde à
25 pieces de bois , fauf le détail.

Évaluations ordinaires dans les bâtimens.

Dans les combles on évalue un talleau & chantignol-
le pour un pied 6 pouces ou un quart de toife.

Une petite lucarne demoifelle pour une piece.
Les rateliers dans les écuries, fçavoir, , les fimples de

frêne arrondis à la plane afferublés à Crillon dans des
chevrons de 4 pouces, fe comptent, toife courante,
pour une piece.

Ceux en chêne ou frêne tournés au tour & profilés
avec moulures fur les bras , fe comptent une toife pour
deux pieces.

Il y en a encore d'autres qui font plus compofés &
plus ornés, & fe comptent, chaqùe roulon feulement
compris les bras , pour un pied 6 pouces ou un quart de
piece.

Les poteaux d'écurie tournés avec pomme ovale par
haut & de 6 pouces de diamétre , fe comptent chacun
pour une piece.
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Et s'ils font enfermés dans des fouinards, pour a

pieces chacun.
Dans les anciennes conftrudtion6 on faifoit ufage des

planches d'enrrcvoux qui fe cornptoient alors fans égard
à la largeur ni à l'épailleur, 6 toiles courantes pour une
piece.

De même on faifoit ufage de baluftres aux efcaliers
auxquels on a fubftitué les rampes de fer ; ces halull res ,
lorfqu'ils étoffent tournés , fe comptaient 4 pour une
piece.

Et s'ils étaient poullés à la main , 2 pour une piece;
Il eft à remarquer encore que les bois qui ont $ &

7 pouces de gros, font calculés comme s'ils avaient 6
pouces ; le Charpentier le paye de même au Marchand
c'efl ce qu'on appelle, l'olive & on entend par ce mot
l'olive un y &...7 pouces, ou un 6 pouces.

L'ufage des Marchands eft de fe fervir du nom da
bois pour exprimer fa grolfeur. , lorfqu'ils difent
chevron, il eh entendu que c'est du 4 pouces ; mem-
brure, c'eft du 3 & 6.pouces ; poteau , c'est du 4. & 6
pouces, c'est du 6 pouces ou du ; & 7 pou-,
ces.

Lorfque l'on toife des cloifons ou pans de bois , aux
portes le linteau & les potelets font calculés chacun fur
la longueur d'un demi poteau, & la grafi-eut pour ce

el} , & aux pans de bois chaque appui , linteau
& potelet , quelque petit qu'il foit eft calculé de
même. Exemple d'une porte dans une clairon , les po-
teaux d'huifferie ayant I i pieds de haut & trois pote-
lets au-deffus du linteau , on dira , l'huifferie compofée
de_ poteaux compris linteaux & potelets , chacun de

pieds de haut ; de même aux bayes de croifées des
pans de bois , compofées de 2 poteaux chacun de 12
pieds de long, d'un appui & 3 potelets au-deffous cha-
cun de .2 pieds, d'un linteau & 3 potelets au -defius
chacun de 18 pouces ; on dira, la baye de croifée gar-
nie de 6 poteaux chacun de 12 pieds de haut, compris

K ij
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appui , linteau & potclets, en diftinguant les groffeurs
elles font différentes.

Obier varions pour bien toifer la Charpenterie.

1I dl de la prudence de ceux qui toifent la Char-
pente ou qui la vérifient de remarquer de quelle façon
les bois font employés & mis en œuvre , car il y a
beaucoup de bois qui ne paroiffent pas gros à nos yeux
& qui néanmoins font de grecs pieces , par exemple les
arrêtiers , les faîtages , les poinçons élégis , les patins ,
les poteaux de barrieres , les folives d'enchevêtrure re-
feuillées , &c. qui ont été affoiblis exprès , & qu'il
faut compter par cette raifon de la groffeur qu'ils avoient
avant que d'être élégis ; de même les courbes d'une
feule piece & fans chanteaux qu'on doit compter de
leur plein cintre, c'efi-à-dire , comprendre leur plus
grand vuide avec la largeur de la courbe qui fe trou-
vera en tendant une ficelle ou ligne d'une extrémité
à l'autre en „y comprenant fes tenons s'il y en a.

On doit encore obferver de mefurer chaque piece de
bois de fa longueur jufle compris tenons, & de l'écri-
re tel fans faire de compenfation fur les longueurs ; &
en cas qu'il fe trouve plufieursfolives,foliveaux,chevrons,
empanons, plateformes ou autres de même groffeur,
& qu'on veuille les compenfer ou en joindre un nom-
bre enfemble pour n'en faire qu'un article , il faut les
mefurer féparément & les réduire fuivant l'ufage ,
à- dire , fi une piece efi de s pieds, il faut mettre une
toife , une de i s pieds , 2 toifes ; 8 pieds , une toife &
demie , ainfi des autres ; enfuite on joindra tontes les
longueurs enfemble & on dira, par exemple, un cours
de plateforme de trois morceaux, enfemble '4 toiles &
demi de long , compris leurs tenons à queue , fur 4 &
1 2 pouces de gros.

Si ee font des tournes , empanons ou autres pieces
de bois qui aillent en diminuant , il faut en prendre la
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longueur l'une après l'autre ; fi la prerniere a 4. pieds
il faut écrire . 4 pieds & demi , la feconde f pieds , écri-
re 6 pieds , la troifiéme 7 pieds trois quarts écrire 9
pieds , lefquelles feront enfemble 19 pieds & demi dont
le tiers fera 6 pieds & demi compenfé ; or comme on
ne connoît point d'autre mefure que 1 8 pouces , ce 6
pieds & demi fera écrit comme tel, mais fera calculé
fur 7 pieds & demi.

Dans le toifé des planchers la longueur des ,folives
dl déterminée par celle des fdives d'enchevêtrure fans
avoir égard aux chevêtres ni à leurs folives de rem-
pliffage , lequel chevêtre ne fe compte point, & les (o-
lives de retnpliffage font censées être de la longueur des
folives d'enchevêtrure.

S'il fe trouve des linçoirs au long des murs, ils ne fe
comptent point fi on compte leurs folives de la lon-
gueur des folives d'enchevêtrure , c'efl au toiièur à op-
ter, s'il trouve plus d'avantage à compter fon linçoir
qui eft ordinairement une forte piece de bois , la lon-
gueur des folives de rernpliffage fe prendra dans oeu-
vre des' murs fans portées du côté du linçoir , & cela
fondé fur le principe linçoir prit portée ou portées fans
linçoir , parce que les linçoirs ont pris la place des lam-
bourdes qu'on mettoit autrefois fous les planchers re-
tenus fur des corbeaux de fer ou de bois.

On obfervera en outre que dans les réparations le
toifé étant toujours le même , les prix doivent être dif-
férons à caufe des difficultés qui fe rencontrent jour-
;tellement dans ces lottes d'ouvrages ; il eft de l'équité
& de la confcience de celui qui regle , de taxer mita-
noblement ces fortes d'ouvrages & ne point fuivre le
cours du tems qui n'a lieu que pour les ouvrages cou-
rons, & de même pour les e'tayeuiens & chevalement
d'afremblage ou extraordinaires.

1C l'Y
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PETITE REDUCTION
Pour ravoir , félon la grolle ur du bois e combien

il faut de toiles , pieds & pouces de longueur
pour faire une piece de bols , ou 2 ou 3 , OU
4, • ce depuis 2 pouces de gros jufqu'à
pouces.

Grecur. Longueur. Longueur. Longueur. Longueur.
_.....

Si le bois il fcut pour il faut pour ii4ut polir il faut pour
en de	 une piece	 x pistes	 3 piecet 	 4 piecet

Po.clogros. roi. in. Po. Toi. Pi. Po. foi. Pi. Po. Toi. Pi. Po.

	  01.. o.. 036.. 	 t f4.. o.. 072.. 0.. o
1.8c. 3 12... o.. 0 /4.. o.. C 36.. o.. 048.. o.. o

2.... 4 9.. 0.. 018.. 0.. (27.; o.. 036.. o.. o
2.... 5 '7.. 1.. 2 14.. 2,.. 5z/.. 3.. 828.. 4..10
1.... 6 6.. 0.. 012.. o.. c (8.. o.. 024.. o.. 0
1.... 7 5.. 0..10 (0.. i.. 815.. z.. 710.. 3.. 5
z.... 8 4.. 3.. 0 9.. o.. c13.. 3.. 	 18.. o.. o
2.... 9 4.. 0.. 0 8.. . 0.. p 	 16.. 0.. 0

2“." 1° 3.. 3.. 7 7.. I.. 21[0.. 4.. 914.. z.. 4
z....Ii 3.. 1.. 7 6.. 3.. 3 9.. 4..1 13.. o.. 6
2.4..12 3.. 0 .. 0 6.. o.. o 9.. 0.. 052.. 0.. 0
z....13 2.. 4.. 7 5.. 3.. 3 8.. t..zoii.. o.. 5
2....14 2.. 3.. 5 5.. 0..10 7.. 4.. 310.. 1 .. 8
1....15 2.. 2.. 5 4.. 4../ 7.. 1.. 3 9.. 3.. 7

3po.degr. 8.. o.. 016.. o.. o 54.. o.. • 31.. o..
3 .& . 4 6.. o.. 0 52.. o.. 0 /8.. o.. c 24.. o.. 0

3 .... 5 4.• 4.. 9 9.. 3.. 714.. 2.. 419.. 1.. 2
4 .. o.. 0 8.. o.. o tz.. o.. o i6.. o.. o

3 .... 7 3.. 2.. 7 6.. 5.. 210.. I.. 913.. 4.. 3
3 .. o.. o 6.. 0.. 0 9.. 0.. 12.. 0.. 0

3 .... 9 1.. 4.. 0 5.. z.. o 8.. 0... 010.. 4.. 0
3 ....10 1.. z.. 5 4.. 4..1•7.. I.. 3 9.. 3.. 7
3 ....51 2.. I.. 1 4.. z.. / 6.. 3.. 3 8.. 4.. 4
3 ....52 2.. o.. 0 4.. o.. 6.. o.. o 8.. 0.. 0
3....13 1.. 5.. 1 3.. 4.. 2. 5.. 3.. 3; 7.. 2.. 4
3....14 I.. 4.. 3 3.. 2.. 7 5.. 0..10 1 ..c.. 5.. z

3 ....15 I.. 3.. 7 3.. 1.. 2 4.. 4.. 9 6.. 2.. 5



6po.d.:gr.

6.&. 7
6.... 8

6..4415

2.. 0.. 0

I.. 4..
1.. 3.. 0

1.. 2..

I.. I.. 2

0.. t

I.. 0.. 0

0.. 5.. 6

0.. 5.. z

o.. 4.. 9
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teur. Longueur. Longueur.

Si le bois il faut pour il faut pour
en de 	 une piece 	 z pieces

Po.dc gros. Toi. Pi. Po. Toi. Pi. Po.

Longueur. Longueur.
il faut pour il faut pour

3 pieces	 .4. pieces

Po. Toi. Pi. Po.

4po.degr. 4.. 3... 0 9 .. 43 ." °
4.&. 5 3.. 3.. 7

4.... 6 3.. 0.. o 6.. o.. o
4 .... 7 z.. 3.. 5 5.. 0..10
4.... 8 z.. I.. 6 4.. 3.. c

9 z.. o.. o

4....10 c.. 4.. 9 3.. 3.. 7
4 ....11 I.. 3..10 3.. I.. 8
4 ....12 I.. 3.. 0
4 ....13 1.. 2.. 3 2.. 4.. 7
4 ....14 I.. 1.. 8
4 ....15 I.. I.. z

13.. 3.. 0
.0.. 4.. 9
9 .. 0.. 0
7.. 4.. 3
6.. 4.. 6
6.. o.. o

5.. 1.. 4
4.. 5.. 6

4 .. 3.. 0
0..To

3.. 5.. 1

3.. 7

t8.. o., o
14.. 2.. 4
1z.. o.. O

Io.. 1.. 8

9.. o.• 0
8.. o..

7 .. I.. o
6.. 3.. 3
6.. o.. o

5 .. 3.. 2
5.. 0..10

4.. 4.. 9

5po.élegr. 2.. 5.• 3 5.. 4.. 7
5.&. 6 2.. 2... 5 4.. 4..1c

5.... 7 2.. o.. 0 4.. 0.. c
5.... 8 1.. 4.. 9 3.. 3..
5.... 9 1.. 3.. 7 3.. I.. 2

Z.. 8 z.. 5.. 3
I.. 1..10 z.. 3.. 8

I.. 2 /.. z.. 4

z.. I.. 3

t.. 5.. 6

8.. 3..1011.. 3.. 1

7 .. I. 3 9.. 3.. 7
6.. 0..'• 8.. o.. o

5 .. z.. 4'7.. I.. o
4.. 4.. 9 6.. z..
4 .. z..10 5.. 4.. 6
3.. e..'7 5.. 1.. 5
3.. 3.. 7 4.. 4.. 9
3 .. 2.. 0 4.. z.. 7
3 .. 0.. 6 4.. o.. 8
z.. 5.. 3 3.. 5.. b

5....10

5 ....lt

5 ....13 1.. o.. 8
5 ....14 1.. o.. z
1 ....15 o.. 5.. 9

4.. O.. 0 6.. o.. 0 8.. o.. o
3 .. z.. 7 5.. 0..10 6.. 5..
3 .. 0.. 0 4.. 3.. o 6.. o.. o
z.. 4.. 0 4.. 0,0 	 0

2..• 4 3.. 	 7 4.. 4.. 9 .
".I..3.. I.. 7 4.. 2.. 2
2.. 0.. 	 3.. 0..'o

5 .. 1 1.. 4.. 7 3.. 4.. z
1.. 4.. 3 2.. 3.. 5 3.. 2.. 6
I.. 3.. 6 z.. 2.. 4 3.. I.. 2

Kiy
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Groffeux.

Si le bob

Longueur.

il faut pour
une piece

Longueur. Longueur.

il faut pour
3 pieces

Longueur.

il faut pour
z pieces

il faut pou;
4 piects

Po. de gros. Toi. Pi. Po. Toi. pi. 	 Po. Toi. Pi. 	 Po. Toi. Pi. 	 Po.

7p0.degr.

7- &. 8

7•••• 9

2..IC

I.. 	 I.. 	 B

2.. 	 5.. 	 8

2.. 	 x.. 	 b

4.. 	 z.. 	 5
3.. 	 5..
3.. 	 z.. 	 6

5.. 	 5.. 	 3

,4.. 	 3.. 	 5
7....I0 !.. 	 0.. 	 z 2... 	 o.. 	 4 3.. 	 0 .. 	 6 4•. 	 o.. 	 8
7—.21 o.. 	 5.. 	 7 I.. 	 5.. 	 2 1 .. 	 4.. 10 3.. 	 4.. 	 5
7....12 O.. 	 5.. 	 2 I.. 	 4.- 	 3 1 .. 	 3•- 	 5 3 .. 	 2... 	 6

7 ....13 9.. 	 4.. 	 5. 3.. 	 6 3 .. 	 I.. 	 o

7....14 0 ..	 4.. 	 5 1.. 2 .. 	 5.. 	 8
7....15 o.. 	 4.. I.. 	 3 2.. 0.. 4 2.. 	 4.. 	 6

8po.degr. 1..	 0.. 9 I.. 	 I.. 	 6 3.. 	 2...a 	 3 4.. 	 3.. 0
8.&. 9 re... 	 0.. 	 0 3.. 0.. o
8 ....tc 0.. 	 5.. 	 4 1.. 	 4.. 9 2.. 4.. 	 I . a., 	 3.. 	 6
8....22 o.. 	 4..1l I.. 	 3.. 	 9 2.. 	 2... 	 8 3 ..	 2., 	 6
8....12 O .. 	 4.. 	 6 1.. 	 3.. 	 • 2.. 	 1.. 	 6 3 .. 0.. 	 0
8 ....11 9.. 	 4.. 	 à 1.. 	 2.. 	 2 1.. 	 0.. 	 3 2.. 4.. 	 4

3..10 I., 5.. 	 6 2.. 	 3.. 	 5
8 :...15 9.. 	 3.. 	 7 1.. 	 I.. 	 2 I.. 4.. 	 9 2.. 	 2.. 	 5

9po.degt. 0 .. 	 5.. 	 4 1.. 	 4.. 	 8 2.. 4.. 0 3.. 	 3.. 	 4
p.& .i0 0.. 4.. 9 3 .. 7 211. 	 z.. 	 5 3 .. 	 I.. 	 2
9....21 0.. 	 4■. 	 4 I.. 	 2.. 9 2.. 	 /.. 	 0 2.. 	 5...6

9..../2 o.. 	 4.. 	 o I.. 	 /.. 	 C t.. 	 0 z.. 4.. 0

9....13 0.. 	 3.. 	 9 I..	 I.. 	 6 t,. 	 5.. 	 3 3.. 	 0

9....14 0 •. 	 3.. 	 5 2 .. 	 0...2o t.. 	 4.. 	 ; 2.. 	 2.. 	 9

9.- 1 5 0 .. 	 3.. 1..	 0.. 	 4 1.. 3.. 	 6 2.. 	 o.. 	 9

iopo.degr. 0.. 4.. 	 4 2... 	 8 2.. 1.. 	 o 2.. 	 5.. 	 3
20.& .11 0.. 	 4.. 	 o 1.. 	 2.. e	C

10....22 1.. 	 1.. 	 2 1.. 	 4.. 9 2.. 	 2.. 	 5
10....13 0 .. 	 3.. 	 4 I.. 	 Q.. 	 8 I.. 	 4.. 0 2..	 I.. 	 4
10—.14 I.. 	 0.. 	 Z I.. 	 3.. 	 3 z.. 	 o.. 	 4
10—.15 0.. 	 5.. 9 1.. 	 2.. 	 7 1.. 	 5.. 	 6

itpo.clegr o.. 	 3.. 	 7 1. 	 / I. 	 4•. 	 8. 2... 	 2..
11.& 	 tz
Ir....13

3.. 	 3 x. 	 o.. 	 6
1 .. 	 0.. 	 0

I..

I.. 	 3.. 	 2
1.. 1.. 	 2

2... 	 o..
1 1....14 0 .. 	 5.. 9 I.. 	 z.. 	 7 2.. 5.. 	 6

11 ....45 0 ... 	 2.. 	 7 o.. 	 5.. 	 3 1.. 	 I..I0 2.. 4..
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1 Groffeur.
I Si le bois
I de

Po.de gros.

Longueur.
il faut pour

une piece

Longueur. Longueur. Longueur.
il faut pour
z pieces

il faut pour
3 pie=

il faut pour
4 pieces

"foi. 	 Pi. 	 Po. Toi. Pi. 	 Pa roi. Pi. Po. Toi, Pi. 	 Po.

0..3.. 0 1.. 0.. 0 1.. 	 3.. 	 o z.. 	 o..
o.. 	 .2.. 	 9 o.. 	 5.. 	 6 r.. 	 z.. 4 I.. 	 5..
o.. 	 2 .. 	 6 o.. 	5..	 I I.. 	 I.. 	 7 I.. 	4..	 z
O.. 	 2.. 	 5 o.. 4..IO 1.. 	 /.. 	 3 I..	 3.. 	 8

o.. 1.. 6 o.. 	 5.. 	 1 1.. 	 4..
0..	 z.. 4 o.. 4.. 9 I.. 	 I.. 	 I I.. 	 3.- 6
O.. 	 2.. 	 2 0.. 4.. 	 5 1.. o..	 7 I.. 	 z..ro

O., 	 2.. 	 2 O.. 4.. 	 5 I.. o.. 7 I.. 	 2..10
o.. 	 z.. 	 o o.. 4.. 	 I r.. 	 o.. I.. 	 z.. 	 z

iipo.degr.

ill.& .13

rz....14
rz....15

upo.degr..

I3.5z.t4
13—.75

14P0.clegr.
14.& .15
----
15po.der. o.. I..11 o.. 3..10 o.. 5.. 91 I.. I..

Nota. Pour éviter l'embarras des fraCions , on
les" a mis en beaucoup d'endroits le plus approchant
du pouce , quelquefois au-deffus de fa valeur, quel-
queiois auldeffous cela n'étant pas d'une grande
conféquence , puifqu'il n'y a jamais la différence
d'un demi pouce.



TRA.ITe

Table générale des groffeurs des bois de Charpente;
calculée fur une toile de long. Planche X.

Cette Table contient dans chaque carreau féparément
tous les produits des groffeurs des bois depuis 3 pou-
ces de gros jufqu'à 27 & ce fur une toife de longueur
feulement ; de forte que fuivant les groffeurs des bois,
il ne faut que multiplier ce que l'on trouvera dans le
carreau qui leur convient, par les toifes & parties de
toife de longueur qu'auront les pieces à mefurer.

Les chifres qui font à la tete de chaque colonne mul-
tiplient tous ceux de la marge en commençant par leur
quarré & en defcendant jufqu'au bas de la Table, de
maniere que chaque produit fe trouve renfermé dans un
carreau à chaque colonne perpendiculairement au-def-
fous du multiplicateur qui di au haut de la colonne,
& à la droite & vis-à-vis du multiplié qui eft à la marge.
Par un exemple l'on faifira ceci d'abord.

Exemple.

Si on a une poptre de x S & r 8 peces d'équarrif-
fage fur f toifes de longueur, il faut Voir au haut de
(pelle colonne dl placé le nombre r S , on trouvera
certainement 3 pieces 4 pieds 6 pouces dans le carreau
qui eft perpendiculairement au-deffous dudit nombre
x 5' & vis à-vis de i 8 ;. lefquelles 3 ,pieces 4 pieds 6
pouces il faudra multiplier par les y toifes de longueur,
& on aura pour produit pieces pieds 6 pouces ;
ainfi des autres.

Le modelé qui dl à part de la Table , donne à con-
uoitre oà font placées les pieces, les pieds & les peul
ces dans chaque carreau. -
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DE LA ClIARPENTERTE.

'Autre Table plus ample pour la réduaion des Bois:
Planche X I.

Cette Table eh différente de la précédente en ce que
celle-ci renferme dans fes carreaux les produits des lon-
gueurs par des pouces de gros feulement, & ce depuis
2 pouces de gros jufqu'à 20 & depuis un pied de lon-
gueur jufqu'à .25 pieds, ce qui peut fervir auffi au
moven d'une petite addition pour une plus grande quan-
tité' de pieds de longueur, d'autant que fi on avoit 37
pieds,on pourroit prendre pour 25 & potirr 2> & ajouter
enfemble les deux Foduits , qui en ce cas fe trouvent
toujours dans la même colonne; la raifon en eh que
12 eh la différence de 25 à 37. Il en eh de même de
toute autre longueur au-dellus de 25 pieds. -

Tout ce qu'il y a à remarquer ici eh que les nom-
bres qui font au haut des colonnes doivent être confi-
dérés comme quarrés , , multipliés par eux-
mêmes , & c'eft ce qu'on appelle de gros.

Exemple.

Ayant une piece de bois de Io pouces de gros 8c
de 22 pieds de long , on trouvera aifément dans la co-
lonne au-defrous du nombre Io qui eh en tête , & vis-
à-vis celui de 22 qui eft en marge , pieces o pieds
6 pouces 8 lignes pour produit ; & voilà tout, par ou
l'on voit que rien n'eh plus facile.

Le made qui eh à la fin de la Table défigne les
endroits où. font placées les pieces, les pieds, les pou-
ces & les lignes dans chaque carreau.
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Petit Tarif pour la valeur de. la piece , du pied
dr du pouce de bois, fuivant le prix du cent.

Pour que ce petit Tarif Toit commode par-tout
ile cent de bois n'étant pas d'un prix égal dans tous
les endroits , je l'ai commencé par +0 livres , à cau
fe des vieux bois , & je l'ai. continué de y en y livres
jufqu'à 1200 livres ., ce qui ell bien plus que t'ai-
tant. Le prix de la piece, du pied & du pouce y font
placés enfuite & fur la même ligne que chaque prix
du cent , de forte que fi l'on a 'plufteurs pieces , pieds
& pouces de bois , il n'y a , que .de petites multipli-
cations firnples à faire féparement pour avoir par une
addition ce que l'on cherche , comme on le fera voir
a la fin par . un • exemple.

toc piec.
valant

Livres.

10—
45.

SS..
6o..
6s..
70..
7$..

8s..
90.•
95 • •

100..
105. • .
I to.•.
ris..

La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

Liv. S. Den.Liv. S. Den. Liv. S. Den.

o.. 8-00.. I.. 4o..0..t.
• .
..ro..00.. r..

o..ii..0o..
0..12..0 0.. 2 . . 0 0..Œ.2.
0..13..00.. 3.. 20..0.. 2.-:17

0..14..00.. 2•. 4 0. . 0 • •
0.. 2.. 60..0..2.1

0..16..0 0.. 2.. 8
0..17..00.. 2..10 0..0..2.1
0..18. • o	 • 3 • • 0 0 .• 0 ••3•
o..19..0o.. 3.. .2 0..0..3.1
r.. 0..0 0.. 3.. 4 J..0. • 3
I.. I..0 o.. 3.. 60..0..3•-}
1.. 2..00.. 3.. 80..0..3.
I . • 3..00..
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Eoo piec.
valant
Livres.

120..

125..

130..

1135..

140..

145..

150..

Iss..
Ito..

170..

J7S..
180.•

18S-
190..

195.'
200..

20S..
210..
215..

22S..

235••

245..
250..

2SS.'
260..

270..
275..

280..

La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

. S. Den Liv. S. Den,Liv. S. Den.

. 4..0o.. 4.. 00..0..4.
1.. s..00.. 4.. 20..0..4.;
I.. 6..00.. 4.. 40..0..4. i
1.. 7..00.. 4.. 60,.0..+.1

I.. 8..0o.• 4.. 1.0..0..4.i
I.. 9..00.. 4..100..0..4.1
1..10..00.. .5.. co..0..5.

1..11..00.• 5.. 20,.0..5.6
I..12..00.• 5.. 40 ..0..5.;
1...13..00.. 5.. 60..0..S.1
1..14..00.. s.. S0..0..5.1
I..15..00.. 5..1C0..0..5.!.

1..16..00.. 6.. co..o..6. 6
I..17..00.• 6.. 20..0..6.i
1..18..o .. 6.. 40..0..6.1
1..19..0 .. 6.. t0..0..6.1

2.. 0..00.. 6.. i00.0..6.i.

2.. 1..00.. 6..100..0..6 .1

2 .•2..0 .. 7.. 00..0..7.
2.. 3..00.• 7.. eo..0..7.;
2.. 4..0 •• 7.. 40.00..7.i
2.e 5.. o.. 7.. éo..0..7.1
2.. 6..00.. 7.. î0..0..7.i
2.. 7..0 . 0.. 7..1C 7..0..7.6

.2.. 8.+.. 8.. cp..o..8.

2 .. 9..00.. 8.. 40..o..8.;
2..10..00.. 8.. 4D.,o..8.+
2..11..00.. 8.. to..o..8.1
2..12..00.. 8.. iD..0..8.î.

2..13.-00.. 8..IcD..o..8.;

2..14..00.. 9.. 0.,.0..9.

2..15..ci..).. 9.. 20..0..9.i
..16.. a.. 9.. 40..0..9.-i
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TRAITS'

too piec.
valant La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

Livres. Liv. 	 S. 	 L N. Liv. 	 S. 	 Den. Liv. 	 S. Den.

285..
290..

295—

2 . •17'..00.•
2 . . 	 . . oo..
2..19..00..

• .9..
9..

60..0..
80..0..

9 .

9.-
9.1-.

300.. 3.. 	 Ø•.0 0..10.. 0 0..0..I0.
305.. 3 .. 	 i••0 0••10•• 20••0.■1 •10
310.. 3 	 • 	 2••00•.10.• 0••0••10..i.
3 1 5.. 3 .. 	 3•.00..1o..
320.. 3..
325.. 3 .. 	 5••00.•to..ro0..0..zo.-
330.. 3 .. 	 6 • •0 0 • •Ir • .

335.. 3 .• 	 7 • •co....ir.• 2
340.. 3 .. 	 8..0 0.-11.. 4 0..0..1x

3.. 9 ..00..11. • 60..0.•II•1

350 .. 3 ..10.•00••II••

360.. oo••z•• o.
36s.. 3 •.13..00..12.•
370 • • 3 ••I4••00..12.. 40.. 1.. 0•3

375.. 3 ..15..0 0•.12.. 6 c. •i..
380.. 3 ..I6..00..12.. 80..1.. 0.
385.. 0•7,
390.. 3 ..18.,•00•.I3•• C0..1.. I.

39S.. 1•-
400.. 4.. 0..00.-.13.. 40..1.. I•7
405 .. 4.. 60 - 1..
410.. 4..	 2..00-13.. 80../..
4'5.. 3— oo..13..ic0 — t..
420.. 4... 	 4•. o...4.• 	 00..1.. 2• ,

425.. 4 .. 	 5..00..24.. 2 0..1.. 2, 7
430•. 4.. 40..1.. 2.3
135'•- 4 .. 	 7•.00....14,.. 60 . • 1.• 2•1
440 •. 8 ..c o..14.. 80..1..
445.. 2
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too piec.
valant La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut ï
Livres. Liv. 	 S. 	 lien. Liv. 	 S. 	 Den. Liv. 	 S.	 Den. ;

45 0 .. 4 ..10..00..15.. 00..1...3.

455.. 4 ..11..00..15..
460.. 4 ..12..00..15.. 0..I...3.i
46y..
470..

47S.. 4..Is..00..15..I0 0 ..1...3.;
480.. +1.16..00..16.. c

4 85.. 4..17..00..16.. 2
49 0 .. x..18..0o..16.. 4

49S.. 4 ..19..00..16.. 6

500.. 5.. S

5 05.. s ..	 r..00.•I6..10 0 ..1...4.!
sro.. 5 .. 	 2..00•.17.. 	 O 0 ..i...S.
5 1 S.. s .• 	 3..00..17.. 2
S20.. 5.. 	 4..00..17..
SIS.. s .. 	 5..00..17.. ( 0 ..I...S.1
S 30.. 5 .. 	 6..o 0..17..

5 .. 	 7..0 0..17..100..1...5.1
540.. s..	 8. 	 o 0 ..r8..

5+S.. 5.. 9..0 0..18.. 	 20..x...6..1
550. 5 ..10..00..18.. 40..1...6.1

555•. 6o..1...6.-t,
560.. 8 10..i• • .6.1
165..

S70 .. 5..14..00..19.. 00..I...7.

575.. 5 ..1. 5..00..19.. 20..1...7.i

580.. 5 ..x6..00..19..
Y 8 s.. 5 ..17..00..19..
590.. 5..18..00..19.. 	 80..1...71

595..
600.. 6.. 0..01.. o.. 	 00..1...8.
605. 6..	 I..0t.. o.. 	 20..1...8.;

61o.. 6.. 	 2..01 ..	 0.. 	 40..1...8.;
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zoo piec.
valant La piece vaut Le pied vaut 1 Le pouce vaut

Livms. Liv.	 S.	 Den. Liv.	 S. 	 Den.Liv.	 S.	 Den.

615 .. 6...3..o/...0...60..1...8.1

60•. 6...4..01...o...80..r...8.i

6304.
635.. 6...7..•F.—x-2'9..1...9.i

640..
64ç. . 6...9..01... I. ..	 60« -j■ I
6;o..
655..
66o.. 6..12..0r...2...00..1..1o.

665•• 6..I3••01•.•2•.•20.•I••194
670.. 6..14..0 0.41..10.i

675.. 6..15...01...2....60..1..10.1

680.. 6..i6..0(...2...80..1..10•

685 .. 6..17..0 I...2..roo..1..10.1

69o .. 6..18..0 0..r..ii.

695.. 6..19..0 6
700..
705..

7...0..0
7...1..

1 ...3...4
o..I..I1.1

7 1o.. 7...2..0
715.. 7...3..01...3..lo o..I.:II. i
72o..
725..
730..

7...5..0
• ...6..o

1...4...2
[...4...4

6
0 ..2...0. 1

73S• • 7 -•• .7. • 01 •••4-- •6
740..
745 • • 7- • -9 • • 0 I•• • I0 0..2...04

750...
755.•
76o..

7..10-01..b5."0

7..II..0I...5...2
7..12..01...5...4

0 ..2...r•!

o ..2...1. 1

765.. 0 ..2...x.,

770.. 7..14..01...5-8 0 ..2...1.i

77S•• 7••I5- 01 .--5—I 0

mmeee;eeZ;eàgew ,
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too piec.
valant
7 —

Livres.

La piecc vaut j Le pied vaut Le pouce vaut

Liv. 	 S. 	 Den. Lie. 	 S.	 Den. Liv. 	 S. Den.

780.. 7..16..0r.. 6.. 00..2• . 2.

7 8 S-. 7 ..17..01.. 6.. 2 0• •2•

79o.. 7.•18.•or.. 6.. 40. .2.. 2•3

79S- 7..19 ..01.. 6.. 6 . . 2 	 • 2.1
800.. 8 .. 	 0..0 t.. 	 6.. 0..2.. 2
Bos. 8..	 i..c 6..100-2.. 2,
810.. 8 ..	 2• .0 I.. 	 7.. c 0. • 2• . 3•
81s.. 8 .. 	 3 . . C .	 7.. 2 D..2.. 3.-
82o.. 8.. 	 4...c I.. 	 7.. 4 0..2.. 3.-
82s.. 8.. 7.. 63..2.. 3. i
83o.. 8 ..	 6..c 1.. 	 7.. 5 D..2.. 3. T
835.• 8 .. 	 7..0I.. 7..10 D..2• .
84o.. 8 .. 	 8..01.• 8.. c 3..2. • 4.

84$.. 8.. 	 9.•01.. 8.. .2• • 4•i:
85o.. 8 .•10•.01•. 8.. A D..2 • • 4. 7
85s.. 8..11..01— 8.. GD..2..
860.. 8 ...12..or.. 8.. 13..2..
86s.. 8 ..13 ..0 8••1cD• .2.. 4•-ii
87o.. 8.•14.•01.. 9.. G )..2.. 5.
87s.. 8 ...i y-0 l• . 	 9.. 2D..2..
880.. 8..16..ox•• 9.. 4)-2.. 5.+
88s.. 8 •.17..01•. 9.. 6 . . 2 . .
89o.. 8..18..01.. 9.. 8D..2.. 5. i
89S.. 9 ••r0o• • 2• • 5 •7
900.. 9 .. 	 O• .0 00..2.. 6.
905.. 9 .. 	 1..01..10.. 6.i
91o.. 9 .. 	 2• •0 I • .10.. 40..2..

9 1 S 9.. 	 3..cr..zo.. 60..2.•, 6.1
920.. 9.. 	 4..ct.,10.. 80..2.. 6.1
925.. 9.. 	 5..cx• •xo• •xo
93°.• 9.. 	 6..cr..zi.. 00..2.. 7.

93$..4 9 .. 20..2. • 7.-i

940 .. 9 ..	 8..c (..IJ• . 0..2• • 7.-

auwileienturch
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zoo ptec. La piece vaut
valant

Livres. Liv. S. Den.

Le pied vaut Le pouce vaut

Liv. S. Den. Liv. S. Den.

60 ..2...•.2
I..II.. 80..2...•.1

1 ..12.. 00..2...8.
1..12.. 20..2...8,i
1..12.. 40..2...8,1

1..12.. 60..2...8.1
/..12.. 80..2...8.i

1..12..100..2...8. 1

1..13.. 00..2...9. 4

I..I3..
1..13.. 40..2...94

1..13.. 60..2...9.1

80..2...p.1

1..14.. 00..2..1o.

1..14.. 20..2../0.1

r..14.. 40..2..10.i

1..14.. 60..2..10.1

1..14.. 80..2..10.1

00..2..11.

20..2..11.6
40..2..11.i

1065.' 10.13..01..15.. 6 10..2..11.-:7
1070. 10.14..01..i5..

1075. 10.'5..01..15..100..2..1i.—
!av.. x0.16..01..16.. 00..3...o.

	

1085. 	 10.17..01..16.. 20..3...0.1

	

1090. 	 10. 	 .	 . i6. . 40..3..

	

109$. 	 10.19..0(..16.. 60..3...0. ;

	

1100. 	 Il. 0..0[..16..
	1105.	 II. 1..01..16../00..3...0.

1950..

960..

96s..
970..

97$..
980..

945-- 9.. 9..0
9..10..0

9..11..0

9 ..12..0
9..13..0

9 ..14..0
9 ..16..0

98s.. 9..17..0

99o.. 9..i8..0

99s.. 9..19..0
1000. I0..0..0

1005. 10..1..0
loxo. 10..2..0

101$. 10..3..0

1020. 10..4..0
1025. 10..5..0

1030. 10..6..0

103$. 10..7..0

1040. 10..8..0

ro45. 10..9..0

zosod 10.10..0

zoss. io.lx..0

1060. 10.12..0



Io° piec.
valant

Livres.
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La piece vaut te pid vaut Le pouce vaut il
Liv. S. Den. Liv. S. Den. Liv. 	 S. ben.!

I L..fi..d1..17-00••3•••I•
	2 >0. • 3 . • .	 . 16•

II ..4..01..17. 	 3.
11	 .01..17.« .1:30..3.. é I •

. 6 0 	 17 • • 8 0 • • 3 	 I

I I	 d.	 • 0 	 . 1 7 • • 1 0 0 • • 3 • • .	 •
01-18	 2 •

11.10..0

I I . i2• •0 	 • 3'. . 2 .

Il . 13 . 01..18..10 0..3...2
...c	 . 3 	 .3

Ix .is..c
II. 16	 1..19 ...4 o.. I... 3. 1.
ri .17..0 I..19...60• • 3...3
I i.18..01 ..19...80• .3 .. • 3

12..0..02—.0 "0 10..3-4.

Ainfi l'on voit que par le moyen de ce petit Tarif
l'on peut lçavoir facilement & fans embarras à combien;
montera une certaine quantité de pieces, de pieds'
pouces de bois , d'autant qu'il ne faut que multiplier la,
quantité des pieces par le prix trouvé pour une piece ;
celle des pieds par le prix trouvé pour un pied, &. celle
des pouces par k prix trouvé pour un pouce , le tout .

fuivant la valeur du cent, & enfuite ajoûter les
foi-urnes enfetnble obfervant pour plus grande facilité
dé mettre les prix trouvés au-defrus, & les pieces, piedt
& pouces au-deffoustout d'une file lut une 'terne •lign«
comme en cet exemple qui fuffira pour mettre an fair

L ij

eentaticaffleggewertetettemtsasheieesepet.m...i.4.,:c..,....c.uniel-te."-e.ezeat='b.'

I/ 9i'
1200. 
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Exemple.

l'ai 70 pieces 4 pieds 9 pouces à +ro livres le
cent. En cherchant à 45.o livres le prix de la piece &
de fes parties , je trouve que la piece vaut raifon du
cent 4 livres o fois , que le pied vaut 15. fois & le
pouce z fol 3 deniers que je pofe au-deifus fur une
'drue ligne , comme dit eft , & les pieces , pieds &
Foutes au-deffous en cette maniere.

rojition.
Prix du pied.
0 1. i 5 f.
4 pieds.

31. o f.

Prix de la piece.
41. 10

70 pieces.

Pour 4I. 2801. o f. o d.
Pour zo f.35'. . o
70 plec. 315'1. o f. o d.
4 pieds. . .3 . 0 .
9 pouces .. o. 1 I. 3
Total. . 3181. i x f. 3 d.

Prix du pouce%
z f. 3 d.
9 pouces,

Iif 3 d.

L'addition des trois produits donne le total qui
318 I. z z f. 3 d. Ainfi des autres à proportion.

Toife d'an Prefir de marc de 1s à 16 muids ,
nommé Etiquet.

Quatre racines chacune de 10 pieds de
long & de 6 pouces de gros, valent
enfemble 	 z . 4 . 6. 0

Deux foufaîtes chacei de 1s pieds de
long & de 13 pouces de gros , va-
lent enfemble 	  . I z . . 4 ..7 . Q

Deux concrans chacun de z y pieds de
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long & de r 2 poucesde gros, valent
enfemble . 	

La maye & fes piéces de maye contient
10. pieds & demi fur / z pieds & de
6 pouces d'épaiffeur , vaut. 	 21•0.0.0

Deux jumelles chacune de 18 pieds &
de 13 pouces , valent enfemble 	 14.0.0. o.

Un arbre de r I pieds fur ri & Y 4
pouces , vaut 	 4.rtle.0

Deux chevaliers chacun de 15 pieds &
de r 2 pouces, valent enferrible 	

Deux faux chevaliers chacuncle /2 pieds
& de 7 & 12 pouCes, valent enfemble • 4.4,0.0

Un . Coyarde.z r pieds & de II pouces,
vaut 	 3.2.2.0*

Un écrou de cormier de z-/ pieds , de
18 & 24 pouces, vaut ... • . 	 • • • • 12.0.0.0

Une vis de pommier d'un pied de dia-
metre , vaut . 	 2.0.0.0.

La roue. eft cornpofée de 4 embraffures.
chacune de z a pieds & de 6 pouces ,
valent enfemble  • 3•• 0.0.0!

Quatre enabranchernens chacun de 3
pieds de 4 & r pouces , valent en.
femble   ********

Quatre courbes chacune de 7 pieds de
long fur r 6 & 16 pouces, valent en-
femble	 6  4.0.0 .

Un moulinet de 8 pieds. & de 8 pouces ,

vaut . 	 1.2.0.0
Deux bras en travers chacun des pieds

fur s& 6 pouces, valent 	 a. x. o.7.0
Une traverfe par haut de z / pieds &

de S& 8 pouces , vaut 	 1 0 8  0
Douze blocs chacun de 7 pieds fur 6 &

7 pouces, valent enfemble	 S  4.6sof
Deux traits chacun de 7 pieds. fur 6 &

L iij
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Io pouces , valent en femble . 	 . 2.o.6..0

>caf ais chacun de 7 pieds &.. de 1 ç
lignes fur 8 pouces , valent enfernble 	 2.0.0..0

T 4) T A L 	 II6.0.11.Q

eiroens par ordre
çonipofent

alphabetire des- piéces de bois qui
tes grands dee petits Prefoirs,

,A grafes.
Ais.
,A moires.
A rbres.
Arbre tour.
Bafcule.
Cage.
Chantiers , faux chan-

tiers,
Çhapeau de jumelle.
Chapeau de faLiffe

melte.
Çlaverees.
Clef mouvante,
Clef palfante.
Chevaliers e faux cheva-

liers.
Coins.
Coterans.
ContréVens.
E'eQurbes.

Coyar.
Ecrou.
Embranchement,
Gefle.
Joftme nt.
Jumelles, fauffes
lVlaye , piéces de mage.
Moife , Moifette.
Mouton.
Moyar. ,
Noyau , Noyau fur coyar.
Patoureau.
Plumard.
Racine,
Rouë,
Souillard,
nitrons.
Taitart.
Tareau de la. Vif qu pas

de la Vis.
Vis.
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Mémoire & Toifé des Ouvrages de Charpenterie,
faits pour la reconflruaion à neuf du moulin à
eau fur batteau placé fous le Pont Notre-Dame ,
appartenant à l'Hôpital Général ; lefdits ouvra-
ges commencés en Avril & finis en Juillet i 7 5 0 e
par Angot, Maître Charpentier à Paris,y demeu•
rant ruï. de Seine, quartier St. Fidor.

PREHIE/ REMENT.

t••
Le comble garni d'un faîtage de 2sa. 4	 • •

tà "tS 	 câ e
. ti 4-...	 g •pieds un quart, de 8 & 9 pouces y	 k-0P•• n.■ 	 P.4 a

_ compris delardement, vaut .. 	 4.3 . • o
Vingt-quatre chevrons , chacun de r 

	 . 0

pieds , dont ('ix de 4 pouces , Sc les
dix- huit autres de 4 & $ pouces ,
valent enfemble I6•3..0.0

peux entraits, chacun de 6 pieds &
demi , dont un de 5. Sc 8 pouces,
& l'autre de ; & 6 pouces, valent
enfemble     1 • i .. 6.0

Quatre lucarnes demoifelles fur ledit
comble , valent . 	 4•0•..0•0

La croupe en avallant, compofée d'une
ferme.garnie de deux chevrons, cha-
cun de 14pieds, de 4 & s pouces ,

2••tr,. valent enfemble 	  J•	 •q,
Deux jambettes chacune de 2 pieds &

demi , de 4. & 6 pouces , valent en-
femble 	

, 0 • 2.•0.Q>
Un entrait ,de 6 pieds trois quarts fur

7 pouces-, vaut 	 0.5.•I•3„.
Un poinçon de 3 pieds fur 7 pouces,

Vaut • . • •. • ►. . .• . ........ • • • o. 2..._• 04,
L iv
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L'entrait fervant de n-ietiére de 20 pieds.;

des & 12 pouces, comprisfon ceintre
& bombement en contrehaut, vaut. . 2 .. 6.0

Un chevron de croupe de 14 pieds , de
4 & pouces , vaut 	 0.4.6..0

Un entrait de 3 pieds un quart, de 6 &
demi 7 & 8 pouces , vaut	 o  3..6.0

Une jambette de 2 pieds un quart, de
pouces, vaut 	

L'entrait par le bas fervant de màtiére
de 1 o pieds, de 6 x o& demi & I 1.
pouces y vaut  r•2.10.9.

Deux arrétiers chacun de 17 pieds, de s
& x r pouces compris délardement ,
valent enfemble 4.4..0.0

Deux blochets au delfous chacun de 2
pieds un quart, de 6 & 7 pouces,
valent  0.3..6.0

Deux coyers chacun de 2, pieds & demi,
de s & 7 pouces reduits, valent 	

Deux gourrets chacun de 2 pieds &
demi, de s & 7 pouces , valent	 0  3..0.0

La croupe & les deux parties de long»
pan garnies de quinze empanons en-
fernble de 20 toifes dont 6 toifes de 4
pouces, & le furplus de 4 & 5 pou-
ces , valent enfemble ..   . 4 . 0

1...a .croupe d'amont oppofée & les deux
parties de longpans , idem 	 ç. 2..+.0

Celles cy-devant à l'exception du
vron_.de croupe de tif pieds qui eft
de 	 6 pouces, & les trois jambet-
tes de 6 pouces 9uarrés , valent 	 1..3

Le poinçon portant la poulie de 9 pieds

	

delp. i, de 6 & r 4 pouces , vaut.. 	 .3 .
DW4 Onçoyents chacun de 6 pieds



DE LA CHARPENTER/1:
trois quarts , de 7 pouces reduits &
compenfés , valent .	 1 4..2.6.

Une mâtiére par le bas de 2o_pieds
de & 12 pouces 9 y compris bom-
bement en contrehaut , vaut 4.0..6.o,

Le pointait au-deffous portant fur le
beffroi de 3 pieds & demi , de 6 & 9
pouces & demi, vaut o.3..9.0

Le pan de bois de la houfure fur les
quatre faces garni de quarante - fix
poteaux , fçavoir quatre corniers cha-
cun de 8 pieds un quart, dont un de

	

pouces , vaut 	  /.4..r.6
Un de 8 & 9 pouces, vaut 	  1.3..0.0
Les deux autres de 9 & Io pouces ,

valent 	
Onze autres poteaux de fond affemblés

fur le bord du batteau chacun de 8
pieds &.un quart , de 6 & 7 pouces,
reduits & compenfés, valent 	 9.4..0.0

Quatre autres en décharge fur les bouts
chacun de 7 pieds trois quarts, de s
& 6 pouces , valent	 2 

Vingt - cinq autres poteaux chacun de
7 pieds & demi, dont fix de 6 & 7
pouces , 	

Deux de s & 7 pouces, valent 	  x.i..6.o
Les dix-fept autres de s & 6 pouces,

valent 	  * 8.s..1.6
Les deux autres poteaux au-deffus du

collet du grand arbre chacun de s
pieds , de ç & 6 pouces, valent 	

Deux entretoifes au-deffous, dont une
du côté	 l'hériflon , de s pieds , de
Ç & 6 pouces , valent 	 0.2..6.0

L'autre oppofée, de 4 pieds Io pouces,
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de s 	 6 pouces, vaut 	 0 . 2... 6. o

Deux potelets au - deifous chacun de. 2
pieds un quart, de s & 6 pouces,
valent  

Sept linteaux au - deffus des portes &
fauflès portes, fçavoir deux chacun
de 3 pieds , dont un de 5 & 6

pouces, & l'autre de 5 & 7 pouces,
valent .  00.2..9.0

Les cinq autres reflant chacun de 3
pieds & demi , dont deux de y & 7
pouces , & les trois autres de y & 6
pouces, valent .. •• ... I.4..

Un feuil parnbas â la porte d'amont de
5 pieds, de 3 & + pouces, vaut 	 0.0.. 6.a

Le cours de fahliére par le haut por-
tant lé pied des chevrons en fix par-
ties, enfeu-il:de >de 24 toifes de pour-
tour , compris joints , portées , &
queues d'arondes , dont 13 toifes de
s I pouces, &: les onze autres
de ç & 1 0 pouces, vaut 	  17.4..6.0

Quatre gouffets , fous les blochets des
arrétièrs chacun de 3.pieds,& demi ,
dont deux 4 6 & ; 6 pouces , .4
deux de 6 ,4	 4D91ce valent • •,.	 •	 • °

ix tabliéres par-bas„ dont deux en avar-
iant chacun de 12 pieds, de 7 & 4
pouces , valent enfemble	 .3	 8.0

Deux autres en amont , dont une de Ct
pieds & demi, de 4 & 8 pou0,
valent .. . . . . . .	 ./. .....	 y .. o . 0

L'autre de i o pieds & demi, de6 & $
	p ouces , vaut . . . . . . . .. . ... 	 . I . 0,0

4es:ripe autres du milied chacune de. 9
pieds un quart de 6 84,8 p. valent" 2. 2..*0.e2
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Deux potelets après couy au fujet du

coupement de la fabliere du côté de
l'hériffon , chacun de i 5 pouces, de 4
& 6 pouces , valent	 o I  0.0

Quatre épées pour les gardefoux fur les
parts chacun de 6 pieds & demi, dont
deux de 5 & 7 pouces, & les deux
autres de 5 & 6 pouces , valent 	 2.2..1.0

Quatre appuis , chacun de i o pieds,
dont un de 4 & 6 pouces , & les
trois autres de & e pouces, val. . . . I. s . .4 . 6

Deux moulinets à plomb aux deux bouts,
chacun dè 8 pieds, de 12 pouces,
y compris bois refait , valent 	6 0  0. o

La fupente au - deffus du beffroi pour
recevoir les Tacs , garnie de quatre
poteaux chacun de 9 pieds & demi,
dont deux de 4 & s pouces , valent. . . 0 . 5. I0.0

Les deux autres de 4. pouces, reduits
& compenfès , valent 	 o. 5..3.0

Deux entretoifes portant plancher, dm-
cnne de 6 pieds , dont une de 4 &
S pouces, & l'autre de 4 & 6 pouc.
valent .	 0  4..0.0

Deux autres entretoifes à hauteur d'ap-
pui , chacune de 4. pieds un quart, de
3 & 6 pouces , valent 	 0  2. • 3 • 0

Quatre taffeaux entre les chevrons pour
recevoir les poteaux , chacun de 2
pieds .& demi , de 4 pouces reduits
valent 	 0'3..0.0

La fupente au - deffus de la huche à
côté de la fonnette , garnie de deux
foliveaux portans plancher , chacun de
ç pieds , de 3 & 4 pouces, vaut. . . o o.

'Unè lambourde portant plancher ana-
chèe fur la mitiére e de y viedsle de 3
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& 4 pouces, vaut 	  •777-• 0 •

Un poteau fur le chaffis de la meule
fous une des fufd. folives, de 2 pieds
& demi, de 3 & s pouces , vaut . . . . o. . 9 .0

La fupente appofée au deffus de l'hérif-
fon & du petit arbre, garnie de qua-
tre foliveaux , dont un de 6 pieds , de
3 & 4 pouces , un autre au droir de
la tremie de 6 pieds, de 4 & demi
& 6 pouces , les deux autres cle.-
cun de 7 pieds , de 4 & s pouces re-
duit , valent enfemble 	 1.2..0.0

Un poteau fur le chaflis de la meule
fous une des fufd. folives, de 2 pieds
& demi , de 3 & 4 pouces , vaut. . . . 0 . o .. 6 . o

0  3 . . 6. 0

0 0 9.0

o/ 00

de s pieds de 3 & s poiices , vaut . . . o . zI. . 3 . 0
La fupente de la chambre compofée en

deux travées, dont celle d'amont gar-
nie de trois foliveaux chacun de z o
pieds, dont un fervant de pallier au
moulinet de 4. & 6 pouces , vaut. . . . 0 . 3 . 6.

L'autre pallier oppofé, évalué è	 o  1..6.0
Les deux autres foli'Veaux de 3 & 4 pou-

ces , valent 	 0 . 3 . . 6 .
Un chevétre de 7 pieds, de 3 & 4 pou-
" tes 3 vaut 	
Une lambourde portant plancher atta-

chée fur la mitiere , de 7 pieds, de 3,

Le bois du chanlit,garni dedeux poteaux
chacun de 9 pieds, de 3 & 4. pouces,
vaut . .

Deux entretoifes par le haut enfemble de
3 pieds & demi , de 3 & 4 pouces ,
valent

Une traverfe au fond de $ pieds , de 3
&. 4. pouces , vaut

Un autre poteau au long de la houfure
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& 4 pouces, vaut 	

L'autre travée enfuite vers la meule ,
garnie de trois foliveaux & demi cha-
cun de s pieds , de 3 & 4 pou. vaut. . . o 3 . 6 . o

Plus fur les fablieres du pan de bois de la houfure
dix taffeaux fous k bout des planches, chacun de
16 pouces , red. de 3 & 4. pouces.

Trois taffeaux attachés au long de la mâtiere, entaillés
pour recevoir les (olives , chacun de 16 pouces de
long, fur 3 & q. pouces.

La fupente du garde moulin garnie d'un poteau pendant
de 5 pieds, de 3 & 4 pouces.

Le pallier portant du refrein de ç pieds & demi fur 6
pouces.

Le plancher fur le bord du bateau garni de quinze
màtieres , dont la premiere en amont fur la levée
de 19 pieds fur 7 & 8 pouces.

Celle enfuite recevant le pan de bois de la houfure de
20 pieds fur 9 & t o pouces.

Trois autres enfuite de 20 pieds fur 9 pouces quarrés
L'entretoife portant le pied du moulinet à plomb, de

2 pieds & demi fur 6 & t o pouces.
Le parts d'amont enfuite des fufdites màtieres , de 40

pieds & de z 3 pouces.
La matiere enfuite de ao pieds fur 8 & 9 pouces.
Le parts enfuite recevant l'affemblage du beilioy, de 40

pieds fur 12 & 1 3 pouces.
La mâtiere enfuite de s pieds & demi fur 8 & 9 pouces

y compris fourrures.
L'autre enfuite idem.
Celle enfuite emmanchée dans le poteau du beffroi rece-

vant le linfoir , de 8 pieds & demi , fur 9 pouces
quarrés.

La mâtiere enfuite à côté du grand arbre, de 14 pieds
fur 9 & 1 o pouces.

L'autre enfuite à côté de l'hériffon, de 20 pieds fur I I
pouces quarrés.



174 	 tRA..re
te d

e 	
d'avallant de 40 pieds de long & de 13 pouces.

de gros.
La mâtiere enfuite de 20 pieds fur ro & Tt pouces.
L'entretoife portant le pied du moulinet à plomb , idem

que celle cy - devant.
La mâtiere enfuite de 20 pieds fur 9 & Io pouces.
L'autre enfuite recevant les poteaux de la }maure , de

20 pieds fur i o pouces.
La.mâtiere enfuite fur la levée de 19 pieds un quart fur

7 & 8 pouces.
Plus fous les fufdites parts & màtieres portans plancher,

vingt poteaux chacun de 4 pieds, dont dix de s & 7
pouces, & les dix autres de $ & 6 pouces reduits &
compenfés.

Deux cours de plattes-formes par le bas enfcrnble de 18
toifes compris joints & queues d'aronde , de 6 & 13
pouces compenfés.

Plus fous les lufd. plattes-formes fgr les robes du bateau
cinquante-quatre chantiers chacun de 2s pouces fut
6 & 7 pouces reduits & compenfés.

Le moulinet de la machine garni d'un poteau de 4 pieds
& demi fur 6 pouces.

Un pottin par le bas de 4 pieds fur y & 7 pouces.
Le poteau giffant de s pieds & demi fur y & 7 pouces.
La cri:4e au-deffus de s pieds fur s & 8 places y com-

pris bois refait.
Une femelle par le bas de 6 pieds & demi fur 6 & 7
• pouces.

Les deux taffeaux de la poulie évalués.
Les deux faux pieds de la huche chacun de t o pieds fur

3 & 4 pouces.
Le pont au-deffus du grand arbre garni de deux folives

chacune de 6 pieds fur y & 6 pouces.
Un chevétre de y pieds & demi fur 6 & 7 pouces.
-Le chevalet de la partie du plancher à côté de l'hériffon

garni d'un chàpeau, de 4 pieds x o pouces fur y & 1 0
pouces.
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Un montant de 4. pieds un quart fur 6 & 7 pouces.
Deux liens chacun de 3 pieds & demi fur 6 pouces.
Une femelle par le bas de 5 pieds fur 9 pouces.
Trois chantiers chacun de 2 .5" pouces fur 6 & 7 pouces.:
Le chevalet fous le pallier du petit arbre garni d'un chal

peau,. de + pieds fier z I & 12 pouces.
Un montant de 4 pieds fur 9 pouces.
Deux liens chacun de 4 pieds fur 7 pouces.
Une femelle par le bas de 8 pieds iur 6 & z r pouces.
Quatre chantiers chacun de 20 pieds réduits fur r &

Pouces.
La bafcule du refrein de 9 pieds & demi fur 9 & i i p.
Le point d'appui de 2 pieds un quart fur 8 & 1 2 pouces:
Le chevet au-deffous de 4 pieds un quart fur 7 & r 3 p.
Un contrevent de 4 pieds fur 3 & 4 pouces.
Le pallier du petit arbre de 9 pieds trois quarts fur 128C

15' pouces, y compris ceintre & bouge en contrebas,
vaut.

Les coins & calles évalués.
Deux embraffures à l'hériffon chacune de la pieds fur

7 pouces , y compris bois refait.
Deux arcboutans au refrein chacun de 4 pieds un quart

fur 3 & 4 pouces , y compris bois refait.
Les clefs du rouet évaluées.
Le beffroi garni de deux fablieres de moulage chacune th

17 pieds & demi fur r o pouces.
Le plancher du moulage garni de fept folives chacune

de fept pieds & demi , dont celle d'amont de r a &
II pouces, celle enfuite de 5 & II pouces, les deux
autres enfuite de 6 & t 2 pouces, la cinquiéme de .5
& z I pouces p la fixiéme de 8 & 17 pouces, & 14
feptiéine de 6 pouces.

Uune autre enfuite de y pieds & demi fur 7 polices.
Trois entretoifes à chevilles, chacune de T9 pieds fur

& 12 pouces.
Le Pallier du petit fer de z z pieds fur 12 pouces.
Les fix coins évalués.
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Le pallier du petit arbre du côté de la huche de 9 pieds

fur 12 pouces.
Les deux coins évalués.
Ledit Beffroi garni de fix poteaux , dont quatre d'a-

mont, fçavoir, , deux au-deifus du parts, chacun da
4 pieds 3 quarts fur z z & 1 2 pouces , compris bois
refait.

Les deux autres au-deffous chacun de 4 pieds 3 quarts
fur II & 12 pouces , y compris bois refait.

Les deux autres poteaux en avallant chacun de 9 pieds
& demi fur z I pouces , y compris bois refait.

Deux autres poteaux fous la queue du beffroi chacun
de 9 pieds & demi fur 8 & 9 pouces.

Dix contrevens ceintrés par le bas chacun de 3 pieds
trois quarts, deux de 8 & 9 pouces.

Dix contrevenus ceintrés pat le bas chacun de 3 pieds
trois quarts , quatre de 8 & 9 pouces , deux autres
de Io pouces , deux autres de 9 & Il pouces, &
deux de 8 & 9 pouces.

Deux contrevens portant le treuil, chacun de 9 pieds
&.demi fur s	 I o pouces.

Deux contrevens en tète, chacun de 3 pieds & demi
fur 8 & z 6 pouces, compris bois refait.

Huit liens par le haut chacun de 3 pieds trois quarts
fur 8 & 9 pouces compenfès.

Le cornichon de la retraite du beffroi évalué.
Le chaffis de la meule garni de deux traverfes chacune

de 9 pieds & demi fur 7 & I; pouces , compris
ceintre.

Deux entretoifes chacune de 6 pieds un quart fur 7 &
zs pouces , compris ceintre.

Le elles de la tremie garni de deux traverfes chacune
de 9 pieds fur y & 6 pouces.
pallier du babillard de 2 pieds & demi fur s 7

pouces, y compris bois refait.
Les deux chevalets du porte tremion garnis chacun d'un

chapeau de 3 pieds & demi fur 4 & 6' pouces.
Quatre
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Quatre poteaux chacun de 2 pieds & demi fur 4 &

y pouces.
Le chais pour recharger la meule giiTante , garni de

quatre plateformes, chacune de 5 pieds & demi fur,
4 & 12 pouces.

La trempure de 7 pieds & demi fur 4 & 6 pouces.
Un boutant à la levée d'avallant de r s pieds & demi

fur 6 & r 2 pouces.
Fourni aux Charpentiers de bateau un feuil pour le de-

vant du bateau de 9 pieds trois quarts fur ro &
r S pouces.

Fourni auxdits Charpentiers de bateau un morceau de
bois pour faire une bitte, de 3 pieds trois quarts &
de, 16 pouces.

Fourni un autre morceau pour le petit arbre de .13
t 8 pouces.

Les deux chevetTiers du grand arbre chacun de y pieds
fur 17 & x 8 Pouces.

Les deux fourrures fur les fufdits cheveffiers attachés au
bord du bateau,chacun de s pieds & demi fur 6 & 12
pouces, y compris bois refait & délardement.

Douze morceaux de bois pour les embraffures des volées,
dont quatre de 21 pieds chacun, compris chevauchu..
re , & les huit autres chacun de 17 pieds fi r y &
6 pouces,

Pour les caltes de la meule un morceau de bois de ek
pieds trois quarts fur s & 7 pouces.

Vingt-quatre entretoifes à la volée, chacun de 5 pieds
fur 3 & 4 pouces.

Au plancher tous la huche deux fourrures, aucune
5 pieds fur 20C e pouces.



TXA'rt z'

CHAPITRE VI.

Ceeruélion d'un Mo ulin à [-rent.
Planches XII, XIII, & XI V.

pr, nche ON commence par bâtir avec du moilon un mur
XII. circulaire de deux toifes de hauteur, d'environ r

pontes d'épaiffeur& de 21 pieds de diamétre. On
divife cette circoniérence en quatre parties égales, &
en bâtiffant le mur , on fait en même rems quatre gros
piliers (PP) avec de bons quartiers de pierre, de même
hauteur que le mur, mais faillans hors du mur en de-
dans d'environ 3 pieds fur deux pieds de largeur.

Le lied du Moulin.

Sut ces quatre piliers PP élevés de même hauteur
8e. dreffés de niveau deux à deu•, f; avoir ceux qui font
diamétralement oppofi_•s , on pore à l'équerre les fol-
les (I) de 4 tolfes de long •chacune de I ï à 16 pouces
de groffeur, , fur le milieu clefquelles efl encadré
the (2) qui a trois toifes de long fur 2 'pieds de gros , &-
au tour de laquelle tourne le moulin. Aux quatre bouts
des folles (x) dans la furface fuperieure de la partie qui
porte fur les piliers (PP), on fait deux inortaifes l'une

uprès de l'autre, & on en fait auffi deux l'une au-deifus
de l'autre dans chaque face de l'attache (2) à la partie

. quarrée ; dans ces mortaifes font emmortaifés .huit
liens (3), dont les quatre tuperieurs - ont chacun 1,2 pieds
de longueur fur it 5- à 1 6 pouces de groffeur, & les qua-
tre inférieurs g pieds de long & 12 pouces de gros.
Ces liens fervent à tenir Panache bien ferme & bien
à plomb.

Sur ces liens on pore . jufle au tour de l'attache qui
abattue à i 6 ou 20 pans, un affe.mblage quarré de
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tInatre pieces de bois , appellé la Ckife  (i).; chacune
des pieds de long & dei 2 pouces deàros. Cet aflèm.
blagc cil à tenons & moitaifes , mais. ont les tenons
paffent au travers des pieces & forterit . 4ei pour y met.;

tre deux groites chevilles quarrées.

Lp premier Eite.

Sur la alaire , on pofe parallelement les trates ( e)
qui ont 3 toifes de long .& 1s ,à 16 pouces de groffeure
éloignées l'une de l'autre du diametre de l'attache (2).
Dans les deux trates font alrembiés d'équerre à tenon s
& =mires les deux coiiiilards (7, 7) de 3 pieds de long
chacun, y Compris 1és tenons, & de II à 16 pouces
de greffeur. ils font avec les trates un:guarré qui enfer.
Me l'attache.

Sur les traces on pofe huit doubleau4 (8, 8) Oti fol-
%tes , de 12 pieds de long & de 7 à 8 pouces de groffeur i

ce qui fait, le plancher du premier étage ; fur ces dou.
bleaux on met des planches d'un bon pouce d'épaif.
feur, pour forrner le plancher en enti e r.

Lespoteaux corniers (9) font les quatre poteaux qui
font dans les angles de la cage & qui en font la hau.
teur ; .ils ont chacun 19 pieds & Terni de longueur &
i o à il pouces de groffeur. Dans les bouts de ces
poteaux qui font plus bas que les trates ( 6 ) , on affem-
ble trois petites l'oupentes( o) de pieds de long pour
les deux qui font la longueur du Moulin , & de 12 pieds
pour celle qui en fait la largeur du côté des ailes (4);
elles font garnies chacune de trois potelcts entretoi-
fes (z i) de 3 pieds de long, affemblés d'un bout dans les
foupentes (Io), &.de l'autre dans les panettes (23) pour
ceux qui font dans la longueur du Moulin ; car ceux
qui font dans fa largeur s'alfemblent dans le , dernier
doubleau (8) vers les ailes (84.). On donne tant aux fou-
pentes (r o) qu'aux poulets ou. entretoifes (I 1), '3 à ek
pouces de groffeur.

Piahthè
X I.

Mij
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Planche il y a brie foupent:( o)de @ 2 pieds de long
XII - & de 8 à z o pouies de grofféur , emmortaifée dans l'ex-

trémité desdetti poteaux corniers (S) qui font vers la
queue ( 97) du Moulin , & qui fert à la porrer , parce-
qu'elle eft pofée deffus , & de plus parce qu il y a un
boulon de fer qui dl arrêté par une groffe tête qu'il a
dans le premier doilleau ( 8 ) en allant de derriere en
avant, & qui paffe au travers de la queue & .de fa fou-
pente , & ell arrêté par-deffous avec une clavette.

Là queue (97) a 3 8 pieds de longueur & I s pouces
de gros par le bout qui eff affemblé dans le coiiillard (7)
9t4 elle eft attachée, elle va un peu en diminuant de
groffeur vers l'autre bout auquel on attache une corde
avec laquelle on met le Moulin an vent.

Des deux côtés de la queue font les limons (t 3) de la
montée de la longueur néeeffaire pour aller depuis le rez-
de-chauffée jurquei . dans le Moulin, ils- ont 12 pouées de
largeur & .s pouce's d'épaiffeur, , & font pofés de champ
& affemblés dans les deux bouts des traces (6); on les
t'aille par dents dé Io pouces de hauteur depuis le haut
jurqu'en bas, pour y placer les marches qui ont 6 pieds
de longueur & un pouce d'épaiffeur.

Vers le milieu de la queue eft un affernblage de bois
:appelle' chevalet (A) qui fert'à entretenir la montée avec
la queue. Il cil compofé de deux bras (t q) de 8 pieds- de
long & de 4` & 6 pouces de gr-cireur , appliqués aux
deux côtés de la queue, & d'une entretoife(ir )affernb:ée
à tenons & mortaifes dans les bras & pelée fur la queue.
Cette entretoife a pour longueur la largeur qu'a la queue
en cet endroit, & pour greffeur 3 à 4 pouces. A u- delrus
de l'entretoife dans les bouts des bras eil arfemblé le cha-
peron ( 17) de 2 pieds de long & de 4. & 6 pouces de
groffeur .; dans les deux autres bouts des bras par bas di
affernblé le fupport (1s) de h montr,`.e qui a 6 pieds de
longueur &4 & 6 pouces de groffeur & afin qu'il tienne
rnieiix , il y a des liens de fer qui l'eurbraffent par-deffous
& qui font attachés fur les bras.

Au haut de la montée , fur le bout des trates (6) di
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placé le faux pont (B) de 3 pieds & demi de large . fur,
8 pieds de long; les planches qui.en font le plancher
ont x pouce d'épaiffeur, , elles portent par un bout lie
les. trates , & par l'autre fur une petite fabliere d'en-7
viren 3 pieds 4 pouces de longueur & de 6 fur.5 pouces
de groffeur, emmortaifée dans le poteau cornier & fou,
tenue par-deffous avec un lien(21)de 4 pieds de long fur
7 & 4 pouces de groffeur, emmortaifé dans la fabliere
& dans le bout du poteau cornier. Dans le bout de
la fabliere qui porte le faux pont & de celle qui porte la
galesie,eft affemblé le poteau d'angle (i 9)du fauxpont,de
.8 pieds de haut & de +pouces de gros ; dans ce poteau
& dans le poteau cornier eft affcrablé l'appui(2c)du faux
pont de 3 pieds de long & de 4 & 3 pouces de groffeur;
il y a une petite. guette qui di aflemblée dans cet appuy
& dans la petite labliere „ elle a 3 pieds 4 pouces delon-
gueur fur 4 & 3 pouces de greffeur; il y a encore à' l'en-
trée du faux pont un autre poteau égal & parallele au
poteau d'angle avec un appuy qui les joint.

Sur les extrémités des doubleaux . (8) font pets les
.deux patinettes (23) de. r s pieds de long chacune & de
7 à 8 pouces de groffeur , affemblées à tenons. & mer-,
taifes dans. les poteaux corniers (9 ).

Le pan de bois au pourtour du premier étiage, eft garni
de quatorze guettes(24)qui ont chacune 8 pieds de len-
gueux • de fept poteaux de remplage(2y)y compris ceux
• d'huifierie ,- de 7 pieds ; & du linteau de la panel, le
tout fur 4 & 9 pouces de groffeur. Les gue.ttea & les
poteaux , qui font fuivant la longueur du Moulin font
affemblés dans les pannettes(23 )& dans les, pannes meu-
lieres (fi); pour celles. de ces pieces . qui fore fuivant la
largeur , on les affemble chus le premier & dernier dou-
bleau (8) & dans les colliers (40).

Sur le bout de l'attache(2)efl peféle fornmier(26)de
pieds de long & de :24 pouces de gros",, & dans

quel entre fon mammelon. C'efl fur le fonnier. que. le
bionlintourne & chue porte une partie de fonpoids

M

Eanclke
X11,
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pbnee ce qui fait qu'on le garnit d'une plaque de cuivre

il., droit v.à ii pofe • fur Panache
Deiri•ré & parallelement an fornmler 26 à 6 poucei

ale tlifiance, dl placé le faux fommier(27)de / 2 pieds de
lougueur & de 6-à 7 pouçes de greffeur; il eft erninor-
nifé dans deux poteaux qui font au. pourtour du premier
etae , & foutient le bout des quatre:carrelles (3 6) de 6
pieds de long , 7 pouces de large & 6 peuées
qui portent lés meules . (e):

4a montée <39) qui va' du premier au fecond étage eft
cempofée de deux limons de g pieds de longueur & 'de
4 & 6 pouces de greffeur, de dix marches faites de plane
ches de 2 pieds & demi de long fur i pouce d'épais, ex..;
cepté la •premiere d'en bas, dans laquelle font affemblés
ou emboités les bouts- des. limons, qui grit 3 pieds clg
o.rsguegt, ez, 9 pouces de gros.

e fecond Mage,

Au-deffus du pan de bois du premier étage
vaut, Pautrederriere, font aff,mblés dans 'les poteaux
corniers (p), les deux colliers qui ont I 2 piedsde long
fur i o pouces de gros. Sir celui qui eh du côté des vo-
tans 8 4),pofent les bouts des cartelles(3 6)qu i portent les
rieules(e); fur l'autre, qui dl du côté de la montée(39),

pofent les fept l'Olives de to.pieds de longueur & de 5 &
.7 pouces dégreffeur, qui faut le plancher du fecond
tage - elles font engagées par un bout dans le fommier

( 6);& pairent par l'autre bout fur le collier du côté de
ta montée avec trorspieds de faillie peur porter la galerie
fur ces folives fout attachées des planches d'un pouce d'é-
paifireur, 3l y a deux bayes dans ce plancher, une par oh
Von paire pour tnonter du premier étage au, fecond , 84,
i'antrePar eh on tire le bled,

iMMédiaternere an-delfus du plancher du fecond étage
fulvantla longueur du Moulin font'affemblées à tenons &
igAortalfet dans tes pineaux corniers (9), les tannes
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liere.s (41)de x ;r piedsde longueur fur 9.& 8 pouces de
groffeur ; elles font potées fur les deux bouts du fon> .
mier 6,

Au-deffus du bout des pannes meulieres (4 t) du côté
des volans (8 1.).11 une entretoife(42)de 1 2 pieds de lon 7
gueur & de 7 à l3 pouces de grotfent, qui fert de fabliere;
elle cil emmortaifée dans les poteaux corniers.

Le pan de bois au pourtour de cet étage , qui eft affem-
blé par les côtés dans les pannes ineulieres(4 1)8e dans les
ha. ees panne:.(4.6),& par le bout du côté des volans dans
l'entretoife & dans le collier au-detfous du jeu (4.8), eft
comparé de douze guettes de 7 pieds & demi de ton-:
peur fur 4 & 6 pouces de groffeur; & de trois poteaux
de remplage , dont un qui dl du côté des volans , a 7
pieds de longueur & 4 & 6 pouces de groffeur, & les
deux autres, à boffage par le haut, ont la même longueur
fur 8 à 9 pouces de grolfeur.

Le pan de bois fur la galerie(43)dans ta face et{  cam-
pe de trois fablieres (+y), dont la premiere eft à la hau.
ter du plancher, la feconde fert d'appui (4.4.) aux croi-
fées de la galerie , & la troifiérne ett à la hauteur des.
hautes pannes (46), & s'y affemble en entaille; elles ont
chacune 12 pieds de longueur, & 3 à +pouces de grof-
four feulement pour deux , car l'autre qui en à la hauteur
des hautes pannes, a 4 & 6 /muées de grofteur. Elles
font emmortaifées dans deux poteaux de 9 pieds de long
fur 6 & y pouces de groffettr qui fervent de poteaux cor.

r niers à la galerie, & qui font affemblés par le bout d'en-
haut dans le bout des hautes pannes., & par le bout d'en..
bas dans deux petites fablieres de 3 pieds & demi de fon-
gueux & de + & 6 pouces de grolleur qui font à la bau-
teurdu plancher, & qui tiennent à tenons & mortaifes
dans les gros poteaux corniers (9); elles foutiennent les.
ailes de la galerie, & ont un lien par-detfous gui a tpieds
de long fur 7 & 4 pouces de greffeur-. Dans ces petites
fablieres & dans le bout des hautes pannes font affem-
birées deux guettes une doçhaque côté de 9 Pige de

111

P:amche
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Planche. long fur 4 pouces de gros; elles font les côtés de la

I J 	 galerie. .
. Outre les trois. fablieres dans la face de la galerie
il y. a cinq potelets, dont trois qui font les fenêtres,
ont cinq pieds & demi de long, & font éloignés les uns
des autres de deux pieds , & les deux autres qui font
fous les milieux des fenêtres ont 3 pieds & demi de
long ; il y a encore quatre guettes , dont deux .qui ont
•5 pieds & demi de long aufli.bien que les potelets de la
même longueur, font affemblées dans les fablieres d'ap-
pui & à la hauteur des hautes pannes (4.6), & les deux
autres qui ont 3 pieds & demi de long auffi-bien que les
potelets de même longueur, font affernbiées dans les
fablieres d'appui (44) & à la hauteur du plancher; tant
les guettes que les potelets ont 3 fur 4 pouces de
gra-fleur.

Les deux hautes pannes(46)qui fervent d'entablement,
onc . 3 toifes de long & 14 pouces de gros. Cell dans ces
deux pieces que font affemblés les trois paillers (ç s) , les
quatre poteaux corniers (!„) & le jeu (48). .

.1l y a encore lbus les hautes pannes, l'un devant >
l'autre derriere, deux colliers 47 chacun de 1s pieds
de longueur & de 8 à p pouces de groffeur, , qui font
alfemblés dans les poteaux corniers (u); celui qui efl du
côté de la galerie a deux liens par-deflous de 3 pieds de
longueur fur 6 & 7 pouces de voffeur, pour lui don.
tuer plus de folielité , â caufe qu'il y a une ferme cla
pote çleffus.

.1,e Comble,

Le comble ell çompofé de trois fermes , la premiere
en commençant du côté des ailes, pote fur le jeu (48),8e
eft compofée de deux arbalêtiers d'environ y pieds de
long , d'un entrait de 5 pieds de long & d'un poinçon
de à 4 pieds , le tout fur 4 & 6 pouces degroffeur,
La feçonde qui dl au milieu du moulin, pofe fur les
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hautes pannes (46), à _l'endroit où les poteaux de rem- Planche
plage, qui ont un bolfage en haut, font emmortaifés dans XIL
les hautes pannes; elle eft compofée de deux arbalé-
tiers , d'un demi entrait & d'un poinçon qui a un lien
de chaque côté qui s'emmortaife dans le faite (79). La
troifiéme qui pofe fur le collier, eft compofée de deux
arbalètiers , de deux entraits & d'un poinçon qui pofe
fur le collier , & qui a un lien qui prend un peu au-deffus
de l'entrait (76), & va foutenir le chevron de la croupe
qui eft au-delfus de la galerie. Il y. a encore â cette
croupe deux emparions qui ont 3 & 4 pouces de grof-
feur auffi-bien que le chevron de croupe. Lç faite (7 y ) a
environ r y pieds de long & s & 7 pouces de greffeur,
avec feize chevrons (do) de 12 pieds de longueur fur 3
& 4 pouces de greffeur. 	 •

Il faut pour l'étendue de la couverture 112 toiles
de-planches appliquées fur les chevrons, qui fervent de
lacis pour attacher les bardeaux (82) qui ont Io pouces
de long & 3 pouces de large , & qui font pofés en
purot ordinaire de 4, pouces ; il en faut 450o pour
toute la couverture.

Il faut pour le houeffage , fermeture eu clenure du
Moulin I 27 ais à coûteau (8 3) ; bavoir, feize de If
pieds de long ; quarante-huit de 18 pieds; •cinquante-
huit de 12 pieds , & cinq de 3 pieds de longueur pour
le devant du faux-pont (B). Tous ces ais ont 1 0 pouces
de largeur, 9 lignes d'épaiffeur par le dos & 3 lignes par
le taillant.

Tour ce que l'on vient d'expliquer ne regarde que
la confirudion du pied & de la cage du Moulin. Nous
allons préfenrement donner l'explication de tout ce qui
regarde la machine dudit Moulin.

Des

Les ailes(84)ont 8 pieds de large chacune; elles font
eompofées de. deux volans qui ont chacun 40 pieds de
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longueur fur 12' è /3 pouces de groffeur allant en dirai.
muant par les bouts , & pafint au travers de la tête de
l'arbre tournant ( s6) oû on les arrête avec des coins.

Qn affemble avec des frettes de fer aux quatre bouts
des deux volans les antes (8s) qui ont chacune 2 1 pieds
rie longueur , y compris les joints fur les volans (84)
qui font de 7 a 8 pieds de longueur. Pour faire ces
antes, on prend le bois le plus fec qu'il foit poflible
ayant 2 t pieds de long & Tc) pouces de gros, & on le
refend en deux, ce qui fait les antes.

Les lattes 87 ont 8 pieds de long fur 2 pouces de
gros, & font au nombre de 29 à chaque aile ; la diflan-
fe des unes aux autres efl d'un pied, iic la premiere
eoigné.e du milieu de l'arbre tournant de 4 pieds
6 pouces.

Chaque aile a 34, pieds de longueur depuis le milieu
de l'arbre tournant.

On met à chaque aile quatre coterets (86); fçavo.ir,
.deux de chaque côté, dans lefquels entrent les lattes(87);
ils ont chacun s s pieds de long & 2 pouces de large fur
1 pouce d'épais, & fervent à entretenir les lattes.

Les voles (84) ou ailes font perpendiculaires à l'arbre
tournant (r 6).

L'inclinaifon du plan de chaque aile à l'arbre tour-
nant efl de 6c) degrés, fuivant Mr. Mariotte, & elle
oit fucceffive du même feus.

Il faut cent vingt aunes de toile pour habiller un
Moulin à vent ; cette toile efl un gros coutis,qui a pour
largeur la moitié d'une des ailes.

Du Rouet.

Le rouet (13) eil fait de quatre pieces de bois qu'on
appelle chanteaux (5. 7), chacune de 9 pieds de longueur
26 pouces de largeur & y pouces d'épaiffeur , , aifemr
blées quarrément , mais dont le bord exterieur efl circu-
laire. Quand les chanteaux n'ont pats 26 pouces de-
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largeur , on y mec des gouffets (59), qui font quatre pie- Planché
ces de bois triangulaires qu'on allèmble avec les chan-
teaux (ç7) dans les quatre angles qu'ils font, ce qui rend 

X IL.

le dedans du rouet (D) odogone. Ou applique fur la par-
tie du rouet qui regarde la lanterne (E), quatre ou cinq
paremens (p8) qui font de même circonférence que les
chanteaux (57), & qui font tout le tour du rouet (D);
ils ne font que de la moitié de la largeur des chan-
teaux, & ont 4 pouces d'épailfeur ; ils y font arrêtée
avec vingt boulons de fer qui portent a un de leurs
bouts une tête, & à l'autre un pas de vis dans lequel
entre un écrou. Tant les chanteaux que les paremens

58) Ce font ordinairement de bois d'orme.
Le rouet a 9 pieds de diamétre de dehors en de-;

hors , & a fur fon bord exterieur quarante-huit chevil-
les (6o) de bois de cormier, neiflier ou alifier, , d'envi-
ron r s pouces de long y compris les queues, fur 3 à
4. pouces de groffeur ; elles font plantées perpendicu-
lairement fur le plan du rouet par le moyen d'une queue
quarrée qui perce les chanteaux & les paremens, & dans
le bout de laquelle il y a un trou où l'on met une cher
ville de bois.

Le frein (65) ell un morceau de bois d'orme de 3 2
pieds de long , 6 pouces de large & r pouce un quart
d'épais appliqué fur l'épailreur du rouet (D) dans toute fa
circonférence ; il eft arrêté par un de fes bouts à une
des hautes pannes (46) par le moyen du bardeau qui eft
une corde attachée au bout du frein par un boulon de.
fer qui paffe au travers, & enfuire liée à une des hau-
tes pannes , & paf l'autre bout il eft attaché à un bout
d'une piece de bois alla mince , appellée l'épée de le
hafcule du frein (34), qui paffe jufclues dans la chambre
de defrous oit elle entre dans une niortaife dans h-
quelle elle efl mobile fur' un boulon dé fer ; cette mot-
taife ell faite clans une grande piece de bois de 15 pieds.
de longueur fur 8 pouces de hauteur &. 4 pouces d'é-
paiffeur appellée la hafeule du frein (33), dont un des.
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bouts eh mobile fur un boulon de fer, dans une me.:
raite pratiquée dans un des poteaux corniers qui font
proche les volans (84.) & qui eft le point d'appui du le-
vier, dont la mortaite où entre l'épée de la bafcule
du frein (34), eh éloignée de deux pieds. Il faut re-
marquer que la becule du frein (33) eft difpofée de telle
maniere, que par fa pefanteur feule elle arrête le Moulin,
& qu'il faut la lever & arrêter• avec une cheville quand
on veut qu'il aille , ce que l'on fait du pied du Moulin
par le moyen d'une corde qui efl attachée fermement
au porte-poulie du frein (6 s), & qui paffe enfuite
fur une poulie qui eh dans le bout du frein , pour de-là
forcir par un trou qui eh à côté du Moulin , & aller j uf-
qu'au bas ; l'objet de ces deux poulies eh qu'en tirant la
corde qui paffe par-deffus , on leve la bafcule du frein,
& par ce moyen on fait alter le Moulin.

L'arbre tournant (î 6)a 18 pieds de long fur 20 pou
ces de gros, il porte les volans (8 4)& le rouet (D) ; on y
fait dedans deux grandes fentes comme deux grandes
mortaifes qui palfent tout au travers , & dans lelquelles
entrent les deux pieces qui font la croifée du rouet ,
appellées embraffures (6 1) de 9 pieds de longueur , x 2
pouces de largeur & 5 pouces d'épailfeur; le refle de
ces monades fe remplit.de coins de 9 pouces de long
fur 3 & 6 pouces de groffeur, , qui fervent è tenir en
état les embraffures (6 s) du rouet.

L'arbre tournant a deux colers ( 5e, ); celui d'en-
haut éloigné du plan du rouet d'environ un pied &
demi, a 19 pouces de diamétre ; il eh garni de feize
aiumelles, qui font des bandes de fer attachées fuivant
fa longueur, & il pofe fur un morceau de marbre (ro)_ de
25 pouces en quarré & de 9 pouces d'épaiffeur attaché
par une agrafe de fer fur une- piece de bois dei 5 pou-
ces de gros , appellée jeu (48), & emmortaifée dans les
hautes pannes (46), au milieu de laquelle il eh placé.
On met ordinairement une frette ou lien de fer entre
ce tolet & le muet. 11 y a à chaque côté du tolet
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'<s'es) de ra .rbre tournant (y 6), une piece de bois appellée
luron (- s) de .3 pieds de longueur fur 4. & 6 pouces de
grofieur enamortaifée par un bout dans le jeu (48), &
par l'autre dans un petit entrait qui di au deflus ; elles
fervent à entretenir le colet de l'arbre & empochent
qu'il ne forte de debtus le marbre où il eff pofé.

Environ à huit pieds loin du plan du rouet (D) on
fair à l'arbre tournant (56) le caler (fo) d'en bas de 7
à 8 pouces de diamétre & de t 3 pouces de longueur
garni de quatre alutnelles de fer & potant à moitié dans
une concavité faite au palier (y 3) du petit colet qui a
1 2 pieds de long fur 1 2 pouces de gros , & qui ell em-
mortaifé dans les hautes pannes 46. On applique fur ce
palier à l'endroit où di le coter, une femelle ;2 de 2
pieds de long, 6 pouces d'épaifteur & I 2 pouces de
largeur , avec une concavité dedans pour y loger fon au-
tre moitié, & de cette maniere il ne peut vaciller.

Environ à quatorze pouces loin du palier y t du petit
eolet , il y a un autre palier qui fe nomme le palier du
heurtoir (13), de même grofleur & longueur que le pre-
mier, & emmortaifé dans les hautes pannes. On rap-
pelle ainf , parce qu'il porte dans fon milieu une femelle
(5 2) enchaffée en queue d'aronde, dans laquelle eft arrê-
tée le heurtoir (5 . 4) fait de nefdier,de 4 pouces degros fur
16 à 7 pouces de longueur, contre lequel s'appuye le
bout de l'arbre tournant (y 6) en coupe'eréquerre & garni
d'une platine de fer.

Il faut remarquer que l'arbre tournant doit être
incliné à l'horifon d'un angle à peu près de ro degrés
vers le Moulin; cette ineinaiton fait que les valus (84)
prennent mieux le vent.'

Il y a encore une chofe à obferver , c'eli que les
deux paliers (49 & ) dont nous venons de parler,
aufli --bien que celui du gros fer (49) , s'avancent , fe'
reculent & l'orient de leur place quand on veut ; parce
que les marmites dans lefquelles entrent léurs tenons ,
font fort longues on les remplit d'un côt6 & d'autre .

PIlriche
XIL
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planche 'du - tenon qui di dedans, de morceaux de boli appella
xII. clefs (74), épais comme les tenons, fur les longueurs

De la Lanterne..

La lanterne (E) cil compofée de deux pieces circu-
laires appelles tourtes (62) , dont la partie fuperieure a
22 pouces de diamétre , & l'inferieure 23 pouces fur
chacune + pouces d'épaiffeur ; elles font percées cha-
cune de dix trous pour y mettre les dix fufeaux (63)
qui ont chacun s à / 6 pouces de long , y compris
les épaiffeurs des tourtes (62) , fur 2 pouces de dia-
métre. On met dans la lanterne E un morceau de bois
qu'on nomme tourteau '(64), qui entretient les tourtes
(62) par le moyen de quatre boulons de fer qui paffent
au travers, & qui font arrétés par-deffus avec des cla-
vettes. Il faut que le milieu de la lanterne (E) toit placé
dans la ligne à plomb qui palle par le milieu de l'arbre
tournant (f6), afin que les dents s'engrainent fans peine
dans fes 'fufeaux ( 63 ).

Le gros fer (b) qui a environ 3 fur 4 pouces de
groffeur fur 7 pieds de longueur, paffe au travers des
tourtes (62) & du tourteau (64) qui y font arrêtés fer-
mement; il eff perpendiculaire à l'axe de l'arbre tour-
nant (5.6), & fe meut par le bout fuperieur dans la piecc
qu'on appelle le palier du gros fer (49) qui a un pied de
gros & qui s'emmortaife dans les hautes pannes (46), &
par le bout inferieur il prend l'X de Ter qui di engagé
dans la partie de deffous dela meule fuperieure (e) qui
eft percée d'un trou allez papa au milieu ; cet X a
un trou quarré au milieu, dans lequel entre un des bouts
du petit fer (a) qui paffe au travers de la meule infé-
rieure (e) & pofe dans une crapaudine. On voit que par
ce moyen la meule fuperieure efl foutenue en Pair fur
le petit fer (a), & qu'elle tourne lorfque le gros fer (b)
tourne. On appelle la boite ou le boicillon , le mor-
ceau de bois au travers duquel paire le petit fer (a),
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Sè qui 'remplit le trou de la meule inferieure (e). Pl anche

La tremie (72) dont les dimenfions font 'arbitraires x“.
a ordinairement 4 pieds en quarré fur 3 pieds de pro-
fondeur ; fa figure eft pyramidale , elle dl de menuiferie
aufli - bien que l'auget (73) dans lequel donne fa pointe
ou fon fornmet ; cet auget a -3 pieds de longueur
fur t y pouces de largeur par en haut & 9 pouces par-en
bas, qui efl l'endroit où il touche contre le gros fer (b)
qui eft quart-é ; ce qui fait que lors qu'il tourne, il donne
des fecouffes à rauget(73)qui Friche vers ce gros fer (b),
& par ce moyen fait tomber le bled entre les meules (e)
où il eft enfuite écrafé : mais comme on a befoin quelque«.
fois de faire tomber plus ou moins .de bled entre les meu-
les, on a trouvé l'invention de le faire fort aifément , &
en voici la maniere.

Il y a au bout de l'auget (73) deux petites cordes qui
y font attachées , & qui y paifent de telle forte fur des
morceaux de bois, que de la huche (37) où elles vont
aboutir , lorfqu'on les tire, l'une ferre le bout de l'au-
get (73) contre le gros fer (b) & lui fait donner des
fecouffes plus fortes , ce qui lifait appeller baille - Med ;
& l'autre au contraire l'en écarte & lui en fait donner
de moins fortes : on les.arrête toutes deux à côté de la
tremie (72) au point oà l'on veut.

L'on avoir encore befoin de fçavoir quand il n'y avoit
plus gueres de bled dans la tremie fans être obligé d'y
regarder, ce qu'on auroit pet oublier & qui pourroit cau-
fer la perte du Moulin , à caufe que les meules tournant
fans avoir rien entre elles, pourroient faire feu & le
mettre au Moulin ; c'eft ce qui a fait qu'on a pendu une
fonnette à quelque endroit du Moulin le plus commode
pour être entendue, - à laquelle on a attaché une ficelle
qui vient s'arrêter à un petit morceau de bois appliqué
contre le gros fer (b) du côté de la tremie(72), & auquel
on a attaché une autre petite corde qui entre par tua trou
de la tremie à un tiers environ du bas; il y a au bout de
cette corde un gutnillon qui y eft attaché. Il faut rernar-
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quer que la corde qui vient de la fonnette jurqu'au more
seau de bois, n'eft point lâche; cela étant ainfi difpofé,
quand on met le bled dans la tremie & eft à la
hauteur du trou par oà paire la corde , ç n la tire & on
l'engage dans le bled , ce qui fait que le mèrceau de bois
ne touche plus au gros fer (b); mais quand la tremie (72 )

s'ea vuidée ce point, en même teins le morceau
de bois retombe contre ce groi fer qui lui donne des
fecouffes & qui fait Tonner par ce moyen la petite
fonnette.

Au- defrus & tout en travers des meules(e)font placés
les tremions(71)qui portent la tremie(7,2) ; ils ont cha-
cun 7 pieds de long fur 4. pouces de gros, & ils font fou-
tenus à chaque bout par un afemblage cornpofé de deux
montans de 3 pieds de hauteur fur 2 & 3 pouces de
groffeur airemblés dans des folives du plancher & d'une
traverfe de 2 pieds de longueur fur 2 & 6- pouces de
groffeur.

On enferme les meules avec les archûres (66).; c'eft
une menuiferie de 2 pieds de haut fur environ -20 pieds
de pourtour, parceque cela dépend des meuleS qui ont
autour de 6 pieds de diamètre ; elle fe démonte en trois
quand on veut rebattre les meules, & elle eh faite de
6 toiles 4 pieds de courbes qui ont 3 pouces de gros. On
comprend dans ces 6 toifes 4 pieds les ceintres dans ici--
quels il y a une rainure pour y loger les 3o douves ou
panneaux qui foin le pourtour des meules; ces cour.
bes font entretenues par neuf trave}fes de 22 pouces de
longueur fur 2 & 3 pouces de groffeur.

On met fur les archûres les converfeaux , qui font
quatre planches d'un pouce d'épaiffeur, , dont deux font
devant & deux derriere & qui fervent à enfermer les
ineules.

Au-deffus des archfires(66)& derriere la rremie (72)
efl la ternpure (67), qui eft une piece de bols de y pieds
de longueur fur 6 & 4 pouces de groiferir , dans un des
bouts de laquelle, favoir celui qui cil derriere la tremie,

entre
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'etre l'épée de fer(70); à 6 pouces loin de cet endroit eft
le poteau de bout qui porte le dos d'afne (69) fur lequel
pole la tempute(67); à l'autre bout eft attachée une cbr-
de qui paffe au travers du plancher & va s'arrêter à côté
de la huche (37).

Un peu au- deffus de la ternpure (67), une grande
goutiere de bois qui fort hors du Moulin par le côté pour
.égouter les eaux de la pluye qui pourroient couler au
long de l'arbre tournants 6)& tomber fur les rneules(e) ;

Tout ce qu'on vient d'expliquer dl de machine au-
.deffus du premier étage, Voici maintenant ce qu'il y a

ce premier étage.
Derriere à 6 pouces loin de l'attache(2)qui a, comme

nous avons dit ci- devant à fon article , trois toifes de
longueur & 24 pouces de gros , & autour de laquelle
tourne le Moulin, eft le poteau du faux fommier(28)de
6 pieds de long s r 2 pouces de large & 6 pouces d'épais ;
emmortaifé par un bout dans k faux fommier(27), qui a

2 pieds'de longueur fur 6 & 7 pouces de groffeur
lui foûtient le plancher des.meules , & par l'autre bout
dans un doubleau (8) qui eft une des pieces qui font le
plancher du premier étage. Dans ce poteau, environ à
trois pieds du faux Pommier (27) eft emmormife par un
bout à tenon & monade double fans être chevillé le .pal-
lier(2 .9)du petit fer qui a 6 pieds de long fur 6 pouces de
gros, & qui pôle par l'autre bout fur la braye (32) qui a
aulli 6 pieds de long fur 6 pouces de gros , & qui eft
emtnortaifée par un bout dans fon poteau qui a 7 pieds
de hauteur & 8 à 9 pouces de grOffeur, & par l'autre
bout eh foûtenue par l'épée de fer (7o) qui patte au tra-
vers & qui a 9 pieds & demi de longueur, 3 pouces dé
largeur & demi pouce d'épalifeur.

Environ au milieu du pallier(29)du petit fer efl la fou-
che(3o),qui elt un morceau de bois de t s pouces de dia=
métre fur 6 pouces d'épaiffeur, , au milieu de laquelle cil
le pas ou la crapaudine dans laquelle tourne le bout
du petit fer (29)4

.
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Planche L'épée (7cb)qui, comme nous venons de dire, entre par
bout 	 ,
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u 	 fuperieur dans la tempure. (6 7), & par inrerieur
dans le bout de la braye(3 2),fert par le moyen de latern-
pure (67), qui efl un levier à lever la meule fuperieure

faire moudre plus gros ou ptus menu , parceque le
petit fer ( a ) foûtient la meule fuperieure; ce petit fer
pore fur fon :pallier(29)qui pore fur la braye(3 2),laquelle
fera levée, fi on tire la corde qui eft attachée au bout
de la tempure ( 67 ).

La huche(37)qui reçoit la farine, efl de menuiferie,
les planches qui en font la fermeture ont un pouce d'é-
paiffeur , les quatre pieds & les huit traverfes font des
planches de 2 pouces d'épaiffeur, qui font refendues. La
conduite par ou tombe la farine dans la huche(37), s'ap-
pelle l'anche (3 8).

De l'Engin à tirer le Bled.

On tire le bled du pied du Moulin dans le recoud
étage par le moyen d'une machine que l'on pofe dans
les fermes , & dont voici la defcriprion.

Cette machine nft compofée d'un grand arbre environ
de I 2 pieds de long 8t• de 6 pouces de gros, qui va depuis
le plan des dents du rouet (D) jufques contre la crou-
pe du . Moulin ; il porte au bout qui eft contre le rouet,
une elpeee de petit rouet, qu'on appelle la machine,
d'environ 2 pieds de diamétre, dont les dents font plan-
tée's perpendiculairement fur fon èpaiffeur, , & elle eft

[

placée de telle maniere que lors qu'on la leve un peu
es dents s'engrainent dans celle du rouet & qu'elle

tourne lorfque le rouet tourne ; voici la maniere dont
on la leve.

Tout proche de la machine, l'arbre qui la porte pofe
deffus un chevron qui dl mobile par un bout fur utk
boulon de fer dans un des chevrons du comble , & par
l'autre pofe fur le bout d'un levier qui eft fufpendu par
uneetite barre de fer attachée dans un bout de chevron
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14ul tient à deux chevrons du comble ; à l'antre bout Pià .tithi
de ce , levier dl attachée une corde que l'on tire quand
.on veut que la machine tourne ; & qu'on arréte uri
crochet pour la laiffer tourner tant qu'on en à befoin.
L'autre bout de l'arbre efi mobile fur titi bout de che-
vron emmortaifé dans le chevron de croupe & dans uri
des enwanons • depuis cet endroit jufqu a celui il
patte dans la ferme qui eft pofée fur le collier ( +7 );
il fers de treuil fur lequel s'entortille la corde, au bout
de laquelle dl attaché le fac. Cette, corde palle par-
deffus un rouleau mobile par uti bout Clans un des arba-
'étiers de la ferme qui pole fur le collier ; & :par l'au-
tre bout dans la fabliere de la galerie (2'1) qui ell la
hauteur des hautes pannes (40) & qui la, fait rendre au
milieu de la baye qui ell à la galerie: Voilà comme on
tire le bled quand il fait du vent ; mais quand il n'en
fait pas , on ne laiffe pas que de le tirer, car il y a
proche la ferme qui pole fur le collier du •côté du. #1e-
dans du Moulin la vindenne qui e11 faite ftir' l'arbre dé
la machine ; par le moyen de quatre lattes qui paffent
su travers de l'arbre & de quatre autres éloignées des
prernieres environ de deux pieds & dont les bouta
font joints par. d'autres ; ce qui forme. unie efpece dé
grand dévidoir ; autour duquel eft entortillée une cordenui fait tourner l'arbre lOrs qu'on la détortille ; & pai
,toriféquent qui fait entortiller autour du treuil la corde
où eft attaché le fac, 8c ainfi le tire en haut:

be l'Engin à tirer âu ce,

L'engin (F) à tirer 'au Vent efl tOrnpord d'Uri treuil
t 88)-de. 3 pieds de hauteur • fur 7 ponces de diantétre;
dont. le haut 'dl fretié afin qu'il ne s'éclate pas lori
qu'on met le leVier dans l'oeil pour le tourner; plus
d'un chaperon (89) de 2 pieds de longueur fur 4 poucei
de gros , dans lequel font affembrées par en haut les
jambes, (90) à qui ont e. sied‘ de longueur fur 3 .ag.4

N y
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Planche pouces de groffeut. Ces jambes font affemblées par en bat
X I 1. dans l'effieu(9 i)qui a 4 pieds de long fur 4 pouc. de gros,

& qui a dans fes deux bouts deux roues(95)d'un pied de
diamétre fur 3 pouces d'épaiffeur pour le pouvoir mener
aifément ou l'on veut. Dans cet ellieu et; affemblée la fe,
Melle d'en- bas(94), dans laquelle tourne le pivot du treuil
X88), cornme reit celle d'en- haut, qui tif de deux pieces
(parce qu'elle ernbraire le collet du treuil ) dans le cha-
peron (89 ) ; elles ont chacune 4 pieds & demi de
longueur, un•pied de largeur & 4 pouces d'épaiffeur,
& elles font entretenues par le poteau de bout(92)qui a
2 pieds & demi de hauteur fur 4 & 5 pouces de groffeur
& qui eft arrêté fermement dans la femelle d'en bas
'(94) par le moyen de' deur liens qui ont un pied &
demi de Idtig fur 4 pouces de gros. On fait ordinai-
rement dans le bout de la femelle d'en bas deur-trous

l'oti'patfé üne corde (96) pour le tirer oà l'on
veut. On doit remarquer qu'il n'eft pas néceffaire de
fuivre avec une grande exaIitude les mefurés qu'on a
donnéeSià tOtrees les pieces de cet Engin, parce qu'on
le peut faire plus fort fi l'on veut ; mais ce qu'on en a
'donné ,'eft'ce qu'ion,a trouvé le plus en ufage,

Tous les. ' lois qui entrent en la conftruetion d'un
Motilin'à vent '.cage de bois , étant réduits en pieces
comme celui -de charpe aux Us & Coutumes de
Pâris, fe montent en tout aux environs de quatre cens
foixante-fix pieces , -tout 'bois comptis tant de charpente
que de menuiferie. Si cependant l'on couvre le pied du
Moulin , fuit pour conferver les bois auxquels les pluies
,& le hale font grand tort , foit pour y pratiquer un loge-
ment deffous, il y entre pour cela foirante-quatre toiles
&demie de chevrons de trois & quatre pouces de grof-
feur qui produifent ro pieces 4 pieds 6 pouces, leiquel-
les j6intes aux 466-ou environ, feront au total 476 pie-
ces 4 pieds 6 pouces.

Quoique les figures (oient faites alrez juftement , il
ne faut pourtant pas s'y rapporter tout 7 à - fait pour les
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groffeurs & les longueurs f ,.ns examiner le difcours , Planche
parce ru'on a été obligé de faire certaines- chofes plus. x; I I.
grandes & plus grecs qu'elles ne devraient erre, pour
les rendre plus fenfibles & les affujettir aux loix de I.
perfpedive.

Il faut remarquer que le Moulin en perfpenive.eit fait
fans échelle, & que l'engin t tirer au vent, & le cheva-
let (A) font faits avec la grande échelle.

On a déduit, expliqué & figuré aflez au long, tant les:
bois que les machines qui font néceffaires pour la conf-
truélion d'un Moulin à vent à cage de bois , pour offrir-
un modele fur lequel pourront s'aifurer ceux qui defire-,
rant en canftruire ou faire conftruire ; c'eft un des bâti-
mens le plus utile & le plus neceffaire à la vie,. pudqu'il
peut fervir en toutes fortes d'endroits, & particuliére l .

Lient dans les lieux oh. il n'y a ni ruiffeaux ni rivieres.›

Des Moulins à Eau...

Les- Moulins â eau ne font diffiirens 'des Moulins-
vent, qu'en ce que le rouet (D) & la lanterne (E) font.
au-deffous des meules,. & que la lanterne eft placée dans.
la partie fuperieure du rouet, au travers de laquelle paire'
le gros fer (b), comme dans les Moulins à vent, & va
prendre l'X de fer par- deffous , au lieu que dans les
Moulins â vent il le prend par-deffus & dans le mi-
lieu de cet X on fait entrer le bout inferieur du petit fer
(a) qui fe. meut par. le bout fuperieur dans fon- pallier 29
qui eft au - deffus des meules ; de forte que.ce qui eft de
machine dans le Moulin- à eau eft de même que dans le
Moulin à vent, excepté qu'il eli renverfé. On peut d'ail--
leurs avoir recours au détail que nous avons précédem-
ment donné pour la conftruaion d'un•Moulin à eau. fur-
bateu , page 16.7 &frivantes-...

N
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pevis en forme de nifé' d'un Moulin d Fent
çqge de bois, avec toutes les pieces néceffaire4

pour fa confiruaion, filon CA go N.

eREI:k1;lie e,E/g. SNT.,

Le pied d* Moulin.

4..es deux foies qui portent ledit Moulin, .
pofant fur quatre mailifs de maçonnerie ,
fur le milieu defquelles eft encadré un
des bouts de rattache, chacune de quatre S 4.
toiles de longg & s pouces de	 •gros ' 41 4:
produifent . . 	

Vatrache qui porte à plomb fur lefdites.
fêles , & qui entretient ledit Moulin de
3 mires, de lung, pouces de gros ,
produit 	

luit liens au pourtour de ladite attache, &
qui entretiennent ledit Moulin , de 3
toiles de long-, les bouts defquels font

foies ,, d'un côté fur. les extrémités clef&
foies , & des autres contre lad. attache,.
faifant le deffous du Moulin, dont 4. cira-
,Cun de Z2 pieds de long, de g ÿ &
pouces &. les 4 autres chacun de 9
pie „	 I2 pouces de gros, produl- -
fent enfemble .
chaife pofant au-deffus del-dits liens, fut

laquelle ça allers led. Moulin , eft corn7
palée de. 4 pieces , chacune de 3- pieds ,

de long ,	 12 pouces de gros, qui pro-
. . •	 ..
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Le premier Elne an - des du pied
du Maulin.

Les deux trates qui font pofées au-cleffus
de ladite chaife , portant la cage du
Moulin , chacune de 3 toifes de long, 4 g
fur i ; & I6 pouces de groffeur, , produi- w 	4:4

fent . . 	 2.0 . • 0•• ci
Les deux cotaillards faifant féparation, &

entretenant lefdites trates „ chacun de 3
pieds de long, compris les tenons, de
15 & 16 pouces , produit-eut 

Huit doubleaux ou folives du premier plan-	
•2••q

cher, pofés au-deffus defd. trates , cha-
cun de 12 pieds de long, de 7 & 8
pouces de grolfeur , produifent 	 I2

Les quatre poteaux corniers qui font les
quatre angles de la hauteur de la cage
& où font affemblés les pans de bots,
chacun de 19 pieds & demi de long
full() &I t pouces de gros dans les bolfw-
ges , quand on y en fait; & quand on
n'y en fait pas, la greffeur regne par-
tout, produifent .   rg • • st...2

Les unis petites foùpentes affemblèes de
de chaque bout ,. au bout d'en - bas des .

poteaux corniers ; fçavoir, deux chacune
de i 5 pieds, & une de t 2 pieds, garnies:

auffi chacune de 3 potelets , ou entretoi-
fes de 3 pieds chacun tenant , d'autre-
bout aux deux pannetes & au- doubleau.
de derriere 2, le tout de 3 & 4 pouces de
greffeur , produifent r f 2...4

Plus, une autre foCipente	 tett à per.
ter la queue du Moulin ,.. de 12 pieds.
de long , fur 7 & 8 pouces garnie de .

.1%1
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deux eutretoifes , tenant d'un bout à elle;

d'antre bO,ut an doubleau de delfus
chp.cnn de 3 pieds de long, fur. & 6
pouces de grolfeur , le tout . i . 5

La queue fervant à tourner le Moulin au,
vent, de 34 pieds de long, & 1 g pouces
de gios , produit 

Vefcalier fervant à monter. du rez - de,
chauÇfée au premier étage., garni de deux .

limons , chacun de 3 toiCes de long, 12
pouces de large & .y'• pouces d?épaiffeur
d'un, chevalet qui entretient le dit efca,
lier-avec la queue aufe garni; fçavoir, la.,
piece de dellbus les marches & limons ,
de 6 pieds de long, fur 4 & 6. pouces
les ckux bras de b pieds chacun , & 4 &
6 pouces de grolfeur ; le chaperon de 2
pieds & de pareille groffeur, & une en,.
tretoife de 18 pouces. de long, 3 & 4.
pouces de groifeur., en bois de charpente.
produit . 6  2. 1
& en planches 	  t9 toifes„...,1

Le faux pont au haut de la montée, au-de-,.	 .
vent. dudit Moulin, garni d'un roffignol
Qvec Con lien , chacun de 3 pieds & demi
de king , fur. 5 . & 7 pouces de groffeur; ;

deux poteaux. debout aux deux extré.mi,
tés ou coins dudit pont,chacun de 9 pieds,.
& de 3 & 4. pouces de groffeur ; deux
appuis contenant enfemble, 7 pieds de,
lông , de pareille groffeur.; & 3. planches
chacune de 9 pieds. de long, un pied, de.
urge â t ug pouce & demi d'épailteur
ferlant de plancher aud. faux pont, pro-;
duit en bois de cha,rpente.:.   ., 1 .
& en planches,   	4 toges

deux parmetes.au-deffus des extrémités,
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defd. doubleaux , affemblés par les bouts
dans les poteaux corniers, contenant cha-
cun I s pieds de long , 7 & 8 pouces de â
groffeur , produifent 	 3 • • 5 • •

Le pan de bois au pourtour dud. étage garni
de 14 guettes , chacune de 8 pieds de
long , 7 poteaux de remplage , compris
les deux d'huifferie, avili chacun de 7
pieds de long ; le linteau de la porte de
3 pieds & demi , le tout de q & 6 pôu-
çes de groffeur, procluifént  • I° . ©...

Le fommier pofant par fon milieu fur le
bout de lad. attache , oit le mammelon
entre dedans, de 12 pieds de long, &
24 pouces de gros , produit * 16..0..0

Le faux - fommier qui eft à côté en parai-
lele dud. fornmier, de 12. pieds de long,
fur 6 & 7 pouces de groffeur, produit. . I .. . ea

Le poteau debout , qui eft à plomb fous,
ledit faux-fommier, de 6 pieds de long,
12 pouces de large & 6 pouces d'épaif-
four par fon, boffage ; le relie réduit à 4
pouces d'épaiffeur, , produit 

Le poteau de la braye contre la , huche, vis-
à-vis celui fous ledit faux-fommier , de 7
pieds de long, & de 8 à 9 pouces de
groffeur , produit I  r..q

Le pallier tenant d'un bout dans le poteau
fous ledit faux- fommier , & de l'autre
bout fur la braye, de 6 pieds de long„9
& ro pouces de groffeur, produit   I • . i . • 6

La (ouche fous le pallier qui fuporte la pa.•
lette qui porte le petit fer, d'un pied en.
quarre , produit 

La braye. fous led. pallier, fervant à foulager
les meules , de 6 pieds de long, . & 6
Ii)ouces de gros, produit . ..... . . 7;3 . .0



SO2 IrixerTz'
La bafcule du frein garnie de fon épée; fie

voir, la bafcule de I 2 pieds de long, & s
Z.0 7 pouces; l'épée de pareille longueur, a
& de 3 & 6 pouces , produifent enfem-
ble .   z . . 3 . . é

Le morceau de bois qui tient la poulie du
frein , de 2 pieds & demi de long, fur
4 & 6 pouces , produit 

Le plancher garni de z z planches, chacune
de z s pieds de long, i pied de large, &

pouce d'épaiffeur, , fait.  27 toifes 4
Quatre carrelles fervent à porter les merl-
' les, chacune de 6 pieds de long, s 3

pouces de large , & 4. pouces d'épaif-
feur, produifent  

Plus , quatre carrelles ou doffes fervent au
plancher à côté des meules, chacune de
6 pieds de long , t p pouces de large, az
3 pouces d'épaiffeur, , produifent 2.

La huche qui reçoit la farine, dl comparée
de menuiferie ; fçavoir, , pour les 4. pieds,
& 8 travers d'environ 2 toifes de plan..
clics de 2 pouces d'épaiffeur : & à l'égard
des planches qui font la fermeture , il y
en peut entrer 8 à 9 toifes , d'un pouce
d'épailfeur , ayant une armoire par - def-
fous , de 2 pouces 2 toifes
& d'un pouce d'épaiffeur .  9 roifes. .i

Le billau qui fert à accrocher les facs à la
huche a environ 4. •à s pouces de long
& z pouce & demi de gros.

Le baillebled à côté de ladite huche, fervent
à tenir la corde de l'auget , contenant
en 3 petits morceaux, environ 4. pieds
& demi de long, & 2 pouces d'épaitfeur,
produit . 	

L'Efcalier c ui fert à monter du, premier
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étage, garni de deux limons, chacun de
9 pieds de long , fur 4 & 6 pouces de
groffeur ; r o marches, dont la premiere
d'en - bas , dans laquelle font afferublés
ou enlaidi les bouts dudit limon,
de 3 pieds de long , & 9 pouces de gros,
& les neuf autres , chacune de 2 pieds & tà	 gi
demi de long de planche d'un pouce , le zt, cy

tout produit .	 .	 . ......... .	 • 3 . .15
gt en planches d'un pouce d'épaiffeur ... 3 toifes

Au fecond er dernier Etage.

Les deux colliers au-deffus du pan de bois
du premier étage du moulin, l'un devant
& l'autre derriere , affemblés dans les
poteaux corniers, chacun de I2 pieds de
long, & ro pouces de gros 

1,es deux pannes meulieres pofant fur les
bouts du fommier & pareillement fur le
pan de bois du premier étage , chacune
de x y pieds de long, fur 9 & 18 pouces
de groffeur produifent  `•

Ventretoife tervant de fabliere lu bout
defd. pannes meulieres du côté- des vo-
lans , cle 12 pieds de long , fur 7 & 8
pouces de groffeur , produit r z • 3 •

f.e plancher garni de fept (olives, chacune
de I 0 pieds de long, tenant par un bout
da ris led. fommier & de l'autre bout fuporr
tant la galerie,y compris le chevétre & fo-

, liveau de la baye de lad. montée, le tout
de s & 7 pouces de groffeur, , produi-
fent .. 6 o ?_

let neuf planches attachées fur lefd. (olives,
dont 3 de x i pieds & 6 chacune de 8
pieds „ d'un pouce d'épaifieur, , les trac",
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pes & bayes rabatues , font . 	  13 toifes

Le pan de bois au pourtour dudit étage,
garni de i 2 guettes de 7 pieds & demi ,
fur 4 & 6 pouces , 3 poteaux de rempla-
ge,dont un de 7 pieds & de pareille grof-
feur, & deux autres à boffage de pareille
longueur , fur 8 à 9 pouces de groffeur ,
produit . .  
Le pan de bois fur la faillie 4e la galerie,
garni de trois fablieres, dont l'une fers
d'appui aux croifées , chacune de /2
pieds, deux de 3 & 4 pouces de grof-
feur , & un de 4 & 6 ; deux poteaux
chacun de 9 pieds , fervant de poteaux
corniers, de pareille groffeur; fept pote-
lets & deux guettes affemblées entre lefd.
fablieres , dont 4. chacun de 3 pieds de
demi , trois chacun de 4 pieds & demi,.
& deux de s pieds & demi chacun;
le tout de 3 & 4. pouces de greffeur;
deux petites fablieres garnies de leurs
liens, tenant d'un bout dans les gros po-
teaux corniers & fuporrant les deux ailes.
de lad. galerie, chacune de 3 pieds & demi
de long, fur 4 & 6 pouces degreffeur ;.
deux guettes au - &dus defd. fablieres
de 9 pieds de long chacune, & 4 pouces
de gros, produifent enfemble 

Les deux hautes pannes fervant d'entable-
ment , chacune de 3 toifes de long ,
de 14 pouces de gros; produifent. . . • 16. • . . • 0,

Les deux colliers affemblés des deux bouts ,

dans le haut des poteaux corniers deffous
les bouts defd. hautes pannes, chacun de
'1 s pieds de long , fur 8 & 9 pouces de
greffeur, & deux liens fervant à celui dg
côté de la galerie chacun de 3 pieds
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& de 6 & 7 pouces de greffeur, produi-
fent enfemble   5..3..6

Le jeu où pofe & tourne l'arbre tournant
du côté de la tête où font les volons, de ;13 4
13 pieds de long, & de 13 pouces de
gros , produifent 	

Les trois paillers affemblés par les bouts dans
les hautes pannes ; fçavoir, celui du gros
ferau-detfus de la lanterne, celui du heur-
toir, & l'autre attenant, portahr,le petit
collet de l'arbre tournant, chacun der r
pieds de long, & de 12 pouces de gros,
produifent  12..0..0

Les clefs fervant aux trois palliers , conte-
nant enfemble 9 pieds de bois de 3 &
pouces de groffeur, avec une queue d'a-
ronde encadrée dans le pallier du beur-
toit, de bels d'orme, d'un pied de long,
fur 6 & Ici pouces de greffeur, produi-
fent   0...2.•+

Les deux lutons fervant au-deffus du jeu à
, entretenir l'arbre tournant , contenant

en quatre pieces 12 pieds , fur 4 & .6
pouces de greffeur , avec deux contre-
&hes au derriere , chacun de 3 pieds,
de pareille greffeur, produifent enfem-
ble.. t o  o

L'arbre tournant de 3 toifes de long, & de
20 pouces de gros , produit 	  i 6.

Le rouet fervant aux inouvernens , de 8
pieds, & 8 pouces de diamétre, compofé
de 4 chanteaux de 7 - pieds de long cha-
cun , de 2 pieds de large , & de s polie,
d'épaitleur; quatre paremens, chacun de
6 pieds & demi de long, un pied de large,
& 4. pouces d'épaiffeur ( ce bois eil ordi-
nairement d'orme )-; quarante-huit chez

.4. •
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villes , chacune d'environ ir y poncea cté
long, 3 & 4. pouces de groireur, , ( on lea
fait de cormier, neffiier, fauvageon , ou
d'iller, à caufe de la dureté de ces bois; )
deux embraffures, chacune de 8 pieds 8
pouces de long, 12 pouces de large, &
s pouces d'épaiffeur ; la clef fermant lefd,
embratfures , de 1 pieds & demi de long,
& de 4 & 6 pouces; quatre coins chacun d 4 4
de 9 pouces de long , & de 3 & 6 pouces i' -' - ie, .4.:
de groffeur , produifent enfemble. . . . / s- , . 3 . ir

ta lanterne joignant aud. rouet, dl corn-
pofée auffi de deux tourtes; celle de def-
fous de 23 pouces de diamétre & celle
de deffus de 22, & 4. pouces d' aiifeur,
( on les fait de bois d'orme, ou de racine
de noyer; ) dix fufeaux de 1 y à /6 pou-
ces de long, compris les épaiffeurs clef&
tourtes, & 2 pouces & demi de diamétre ;
le tourteau qui di dans ladite lanterne',
entretenant lefd. tourtes , de 13 pouces
de diamétre , & 7 pouces de hauteur,
le tout produit .   /I. . I . .2

	te frein qui cil autour de la circonférence	
!

du rouet, étant doué d'un bout â fon
épée, & de l'autre fous la courbe, en

	

compofé d'un cercle de brin avec fon écot	

	

ce, de châtaignier, ou autre bois couve-	
table, contenant s pieds de long, & 4 à
5 pouces de large , & d'environ trois
quarts de pouce d'épaiffeur, lad. courbe
étant d'un bout fur led. frein , & de
l'autre fur le bardeau avec un boulon dè
fer qui l'entretient , eft de 6 pieds de
long, & z o pouces de groffeur par la tete
allant à rien à l'autre bout ; la clef dudit
bardeau , -eft un morceau de bois qui eft
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fur la haute panne, de 3 pieds de long , e 	g
fur 3 & 4 pouces de. groffeur ; le tout 4;;-:
produit . . . 	  z..o..

Le bardeau eft une corde qui tient d'un
bout à la courbe, & de l'autre à fa clef.

La menuiserie au-devant des meules, qui fe
nomme les archures fe démonte quand
on les rebat , en trois pieces , contenant
enfembie 20 pieds de pourtour, étant
garnies de 6 toifes 4 pieds de- courbes,
de 2 & I 2 pouces de groffeur , compris
les ceintres , dans lefquelles il y a une
rainure de Pépaisfeur d'une douve ; neuf
traverfes de 22 pouces chacune, de 2
& 3 pouces de groffeur , & garnies
auffi audit pourtour de douves , étant
des deux bouts dans les rainures defdites
courbes , revenant en planches de 2
pouces d'épaiffeur , à environ 8 mires&
& environ 3o douves ou panneaux.

Les converfeaux au-deffus dcfd. archures ,

font quatre planches d'un pouce & demi
d'épaiffeur c dont deux derrierè & deux
devant , elles contiennent environ. .. . 4 mires.

La tetnpure de la meule, qui di emman-
chée dans l'épée du fer de la braye , de 8
pieds de long, & de 4. & 6 pouces de
groffeur, & le poteau debout, qui porte
le dos d'afne , fur lequel eft potée ladite
tempure , de 4 pieds de long , fur y & 7
pouces de groffeur, produifent  

Les deux trumions qùi portent la tremie,
chacun de 7 pieds & demi de long, &
4 pouces de groe , garnis de 6 pieces
qui les fuportent dont quatre de 3 pieds
chacune, de deux & 3 pouces de groffeur,
& deux de même longutur, , de 2 & 6
pouces, produifent ... ...... 0 • ". 3 .% 4
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& en planches, de 2 pouces ... • .. • r toite

La tremie & l'auget au-deffous qui reçoit
le bled, faits de menuiferie, contiennent
enfemble en planches d'un pouce; envi-
ron .   ... • 7 toifes

Le chevalet des trumions , qui eft un mor-
ceau de bois endenté , qui fuporte
corde dudit auget , & une autre piece -2 g
au-deffous, contiennent 2 pieds chacun	 4
un pouce & demi de gros , produit.. . .0..0. i 2.,1

La fonnette qui fert de claquet au gros fer ,
tenue par une corde dans la tremie,fonne,
quand il n'y a plus gueres de bled.

L'engin à tirer le bled, cil compofé d'un
arbre de .1.2 pieds de long , & 6 pouces
de gros, de douze demi- lattes ; fervant
d'entretoifes & d'embraffute , qui produi-
fent demi-piece ; & de deux petits bouts
de bois d'environ rpieds & demi, l'un fer-
vant de heurtoir aud. arbre, & l'autre de
fuport , de 3 & 4 pouces de groffeur, , le
tout produit .  

Le rouleau fur quoi paire le chable à tirer
le bled, d'un bout tenant à la fabliere
d'en-haut de la galerie , & de l'autre à
une jambe de force du comble, de î pieds
fur 6 pouces de diamétre , produit 0..3..0

La 
écouler

 de bois fervant à recevoir &
ecouler les eaux qui tombent fur la meu-
le , de 9 pieds de longueur , évaluée à. . r toife.

.,'anche par où paire la farine qui tombe dans
la huche , contient une toife de planche
d'un pouce, cy  . .z toife.

La boëte ou boitillon , di un morceau de
bois d'orme qui cil emboité dans l'oeillet
de la meule, contenant environ un pied
in quarré ; ferré avec des coins produit._. o .0

Aga
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• ; Au Comble.

le comble compofé de trois fermes, garnies-
en fernble de fix jambes de force, chacune •
de 9 pieds de. long ; quatre entraits, dong
un de 3 pieds , un. de 6 , & deux chacun
de 2 pieds.; trois_ poinçons ; içavoir,
deilx chacun . de. -6, pieds & un de 9,
le tout de q. & 6pouces de groffeur; trois
liens chacun, 3 3 pieds , de 3 & 4. pou-
ces'de groffeur ; un raite de rg pieds dé
long fur 5 & 7 pUuces de greffeur . ; feize
chevrons chacun de- t à pieds-, & à - la
croupe au- dellits-d -ci 1 galerie , sun:autre
chevron de 9: pieds de long , avec. deUx -
empanons,chacun de 6 pieds gc demi, •
& de 3 & 4 . pouces de grotieti, employés ..
fur champ le. tout prodik . ... / s .

Les planches qui fOnt-eitoutel'èrenclue de
lu :?tnuvertute.. fervant. de latis •tut , les -
'chevrons, pour:: attacher: es birdeauk ,
netent -à la. quantité d'environ cent
douze tOifes 	 cPentrevoux cy ... t x >ibifes

Quatre mille cinq: zens bardeaux , fervant •
• de couverture , :chacun de i o pouces
•, :de long 8c. y pouces de large , pofés

en purot ordinaire .de g. pouces, cy.., 4500 barde
Pour le houffage, fermeture ou cloture dud.

Moulin , il entre cent vingt- fept ais à
coûteau ; fçavoir .feize de 1 g pieds ;
quarante-huit de / 8 pieds; cinquante de
22 pieds , & cinq de 3 pieds de longueur
pour le devant du faux-pont ; le tout de
/ o pouces,delargeur , 9 lignes d'épaif-
feur par le dos , & 3 lignes par le tua-

_ fiant, reyient •• • • •	 •♦•. • • • • ,302
Q
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Les deux vains affemblés par le milieu

dans la tate de l'arbre tournant , • chacun
-de 6 toifes de long , & 12 pouces de
.gros, garnis de quatre gains fervant
dit affernblage & faifant enfemble 3
.pieds de long , fur 3 & 12 pouces de
groffeur, , le tout produit 	 6

Quatre antes fervant à ralonger les volatis
chacun de .2.c) pieds de long,. 1c) pouces
de large , & y pouces d'épaiffeur,. pro-
duifent . .   . .4,

Seize coterets chacun de 14 pieds de long,
2 pouces de large , & un pouce cl!épaif-
feur; & un cent de latte de 7. pieds de
long, chacune de .2 .pouces df lare,
un pouce & demi d'épaiffeur , le tout

`fervent auxdits volants pour tenir les toi-
les ou couds ; fçavoir , les coterets
toifes & demi de planches d'un pouce
d'épailleur, & un pied de large , pro-
duit . 	  . ... • • •• • • d 6 tees

tes lattes, 2 x toifes de planches' d'u► pouce
& demi d'épaigeur, cy . .	 ter"

L'engin à tirer au vent garni de toutes fes
pieces , & fix pieux autour du Moulin
férvant pour Parrater, lorfque l'ontourne
au vent , le tout produit .....	 . .2..0. we

oilâ • tout le bois tant de charpenterie ,
menuiferie , qu'autres , qui peut entrer ,
-dans la conftruétion (l'un -Moulin à vent ;
on l'a mis par articles féparés, afin qu'on
Dune connoitre eniparticulier le produit
-de chaque piece , & eu' général le total ,
fui fe monte ( le tout mefuré & réduit
fulvant les Us & Coutume de Paris, )
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SçJvè tR,

Ên bois de charpente à la quantité de 38f. pieee,i pietà
7 pouces 	

En planches de 2 pouces d'épaiffeur	 toifes
En planches d'un pouce & demi 	  29 toifes
En planches d'un pouce 	 87 toifes
En planches de 3 quarts de pouce.. 	 Ii 2 toifes
Ën planches appellées ais à ceteaut	 là 2 toifes
Et au nombre de 	 4.00barcleatifte

Si l'on Veut réduire tons les autres bois en piecesk
tomme celui de charpente, ils formeront la quantité
de 78 piecés 4 pieds 9 pouces qui jointe à 383 - , . font
telle de  . . 464 pieces 4 pouces

Quand l'on Couvre le pied du Moulin,
foit pour conferver les bais, auxquels lei
pluyes & le hâle font grand tOrt foie
pour faire un logement deffous , il y entré
64. toifes & demi de thévrons de 3 & 4
ponces de grôlfeut ; qui produifent i o ,.; a
pieces 4 pieds 6 pouces, lefqueltes jointes
avec les 464 pieceS pouces trois quarts, 	 .4
font en tout. . . 	 474-4.1b e

On peut s'affurei' tientre Îii plus ni mois da
bois clatis un Moulin à vent bien contlruit que t&
qui fe voit par le toifé cy- deffus, qui peut d'ailleurè
fendit de modéle à l'avenir à écot qui détireront fo.;
Voir la véritable quantité des bois qui ié tùàipokiite
Ou à ceux qui en voudront conftruire ou faire étmf4
truite.

Outre les bois il j à d'auttei iiiateFiaiiit	 iiteEiz
les nécelfaires pour achever & perfeCtionner n Mie
lin ; mais comme cela ne regarde point h thepefifiS
rie, on n'a point-crû dey* en pattes
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CHAPITRE VIL

Tollé d'un $ateau Foneet de 21 toilès entre
Chef & Quille, oit .:font fpeci fiés les noms de
toutes les pieces.. nécefaires pour le bâtir en
+entier , réduites filon les Us dr Coatume de
Paris fuivant CARON. PL X V I.

PRE.iiteREMENT.

E fond du Bateau garni. de 89 pié-
1.4 cès , tant de heures [1] que ra--
bles [2], chacune dei 8 pieds & demi
de long, du fort au foible, fans y com-
prendre les clans [3] & bouts de pieces
de Heures, de 8 pouces de gros, po- 	 g
fées tant plein que vuide entre chef &
quille , le tout produit . . . . . . . 	 2+3 .. 5 .. 6

Lesclans [3] & bouts des pieces de
Meures , tenant d'un bout auxdites
pdeces, & d'autre bout fous les porte-
lots ris] pour attacher les rubords [ï]
ec autres bords .[ 6 & 7 ] , faifant les -
bordages du bateau, qui font au nom-
bre de 178 chacun de 5 pieds de long,
réduit du fort au foible, de + & 6 pour
ces de groffeur , produifent 	 49•••2. 8

Les liernes [4] qui font adoffées con-
tre lefd. clans [3], au-deffous des porte-
lots [8] de la longueur du Bateau entre
les courbes, contenant enfe lubie 36 toifes
de long, fur 2 & 8 pouces de groffeur, ,
produifent . . • . ******** • . 8 • • . 0
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Les portelots[e]qui regnent au pour=

tour du Bateau au-deffous des plat-bords
[9] & herfilieres [Io], contenant en-
iemhe s3 toifes & demi de long, fur `à>	 4
10 & i 1 pouces de grolreur , produi-
fent . 	 .• —8z.• • •1•....$7.,

Les plat- bords [9], font les pieces qui .

font le delfus des bordages du Bateau
& qui regnent d'un bout & d'autres juf-
qu'aux courbes [1 faifant enfemble

6 toifes de long, compris les équarts ,
de 12 pouces d'épaiffeur dei s pouces
de large, produifent  .

Les quatre herfilieres [10] joignant
auxd. courbes [1 d au bout des plat-
bords [9] & des autres bouts faifant les
pointes du Bateau, contiennent enfemble
17 toifes & demi de long, fur 12 & 1s
pouces de groffeur, produifant . . . 43 .7..

Les quatre courbes [ t z ] fervant
fermer le Bateau, élevées de 16 & t 8
pouces au-deffus des plat-bords, le refle
clefcendant jufques fur les rables
chacune de 8 pieds de long, du fort au
foibie, fur 12 & 1 e pouces de groffeur ,
produifent

Le chef [i 2] dl la piece qui termine
le devant du Bateau, fervant à attacher
les bouts des bords [7] & lambourdes
[ s 3], de 4 toifes de long & 12 pouces
de gros , produifent 8 

Cinq crouchauts [z.4] -ou courbes tra-
verfant au-deffus du chef 2] & fer-
vant à faire la rondeur & la diminution
dis devant, contiennent enfemble 14 toi-
fes de longueur, fur 8 & 9 pouces de
groffeur, & produifent

O iii
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Quatre .efpoures ou cfpaures [is], fer.;
vant de olives à la levée, chacune de

pieds de longueur du fort au foible,
& 7 * pouces de groffeur, produi-
fent 6 .4.10

La ndtiere feuillie [16] qui eft jointe
;ux deux courbes [1 r], portant le bout
iles planches de la levée [171, de 17
pieds de long , fur 1.o & pOuces de
gte.ue, produifent 	

Trente toiles de planches d'un, pied
(Ie. large, & un pouce d'épaiffeur, fer-
vant de levée au - deflus defdites efpot›
;es [ i s], réduites , produifent 

Les deux bouquets [I 8] fervant t lier
ïa màtiere-feuillie 1 e 6] , aven les deulç
çourbes [ir] de devant & en,
femble pieds de long, feury.8c14.powt
çes de groffeur, produifent '   o.. .. 404

Le. feuil [ de devant avec fa
bitte [291, fervarit à fermer k eateatr .,,
Pantiennent..; fçaVoir , feuil t apieds.
de long „ fur. i o & 18 pouces de grof-.

& la bitte. 3 pieds & demi, compris.
4 toiloon & pivot., de ) ç pouces de.
dianiétte au plus gros, le tout. produit . . s ,7;"
•lie tour [2 2 ]çfl une pieçe de bois. af:»

femblée dei deux bouts aux berfilieres
ti	 , & fervant 4. entretenir la barbe
E2 , die 4 pieds de long, de y ec 6
peices de grOffeur produit 	

4a barbe [22] jointe au bout du chef
1, 41:8e. poÉ4é fur- Led. four [2 1] de
i,e4 4e 1,99g &	 p9uçes de gros, pro-
.44 	

	4 0,1441ç. [2.3] de devant joint des	
129.4.».a.490,Raiges [i 	 prk*

S . _ .0 . ..4

t
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ies courbes, de. 18 pieds & demi fur 6
Ark 12 pouces de groireur, , produit	 • • .

Six mkieres.[241traverfant le bateau,
& fervant à entretenir les plat-berds[9],
de 2 I pieds & demi de long, du fort au la
foible , fur 7 & 14, pouces de groireur, Q, 	 p fe.
produifent .  	 • 29,• . . 	

..

• 7,
Le chantier faux-chantier [26] ,

faifant le marne effet , chacun de ea
pieds , du fort au foible, 6 & 12
polices de groffeur, procuifent 	 6 .7 •

Huit poteaux [ 2s] ou potelets de
bout , fervant à fupporter le milieu defd..
inàtieres [24], chantier & faux-chan-
tier [26], & pofant fur les pieces, de-
lieures [1] ou tables [2], chacun de 6
pieds , du fort au foible , fur 4. & 6 pou-
ces de groffeur, , produifent ..... . • • • a. 771 • 77...

La retiere-feuillie [161 a fervant
porter le bout des planches [27] de la,
travure , de 3 toifes de long , fur I I &
I2 pouces de groffeur, , produit . . . . . .	 •

Le plancher [27] de la travure, garni
de 4. efpoures fervant de folives
chacune de x4 pieds & demi de longueur,
£114 fort eu foible, de 7 & 8 pouces de-
kroffeur , avec fix fuports chacun de 2.
pieds de long, fur 3 -& 4. pouces de gref-
feur, & de 44 toifes de planches de
12 pouces de large, & un pouce d'é-
paiffeur, le tout produit    IS..7•7■.2;:kef

La couverture &lad. traviire [28)
garnie de fix acoutries ou acotoirs,fervant
de fuports , chacun de 3 'mires de long, .

du fort au foible, fur 7 & 8 pou. de grof-
feur dic de 7o toifes de planches auldef-
fus , de a 2 pouces de large & unfouce



:atre 	 T R
d'épaiifeue corn.pritles . encoûturespro-

2s . ..4.i•0irent .e ;té rrib le.	 -	
Le barna' la graveline [29] au.'

devant de la travure , garnis de s-8 toi-
fe de -planches de z pouces de large,
"Sc un pouce .d'épaiffeur ; quinze barres,
"dont 13 chacune de 9 pieds de long, fur
3 & 4 pouces de groffeur, , & deux de .

pareille longueur, fur 3 & s o pouces
de groffeur , dc, 18 toifes de poteaux e

ourle fuport .de.l'un & de l'autre ; de eL.
polices de guis , le tout produit. . . 18 . 	 .
La quille [4 o] formant le derriere

du bateau ,	 font attachés les bouts des
bards & lambourdes , & fervant aie à
tenir le gouvernail, dé I 2 pieds & demi
de long, fur de 4 2 pouces de gros, pro-
4luit • 4 • • • 	 4,16i .04t

Le feuil [19] de derriere pofant au-
deus des herfilieres , avec fon Biron
r 3 , & fervant, à fermer le bateau,
soutiennent fçavoir, le feuil, 7 pieds
de long, fur 9 & 4 7 pouces de grolleur
e biton , 3 pieds de long, compris tou-

rillon & pivot, & t y pouces de diamé-
gre au plus gros; le toux produit . . . •- 0 g

Flanches polir la fermeture da Bateau.

Les femelles 4 ailes [32i] faifant le
ourtgut du fond., & fervant encou-

turer le rubord Cl du bateau, de 46. •
toifes & demi de longueur, 3. pouces
cl'épaiffeur , & 16 pouces de largeur ,
iproduifent . • •. « 44444 . • • w ot • • 3 I • j.:7-• • •

Le tubard [n.jaignant à la fémelle,
a la premicre pk.çe, cpi,e(leye dwfond
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'ir111. bateau pÔùr en border le pourtour
de 49 mires de long, i 8 pouces de lar- ,z ,3	 g
ge , & deux pouces & demi d'épaif-
feur , produifent 	  ..

Le deuxiéme bord [6] au-deffus du
rubord , de o toifes de pourtour,
pouces de largeur, & de 2 pouces &
demi d'épaiffeur. , produit  3t.• .z.•.0

Le troitiéme bord [7] au-deffus de
S. i toifes de long, & de pareille largeur
& épaiffeur , produit  o   3 . 4 . 1t)

La foubarque 3] étant au-deffus du
troifiérne bord [71, qui ell adoffée con-
tre les portelots [8] & joint le deffous

plat- bord [9] , de .5- 3 toifes de long,
22 pouces de large, & 3 pouces'd'é-
paiffeur, produit .  48,3.•.6

Quatre grandes lambourdes [1 3],
chacune de 48 pieds de longueur, i 7
pouces de largeur &.2 pouces & demi
d'épaiffeur , produifent     18.• •S• • •4

.Quatre moyennes lambourdes , cha-
cune de s toifes, du fort au foible, de
pareille largeur & épaiffeur , produi-
ent • • •   tx...4..le

Dix autres petites lambourdes,
cune de o pieds de long, du ort au
foible & de pareil échantillon, produi- •
fent  
r. Onze planches de fond [34], de 18
pouces de largeur, & 2 pouces & demi
d'épaiffeur, contenant chacune 20 pieds
de longueur, du fort au foible, produi-
fent    137..%

Dix-huit cens pieces de merrein , ou
tringles , chacune de 2 pieds de long, fur
rS. à epouces de large,. fervans à cou-
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vrir les joints ; tant des planchés de
fond, que ceux des bords, le tout ré- â hu.
duit , produit .  ' .2s• "o• • •Q

Toutes les chevilles fervant à conf-
truire le bateau , évaluées à 4000 ;
chacune d'un pied & demi de long, du
fort au foible , & un pouce & demi en
quarré, réduites, produifent 

Le Gouvernail.

La maffe [A] fervant è tourner le
gouvernail, contenant 42 pieds de long,
compris la cafre [B] de 12 pouces de
gros, produit .   r.tk• •`•oè.. -•0

La maitreffe planche [C], fervant à
mettre les gonds , pour attacher aux
pentures qui font à la quille '[30J,
afin de tourner le gouvernail , de r
pieds trois 'quarts de long, 19 pouces
de large, & 3 pouces d'épaiffeur , pro-
duit 2 

Le fafran [D] qui eft la planche du
bout , de 3 toifes de long, 18 pouces

_de large, & pareille épaiffeur, , produit .2.. • I • ..6
Les planches de remplage [E], entre

le fafran & la maitre1l planche , conte-
nant en tout 26toifes de long, a s pou-
ces de large, & 2 pouces & demi d'é-
paiffeur, produit .  13

Les deux Bajoues [F] qui fuportent
la maffe & douze autres barres. [G]
fervant à joindre lefdites planches & for-
suer ledit gouvernail , chacune. de 16
pieds , du fort au foible , fur 8 Pouces
dé large, & 3 pouces d'épaiffeur, pro-
duifent enfcrable, . • • • • 12
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Deux vindas garnis de toutes leurs

pieces, fervant à faire avancer ou garer
le bateau , foit quand on paffe les poufs, 	 g
oi' les chevaux ne peuvent pas tirer, ou
autrement , évalués à	 8 	0...c>

Quatre feuils d'ancre, contenant cha-
cun 4 pieds de long , & 7 pouces de
diametre à leur plus gros, le tout du
fort au foible , produit .  	 . t..IQ

Et un mât fervant à attacher le cor-
dage que les chevaux tirent pour faire
marcher les bateaux, de r 5 pieds de
long , fur 6 à 7 pouces de groffeur, ,
produit , 	  t...2...9

Toutes les pieces de bois ci-devant fpecifiées &
taillées pour parfaire & achever un Bateau Foncet de
21 roifes de long entre chef & quille, fe trouvent mon-
ter total à 114.5 pieces séduites au compte de Paris,
y compris les planches & autres bois.

Si on a fait le détail de toutes les pieces des bois qui
fervents la conftruêtion d'un Bateau qu'on appelle Fon-
cet , c'eft afin que l'on pue connoitre les longueurs &
gro{feurs de chaoune, & l'endroit où : elles doivent être
placées, par-là juger des autres à proportion de leur
grandeur, Ces fortes de Bateaux fe confiruifent en
Normandie & en Picardie, & font les plus grands bâti-
mens qui navigent fur les rivieres du Royaume : & même
l'on peut dire en pagant , que les plus grands vaiireaux de
ïOcean n'ont pas tant de longueur que quelques uns des
bateaux qui fe confiruifent en Normandie , y en ayant
qui ont jufqu'à 27 toifes entre chef & quille, pendant
que les plus grands Navires n'ont pas plus de 22 OU
23 roifes de longueur de quille : ce n eft pas qu'on veuille
mettre ici les Bateaux en parallele avec les grands Bâti-
gens de mes-, y ayant une grande différence dans leur
conftruCion toit à caufe de leur hauteur, foit à caufe
de, lev. largeur M2tilAtiant de parler des bateaux,
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on dira qu'il n'y a pas de différence entre ceux de Norà
mandie & de Picardie , finon que ceux de Normandie•
ont plus de longueur & de largeur que les autres. La
diverfité des rivieres & la largeur des arches des ponts
font la caufe de cette inégalité, les Picards étant aulli
jaloux d'amener de grandes charges que les Normands;
mais les ponts de faint Pigny & de Beaumont étant
trop étroits , on fe reflraint â leur largeur. Les plus
grands qui fe font fut la riviere d'Oife, excedent ra-
rement 22 toifes entre chef & quille, & ne paffent
guires la ville de Compiegne car de ceux qui vont

Chauny & Soiffons , les plus grands n'ont pas plus.
de 18 à r9 toifes de longueur , 16 pieds & demi de
large en fond, & ; pieds & demi ou 3 quarts de hauteur
de bord en bai. Les plus courts qui fe font di cette qua-
lité , font de r 3 toifes , dront 12 à 13 pieds de large
en fond , à la réferve des Nettes à qui on donne y6
à 3- 8 pieds de longueur, 7 à 8 pieds de largeur, & 3
pieds & demi de hauteur de bord ; & d'autres petits
qu'on nomme Barquettes , d'environ 38 à 40 pieds de
long, & y pieds de large, pour fervir fur-tout quand
les eaux font baffes.

Tous ces Bateaux ont leur proportion; plufieurs leur
donnent pour longueur entre chef & quille une toife de
plus que le fond n'a de pieds de largeur. Les• anciens
donnoient autant de pieds de largeur & un de plus
entre les deux 'milieux des plat-bords, que les Bateaux
avoient, de toifes de longueur entre chef & quille; &
pour le fond, aux Bateaux qui étoient au-deffirs de 22
toifes., ils mettoietrt 4 pieds moins , & à ceux au-defibus
3 pieds. La quête du chef étoit de la feptiéme partie de
la longueur du fond , qui eft depuis la quille jufqu'à
Pécorniere , & la quête de la quille de la fixiéme partie
de celle du. chef , deux fois lad. quête pour la hauteur .

du Bateau à fon plus bas, & le quart de plus de lad. hau-
teur pour la hauteur à l'endroit des courbes , tant au—
devant qu'au derriere. Prefentement l'ou-ne fuit-plu*
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guet-es cette refile,' quoiqu'elle fait bonne, attendu que
Ies Charpentiers les font felon la volonté des Mariniers.;
qui ne fçavent aucune proportion ; ils ne s'en éloignent
pas cependant beaucoup , aie'  ceux qui voudront s'en
fervir, , le pourront faire, n'étantpas d'une conféquened,
.comme aux Vaiffeaux fujets à la voile. La raifon pour
quoi on en fait mention, n'a que pour faire connoître
qu'il y a des proportions à garder,. & qu'on doit pro-
portionner les groffeurs ou échantillons des bois felon
la grandeur des Bateaux. Celui dont le toifé vient d'être
donné, efl compofé de x x45 pieces de bois, contint
on le voit au total; un autre plus grand ou plus petit;
en doit avoir à proportion de fon étendue. Par exern'..
ple , dans un des plus grands, de 27 toifes entre chef
& quille, il entre 2200 pieces de bois mires en cen-
'vre , ou environ, fans y comprendre les déchets qui fe
font en les conflruifant. Il di. à remarquer que tous
les bois fervans bâtir tous ces Bateaux , font affez
rares , à caufe des grandes longueurs & groffeurs qu'il
faut qu'ils ayent •pour faire les femelles & ailes,
planches de bordages & de fond ,.pieces de lieures ,
crouchaux , chefs, plat-bords, maffe & gouvernail,
qu'autres pieces fernblables , qui ne fe trouvent pas com-
munément dans toutes fortes de bois , puifque dans les
plus grandes forets on a de la peine à. trouver les pieces
néceffiires & convenables pour ce fujet.

Il fe fait encore d'autres Bateaux qui viennent de la
Champagne & de la Brie fur la riviere de Marne, & fer-
vent même fur celle de Seine & -autres qui s'y rendent
au-deus des ponts de Paris. On les, nomme Marnais;
ils font fort petits en comparaifon de. ceux dont nous
avons parlé, à cage que les rivieres, ne permettent pas
de les faire d'une plus grande étendue. On en fait de
`différente longueur & largeur au , deffous des plus, rands.,
qui ont environ 12 toifes de longueur, à mefurer d'un
bout à l'autre, 16 pieds de largeur en fond, 18 fur
bord, & î piesis.& demi de buteur g entre pour les
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confiruire environ 2e8 pieceS de MS, lôrrqu'ils font
bien bâtis avec des planches de deui pouces d'épaiffeur.
On doit obferver •qu'il ne fe met au plus que quatre
bords ; , quatre planches élevées l'une fur
l'autre pour faire la hauteur d'un des bordages du Ba-
-teau & que cela s'ôbferve atiflï aux plus grands , autant
que faire fe pètn ; & lorfque l'On trouve dés bois allez
gros pour les hauteurs des planches les Bateaux en
font plus, fermes, & d'une meilleure Conflrudlion mais
il faut prendre garde que le bois dont -on voudra fe
fervir pour débiter, ne {bit 'priiht roulé, .& que le coeur
Toit bien fain i attendu que les fentes gerfures ne font
propres qu'à donner de l'eau aux Bateaux .;

Il y.,a encore d'autres efpeCés de Bateau* fur la riviere
de Loire, que Fon nomme Chalahs & qui fe font fort
legers , à caufe que cette riviere efl peu profonde l'oh
=et un rat à chacun , parteque la pliipart du teins-ils
vont à la voile; il eh vientquantité artiener des marchant
dites à Paris par le Canal de Briare, triais ils ne peuvent
plus retourner d'où ils .Viennent ; Ce qui fait qu'ils font
fort communs fur la Seine & fur leS autres rivieres qui y
defcendent, les Mirkhands & leS Mariniers fonr,chirméS
de cette circonflance à'catife du bon ruarelié
en ont; qu'à caufe feriknt jburtiellement ,
particulierement durant que les eaux font biffes, en re'
tranchant leur mat, parcequ'ila ne vont plus à la voile Ils
ne font point cooftruits de -ménie eloè les autres Bateaux§
n'ayant ni plat-bord ni mg:dere ; & n'étant qüe dis plan=
xh:es encoritutées l'und'fotl'auttè, joititeà à des pi&
ces de heures. On en voit de différente longueur &
Beur; les plus grands font d'esi*it'Oth ► toues & demi
de longueur , â niefurer d'un bout à . .Fautre o piedi

.demi. de large en fond ; & de'E 3 pieds & demi de
tau, les -bordearant quatre pieds dé liititetiri . Il entré
dans leur conftruélieiti environ i 7 ô pieCeS .de bois in
compte de Paris; & àiiiÈ à prOportion aux autrerfeloti
leur différente grandeur § etant tout construits
Blême maniere, ou approchant.
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tIE LA ÉriAitÉENTZittri
A l'égard de la charge des Bateaux , en général elle

fe compte par milliers : on dit qu'un tel Bateau porte
cent trente milliers, plus ou moins, felon qu'il efi grand;
Le milier s'entend du milier de cotterets, chacun de 2
pieds de long , & de 17 â 18 pouces de tour , fuivant
l'Ordonnance. Trois cordes pefent le milier, le millet
cinq tonneaux, & chaque tonneau pefe deux mille livres;
à ce compte, un milier pefe cent quintaux, & un totte
ret doit pefer dix livres.

- CHAPITRE VIII.

• •	 Des Pênts.

IL n'y a rien que les hommes agent imaginé de mieux
pour la facilité de leur commercé, que les Ponts qu'ils

ont pratiqué fur les grandes & petites rivieres. 1 44uffi
peut-on dire que le fujet en eft affez valie 'mur donner
e l'occupation auxplus habiles, & qu'il dl rare & biea

difficile de trouver un homme qui pOfféde entierernentles
chofes qu'Il faut fçavoir polir la bonne confirLiaion 8e la
Prompte exécution d'un Pont foit de charpente, Coli de
maçonnerie. Il faut qu'il connoilfe ( outre la manoeuvré
qu'on doit tenir pour bien faire l'ouvrage ) les parties et,
les matériaux qui le doivent compofet ; & cela a tant , de
lialfon avec les outils , les échafaudages, les fondes , les"
snachines pour tiret & enlever de gros fardeaux, les clia,

lBlets, les vis fans fin , les hollandoifes, les puits à roue;
es pompes & les bacquets qu'on employé pour épuifer

les fondations, les batardeaux de tant de manieres, les.
encaiffemens , la maniere d'enter les pilots, lés grandes
rarieres pour forêter les ,rochers felon leur coneftance
les ceintres, lés affemblages, la coupe des, pierres, «tc'
.une infinité de chofes fel on ne peut prévoir; qu'il elt
certain, que dans l'exécution d'un Pont confidérable , on
doit être univerfel.
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Les. Ponts fe font de tant de manieres par rapport à la
fituation des lieux, à la nécetfité, & aux,matériaux qu'on
a à employer , qu'its font plûtôt de pierre en certains
endroits , & plûtôt de charpente en d'autres , felon la
commodité qu'on a de trouver de la pierre pour les pre-
rg iërs & qu'on n'a que des bois pour les derniers.

On va proceder pied kpied, 84 donner par ordre des
Mémoirei féparément de toutes chofes r en. projettant un
Pont, féndés fur l'expérience qu'en a faite. te Sr. Gau-
thier Architeéle très- habile, Ingénieur & Infpeéleur des
Ègnts & Chauffées de France. Et d'autant qu'il y a en-
core phifieurs fortes de Ponts particuliers , comme font
les Ponts flotans , les Ponts volanà, leàlbcs , enfin les
Ponts-levis à une fléche , ou à deux, ou â bafcule , ou à
coules , ou tournans ? &ci on parlera dans la fuite de
chacun en particulier.

Des Projets des Ponts, .•
.

Quand on projette un Pont , - faut pretniérernent
lever un plan de lendroit oà en bâtir, qui foit
bien Mie, & fur lequel on inaiqUera 'préciférnent l'éten-
dne'e l'eau ,celle efeà griviers, y en a, les bords de,

riviere , & les chemins ou rues abroutiffent à
Ce Pont;

On fe'ra enfuite le projet du Pont avec la eantiti
d'arches palées & de travées qui lui kelt néceifaires,
ébfervatit qu'on doit toujours pores quarrénient le Pont
fus,la riviere qu'il doit traverfer, , & jamais de biais, à
Caufe de la fauffe équerre de la coupe..

On tracera fur ce plan fine ligne q"ui coupe le Pont par
le'milieu, &on fondera la profondeur de l'eau de toife en
toife,ou'de deux en deux, ou de trois en trois, felon que,
la néceffité le deinandera. Le Tondage fe fair ou , avec une:

perche &virée en pieds , au boUt de taquelle on fcelle un:
poids dè plomb proportionné à la force du courant. de,
Veau, s'il eft néceilaire ; ou avec une corde divifee aufn

en
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tn toifes & pieds, au bout de laquelle eh attaché un
boulet de canon ou autre chofe de pefant felon l'exigence
des cas. Tout cela fe fait par le moyen d'un bateau
qu'on fait conduire ou par un cable qui traverfe la rivie-,
re , ou par d'autres cordes amarrées aux bords à des ar-
bres ou piquets plantés exprès, autour defquels on paire
plufieurs fois le cable pour le retenir, & qu'on làche à
mefure qu'on en a befoin pour faire aller le bateau 'Alitât
d'un côté que d'un autre. On fe fert de plufieurs autres
moyens plus ou moins propres fuivant la rapidité de
l'eau qu'on a à furmonter.

'Les fondes de l'eau faites & rapportées fur le plan
fervent pour dreffer le profit de la riviere , qui marquera
au' bitte la hauteur de les bords, la profondeur de l'eau
qu'on a trouvée, & la ligne deffous l'eau, foit qu'elle
foit gravier ou rocher, à quoi il faut faire attention &
en marquer la différence fur le profil. On marquera fur.
tout à ce profil par une ligne la hauteur de l'eau lorfI
qu'elle eh la plus baffe de toute l'année, que les Maîtres
des Ponts dans les grandes rivieres vous indiqueront , &
ailleurs dans les petites rivieres, les habitans vains des
lieux vous feront obferver la plus grande hauteur des
inondations qui foit arrivée de mémoire d'homme. On
peut marquer encore dans le profil une troifiéme ligné
pour la moyenne hauteur des eaux. Toutes ces lignes
tracées d'un parfait niveau, paralleles enteelles , ferons
lavées d'un trait de couleur d'eau.

Le profil ainfi levé , ,doit fervir à faire faire une fonde
de fer de la longueur qu'il convient, pour fonder au-def-
fous de la profondeur de l'eau , le gravier ou le fable
qu'on y trouve, & on ne peut s'affurer encore de rien
jufqu'ici, qu'on ne fçache cette profondeur; & pour cela
on fe fert de deux moyens, ou d'une fonde de fer qu'on
fait faire exprès, qui a en tète pour couronnement un
gros anneau, au travers duquel on paffe les bras d'une
tariere-, pour la tourner ; elle a au-deffus une tête pour
Pouvoir .14 battrç & 4 faire çutrer jufqu'à fond de conev
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tance au traverg & au-de fous du gravier. Elle a outre

PI. xix. cela fon bout fait en pointe à quatre angles, de ma-
9* niére qu'ayant été enfoncée jufques fous le gravier &

dans partie du roc, ou dans le terrein de confiflance
qu'on a trouvé au-de-nus du gravier, on la tourne à
plufieurs reprifes pour emporter dans fes barbelures quel-
que petit brin du terrein de confiftance qu'elle a ren-
contré, qu'on retire enfuite 4.5c que l'on rapporte pour le
repréfenter dans le Mémoire qu'on dreffe pour cela, afin
de fçavoir quel eft ce terrein.

F1. xvim L'autre maniére de fonde a une petite poche comme
Fig. //. un limaçon au bout, en forme de tariere , laquelle ne

prend point de fable en la tournant d'un feus, & qui
en la tournant d'un autre, prend du terrein au -deffous
du fable où. on l'a pouffée. Les fondes font toutes d'une
piece , pour être plus aires, quand on le peut ; la faci-
lité du terrein permet quelquefois qu'elles s'ajuftent bien,
& quelquefois elles ne fervent de rien, fur-tout quand le
gravier efl trop gros & qu'il s'y rencontre de gros can-,
loux que la fonde ne peut pas écarter. Pour lors on fe
fert d'un pieu de chene arrondi, fait d'un brin d'arbre
le plus droit, de 3 , 4, 5 , à 6 pouces de diamétre , ce
que la profondeur de l'eau détermine, qu'on arme d'une
lardoire au bout, pour pouvoir écarter les caillou«,
& d'une frete à la tête , pour pouvoir mieux réfifter
aux coups de la maire d'un , deux à trois manches ,
avec laquelle on enfonce la fonde.

Tout cela ne fe peut faire fans beaucoup de foins
& de circonfpe5tion , & fans quelque dépenfe ; mais
auffi on a la iàtisfaftion de bien faire, & de rapporter
fidélement fur le profil la profondeur du fable ou du
gravier qu'on doit piloter, ou qu'on doit enlever pour
la fondation des piles, afin d'y affeoir les bàtardeaux
convenables ; & tant qu'on ne fçait pas cette profon-
deur, on ne peut point projetter un Pont; on ne voit
joint clair; on ne peut pas en dreffer l'état de dépenfei
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puifqu'on ne fçait pas jul -qu'oti porteront les bois , ni
quelles précautions on peut prendre pour la ffireté de
l'ouvrage.

Quand on a reconnu la confiflance de tous les terreins,
fable, terre-glaife , roc, &c, on travaille fûrement fur
le profil qu'on en a fait; on y dreffe le projet du Pont,
& on fçait pour lors quelle profondeur doivent avoir
les pilots & les pieux qu'on y enfoncera, pour en faire
l'eflimation & pour en marquer la groffeur par rapport
au plus ou moins qu'on a à fonder.

Cela étant fait, après s'être informé des vains des
lieux de la hauteur des plus hautes inondations , comme
dit eft , on doit faire des marques à cette hauteur,
fuppofer trois pieds au-deffus pour être l'intrados des
arches du Pont qu'on veut projetter, , ou la travée des
poutrelles d'un Pont de bois, qui eft le même ; on refile
l'ouvrage en forte qu'on fçait jufqu'où les plus hautes
inondations peuvent arriver, & jusqu'à quelle profon-
deur on peut porter les fondemens des piles & des
palées.

Enfin on s'enquête après des matériaux qu'on doit
employer pour faire l'ouvrage ; comme pour un Pont
de pierre, on s'informe d'où l'on peut prendre la pierre
de taille, fon éloignement, la facilité ou la difficulté
plus ou moins grande pour la tailler, fon tran port,
fa nature plus ou moins forte par rapport à l'effort
qu'elle fouffrira étant preffée par les reins des arches,
fi elle en peut fupporter l'effort & le poids ; car il y en
a qui font fi tendres, fur-tout fortant tout de nouveau
des carriéres, qu'étant, comme l'on dit, encore toutes
faignantes , elles éclatent principalement quand elles
ne font pas pofées en coupe , ou que les vouloirs font
trop petits ; on doit fçavoir la prife & la grandeur qu'il
faut donner à ces vouloirs ; s'il faut enfin fe fervir de
cailloux , ou d'autres pierres mal façonnées , ou bien de
la brique pour libage & poué limofinage ; ce qu'il en
contera par pied cube ou par toile cube, les vuidel

-	 ij



déduits ou compris par rapport à la charpente des Win&
ares , dont l'un peut compenfer l'autre; la chaux, d'où
elle vient, fa nature, quand elle fait prife, ou d'abord
employée ou long-teins après ; la journée des ouvriers,
la facilité des vivres, la commodité des lieux, le nombre
de travailleurs pour finir l'ouvrage dans un certain teins,
avant les pluies de l'Automne, qui font déborder les
rivieres; mettre à l'abri les matériaux, & mille autres
précautions qu'il faut avoir & qu'on ne peut pas toutes
rapporter.

Pour un Pont de charpente, on s'informe d'où l'on
pourra tirer le bois , s'ils font fains & de recette , le
teins pour les faire venir, leur dépenfe & à combien ils
reviendront rendus fur les lieux; combien la façon pour
les employer en pilots , combien en ceintrage , & les
mettre en place ; la quantité qu'il en faut, en faire un
compte, de même que de ceux qu'on doit employer aux
ceintres & aux échafaudages ; avoir tous ces matériaux
prêts en leur tems pour commencer fans interruption &

Ppour finir avant les faifons contraires à la perfedion des
onts , & qui par des inondations emportent fouvent ce

qu'on n'avoir pfi achever , &c.
On regle encore la largeur des Ponts felon la foule

du peuple qui paffe deffus, & les grandes routes qui y
aboutent. On regle auffi la hauteur & la largeur des
arches par rapport au commerce & à la navigation.

Toutes ces chofes fervent enfin à dreffer un projet
'bine pour être rapporté avec connoiffance de caufe à qui
il appartient, & en pouvoir rendre un fidèle compte.
On peut ajother ou diminuer à ces connoiffances , par
rapport au plus ou au moins dont on aura befoin , &
fuivant les occafions des lieux qui les augmentent ou di-
minuent. Sur tout cela l'expérience eft un grand Maître,
mais on ne l'acquiert le pins fouvent qu'après avoir fait
beaucoup de fautes ; car il y a tant de chofes â lçavoir
pour bien , confiruire un* Pont, qu'on eft encore trop
heureux, dans un ouvrage de cette importance og
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lencontre . plufieurs hommes enfemble qui fichent en—
Weil% généralement tout ce- qui y convient le m ieux.
On va donner le détail de toutes les parties de ces,
projets.

De la grandeur des Ponts relativement à la quaniüd
des eaux qu'ils doivent recevoir lors des.

inondations.

On a déjà dit que- quand on projette un Pont,,. orr
s'informe de la quantité des eaux qui paffent dans la.
Tiviere fur laquelle on le veut conflruire , lors des inon- -

dations , afin de faire les arches &, les travées fuffiiàm,
ment grandes pour les pouvoir toutes contenir. La regle
ordinaire efl de faire l'intrados des arches à l'endroit des-
clefs:, & les travées des Ponts de charpente , trois pieds,
au-deffus des plus hautes inondations. On n'obfèrve pas.,
la même regle à toutes. les arches, quand il y en, a plu—
fleurs ; on fe contente de la fixer à celle du milieu, &.
les autres qui fuivent, diminuent pour l'ordinaire, afin:
de pratiquer une rampe aifée au deffus , pour gagner la.
hauteur du Pont. Il y. en a.beaucoup où cela eit ;,
mais le plus fût ferait que tous les intrados des arches,
fuirent d'une même hauteur, trois pieds au-deffus des,
plue hautesinondations, quoique moins larges, fi on.
voulait, en élevant davantage la naiffance des ceintres „
your empêcher que les eaux ne (oient forcées, à paffer
au-deffous ; ce qui fait creufer le pied dés piles ,
fouvent renverfer tout l'ouvrage par ce défaut..

Il y a éncore des Ponts où l'intrados des arches dl.
quelquefois de 2 à 3 toifes plus élevé que les plus hal.
tes inondations, ce qui eft une autre mal-façon & inuti-
lité , quand an peut l'éviter, & que la navigation ne le,
demande pas, à caufe que les grandes. voitures fout .—
Trent beaucoup pour monter la rampe de ces Ponts,,
qui font pour l'ordinaire trop rapides par leur trop d'éc-
lévation.

P
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Les piles des Ponts diminuent beaucoup la larget*

du lit ordinaire des rivieres, ce qui fait auffi que les
eaux font fort preffées dans les arches lors des inonda-
tiens : les rivieres pour lors creulènt entre les piles &
fous les arches, de maniere qu'elles mettent en profon-
deur ce qu'on leur a ôté de leur largeur ; c'efl suffi
'cane des principales caufes de la ruine des Ponts. On
ne doit jamais projetter des Ponts dans des endroits
ferrés , à moins qu'on ne les puiffe fonder fur le roc,.
et qu'on ne prenne des précautions extraordinaires que
mous rapporterons ci-après. Si en bâtilfant un Pont,
on diminue d'un tiers la largeur d'une riviere, par l'eme
placement des piles , & que cette riviere n'ait que deux
toifes de profondeur dans cet endroit lors de fon cours
ordinaire , on peut compter qu'elle acquerrera une toife
de profondeur de plus lors des inondations , parcequ'on
la refferrera d'un tiers de plus par la maçonnerie des piles
qu'on y pratiquera. C'eft ce qu'on peut éprouver dans
un même .lit de riviere, oia l'on verra que fon courant
fera deux fois plus profond à l'endroit où fon lit ne fera
que la moitié moins large qu'il n'eft ailleurs, à moins
qu'il ne fè trouve au fond de cet endroit, des terreins
de différente nature & de différente confillance, que les
eaux ne puiffent pas également creufer par-tout.

On ne forcera jamais les eaux au-deffous des arches;
qui y puiffènt caufer du defordre & des affo-uillemens
plus que ce que les eaux font fur les bords de la rivière;
ft l'on donne aux arches entre les piles un -paffage égal à
celui que la riviere a dans fon lit naturel; enforte que li
fa largeur dl par exemple de cent toifes , il faut que les
vuides des arches entre les piles & les culées , faffent
enfemble t.tne pareille largeur, afin que le frottement des
eaux contre les piles du Pont, fait égal à celui qu'elles
avaient contre les bords de la riviere avant la conflruc-
tion du Pont. On parvient à donner au Pont une pa-
reille largeur, en faifant rentrer les culées dans les ter-
reins au-delà des bords de la riyiere; & retranchant
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«fuite•fur les bords de la riviere un efpace égal à celui
que les piles du Pont occuperont dans fon lit, on verra
que les eaux courantes ne feront pas plus preffées fous
les arches, qu'elles ne Pétoient avant la conflrudion
du Pont.

De la rapidité des eaux fous les Ponts, & des
mayens de l'iviter.

Il dl certain que les piles des Ponts ne fe dégras
voyent & ne tombent le plus fouvent en ruine , que
par la rapidité des eaux qui fouillent jufques fous leurs
fondemens. Si on peut diminuer le courant d'une riviere
il dl fir que les piles d'un Pont ne feront pas en danger
d'être fitôt renverfées. Et pour cela il y a deux moyens.

Le premier, c'ell en rallongeant leur cours , en le
faifant circuler dans une plaine , s'il dl poffible ; car les,
grands détours qu'on lui fait faire, diminuant fa pente,
lui font perdre fa Yîteffe par rapport à fon plus grand
contour.

Le deuxième moyen, c'efl qu'on arrête tout court le
fond des rivieres les plus rapides, par des fils de pieux (Sc
de palplanches qui coupent le fil de l'eau dans le fond de
fon lit, & le foûlevent à la hauteur qu'on veut.

Il n'y a point de doute que l'on fait couler les rivieres
plus ou moins vite, félon que plus ou moins on les ref-
ferre , étant certain que les piles de maçonnerie, ou les
palées de fils de pieux, diminuent le lit de la riviere fur
laquelle on fait le Périt, comme nous avons obfervé c-
devant. Suppofons ici que cette diminution foit d'un cin-
quiéme , on peut compter que lors des inondations , les
eaux creuferont le lit de la riviere d'un cinquiéme de
plus qu'elles ne creufoient avant la conflruélion du Pont,
parceque les eaux mettent en profondeur ce qu'on leur
fait perdre de leur larvur. Il dl certain encore que le
lit de la riviere ayant eté rétreffi d'un cinquième, les eaux
qui font en même quantité dans leur courant, paffent

P iv
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avec une'vîteffe plus grande d'un cinquiéme dans renz
droit où on les a refferrées pour y faire un Pont, & par
conféquent fouillent fes fondemens où elles ont plus de
prifè d'un cinquiéme , & elles emportent avec ce cin-
quiéme de vîteife de plus, les cailloux & les corps qu'el-
les n'avaient pft enlever avec un cinquiéme de moins de
.vîteffe ou de pefanteur. Si on retrécilfoit le courant de
tout un fleuve de la moitié de toute fa largeur , il n'y a
point de doute que fes eaux ne coulaffent avec le double
de rapidité, & au contraire qu'elles ne diminualfent leur
vîteffe de la moitié , fi on les élargifloit de la moitié plus
qu'elles ne feroient. C'eft pour cette radon que les épis
& tous les ouvrages que l'on confiruit fur les rivieres, foie
pour les retreffir ou pour les élargir, foit pour les éloigner
pou en rapprocher le cours, font défendus par les Ordon-
rances des Eaux & Forets, Art.40, 42, & 44. du titre.
ele la Police & confervatton des Fallu, Eaux r
wieres de France,

rabaiffernent des eaux des Rivieres & de. la
manière de les détourner pour établir les

fondations d'un Pont.

'Quand on veut travailler aux fondations d'un Pont;
on fe fert de la faifon de toute l'année la plus propre e
comme cil celle de l'Eté , après la fonte des neiges.

Si la riviere eft fort encaiffée & entre deux monta.
gnes , & qu'on ne puiffe pas en détourner le cours dans
une plaine, on fe contente de fonder une pile l'une après
l'autre par des batardeaux en écharpe , qui dirigent le
courant des eaux de la riviere dans un de fes bords feule-.
ment, ou qui entourent l'ouvrage. On rend les eaux
tranquiles dans l'endroit des piles qu'on veut fonder, &
où. on éleve les fondations au-deffus de la naiffançe des
ceintres & jufqu'à la retombée de l'arche, pour pouvoir
après travailler en tout tems , foit à pofer les ceintres
toit à finir le Pont dans l perfedjon. Après qu'on a
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bite détourné les eaux d'une riviere , pour établir fur
la moitié de fa largeur les fondations des piles , on remet
le courant des eaux à l'endroit où on a fondé les premie-
res piles , par un autre hàtardeau contraire au précédent
qu'on démolit, pour enfin achever de fonder ie refle du
Pont comme on l'a commencé.

On examine encore s'il n'y a point de digue de mou
lin qui fouleve le cours des eaux, qu'il faut abfolument
faire rompre dans l'endroit le moins dommageable de la
digue, & y faire paffer la riviere pour en abaiffer les
eaux autant qu'on peut. Ces ruptures fe font en dé-
pouillant la digue de toutes fes traverfes , de tous fes
encaillèmens & de tout ce qui retient l'eau dans l'en
droit même où on en fait l'ouverture

'

 on ne laiffe que
les pilots & les pieux , pour pouvoir fervir à refermer
ces ouvertures, après que les piles du Pont font fon-
dées & élevées au M deffus des eaux de la digue du
moulin.

Mais lorfque dans une riviere où l'on veut fonder
un Pont, on a la facilité d'en divertir les eaux, comme
lorfqu'il fe rencontre une ifle, ou illot & que l'on peut
faire paffer la riviere en un feus de fes courans cela faci-
lite infiniment l'avancement des ouvrages. Tl en et de
même quand on rencontre une plaine où la riviere a
beaucoup d'étendue, lorfeelle inonde, & qu'elle fe re-
met enfuite dans un Peul courant étant réduite à fes
eaux ordinaires ; on fonde pour lors les piles du Pont
dans toute l'efpace de la plaine que la riviere ne par-
court pas , lors de fes baffes eaux; & quand tous ces
espaces font fondés, on fait un canal au travers de tous
ces ouvrages fiais , par où l'on dérive peu à peu le cou-
rant des eaux où on les remet avec des ouvrages fort
fimples , fuivant la difpolition ries lieux , en coupant le
courant de la riviere le ,plus haut que faire fe peut,
& dans l'endroit cig (on WUXI gZ14 elle a moins de pro-
fondeur..
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Ces ou'r2ges ne font que des tutelles 'eh forme d'Ied

'belles , qu'on pofe de côté , à plomb au travers du
cours des eaux , & en /écharpe , vis à-vis & un peu
au- defons du canal de dérivation qu'on a déja prati-
que, par la main des hommes , & dans lequel la riviere
doit entrer comme dans un nouveau lit. Les eaux par
ce moyen paffent au travers des barreaux de ces rateliers,
tandis qu'on les affure par le haut & par le bas avec des
piquets qui en traverfent les côtés & qu'on bat à la maffe
d'une à deux mains : on fait plufieurs rangs de ces rate-
liers qui traverfent ainfi la riviere en forme de digue , &
au travers des vuides des barreaux l'eau paffe fans inter-
ruption. Les côtés de ces rateliers étant bien liés par des
traverfes , par des liens, par des entretoifes & par des
,décharges qui les affurent de tous côtés, le canal de
dérivation étant creufé & prêt à recevoir les eaux de la
riviere, on jette â l'entre-deux de ces rateliers plufieurs
fafcines avec des cailloux ou pierres, pour les faire couler
à fond devant les rateliers ; ce qui fait enfer la riviere &
la contraint peu à peu à entrer 'dans le petit canal de dé-
rivation qu'on lui a préparé. On a la fatisfation de voir
qu'à mefure que l'on ferme le cours ordinaire de la rivie.
te, les eaux qu'on retranche de fon courant, augmen-
tent dans celui du nouveau canal de dérivation, en forte
que ce canal n'étant pour l'ordinaire qu'un dixiéme ou
un vingtiéme de celui de la riviere , on le voit agrandir

vûe d'oeil, l'eau entraîne tout ce qu'elle rencontre ,

comme les rochers qu'on n'avoir pû enlever, les fouches
d'arbres & racines que les ouvriers n'avoient loti arra-
cher , en forte que dans vingt- quatre heures que les
eaux y ont paffé, il devient fpacieux & propre à recevoir
toutes les eaux de la riviere fuffent-elles deux fois plus
grandes.

Les côtés de ces rateliers ne font que des arbres fen-
dus avec des coins , & percés en guitè d'échelles ; l'aulne,
le peuplier &c, font tous arbres propres à cela ; les
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trous fe font avec de groffes tarieres, ou avec de pc..- iteg
haches, efpacés les uns des autres de 1c) à I 2 pOUCeS
& les barreaux de ces raeliers ne font que des Ur: ris de
buis & des bouts de branches de toutes eipeces , i Inbia-
bles à des piquets de 2 à 3 pouces de diamétre , du
plus que du moins , car il en faut avoir de toute ,; iortes.
Il femble que la premiere inondation qui furvient, de-
vrait emporter tous ces faibles ouvrages ; point du tout:
les eaux ne font que gliffer deffus , & les inondations les
comblent fi fort de gravier ou de fable , que le plus fou-
vent après qu'elles ont palfé , on ne les retrouve plus
qu'en fouillant les tas de gravier dont ils font cou-
verts où tous les bois pourrilfent par fucceffion de
tems.
. Quand enfin pour derniere relfource , on peut abaiffer
d'un à deux pieds les eaux d'une riviere , par rapport
à fa pente, en creufant fon lit, encore faire beau-
coup, & on ne fçauroit croire combien ce peu d'eau qu'on
abaiffe , épaigne d'épuilemens & facilite les fondations
au-delfous des batardeaux. On déblaye pour cela les
bords de la riviere de tout autant de gravier qu'on le
juge à propos & félon qu'on la 'veut étargir pour en
abaiffer les eaux ; car fuivant le principe ci devant,
plus on l'élargira , plus elle baillera. On déblayera
après le gravier & le fable qui fe trouvera à un pied
& un pied & demi au-deffous de la fuperficie des eaux.
On s'attachera encore à biffer les eaux à l'endroit
des chutes où elles ont plus de retenue , où l'on trouve
des reffauts qu'on dégravoyera avec des fourches ren-
verfées , des. graterninats•, des harpes de fer & des
herfes renverfées , qu'on fait tirer par des chevaux ou
par des boeufs , en guife de labour, lorfque les bras
des hommes n'en peuvent pas venir à bout. On .fe
fert encore de plufieurs piquets qu'on plante dans ces
endroits où le courant des eaux n'eft pas affez rapide
pour en dégravoyer le fond , contre lefquels on cloue
.des planches, qui forçant l'eau à palfer par deffous avec
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plus de poids ; & par conféquent avec gus de rapin
dité , on lui fait enlever & creufer des tas de gravier.
qu'on aurait eu beaucoup de peine à ôter autrement.
On fait encore des bateaux qui portent des coules
au même ufage , qu'on amare avec des cordes & qu'on
place fur les endroits que l'on veut dégravoyer , en les
y laiffant quelque tenus; l'eau que ces bateaux pref-
fent par-deirous , en renfermant le cours de la riviére,
la fait paffer avec tant de viteffe, plus on les charge,
qu'enfin les eaux mêmes fe creufent leur lit. On fe
fert de tous ces moyens plus ou moins aifés , fuivant
les occafions où ils conviennent le mieux, que la pru-
dence de celui qui dirige les ouvrages employe où il
juge le plus à propos, afin d'avoir moins de peine à
fonder les piles d'un Pont , ayant moins de hauteur
d'eau à enlever.

Quand on a dreffé le projet d'un Pont, fait de char-
pente , fait de maçonnerie , fur une riviere affez confi-
dérable , & dont les tranfports de matériaux qui doi-
vent fervir à fa conffruétion. font difficiles, on difpofe
•les chemins néceffaires pour y amener les matériaux.

Pour un Pont de charpente on fe fert de bateaux fuf-
firamment grands, fur lefquels on s'échafaude, où on
équipe un engin, une fonnette pour battre les pieux,
fur lefquels on amene encore avec d'autres petits bateaux
les pieux, les vannes, les pierres, les madriers, cou-
ches , & autres matériaux.

Pour un Pont de pierre à conftruire fur une riviere
navigable & d'une longueur confidérable , on dreffe un
pont de bois qui va d'une pile à l'autre, ou bien on le
dreffe près du Pont du- côté d'amont - l'eau , & cela
fie des pieux frappés & enfoncés â certaine hauteur,
qu'on coëffe d'un chapeau , fur lefquels on jette une
travée de poutrelles d'une longueur convenable , qu'on
recouvre de planches , dé madriers , au de couches,
affez forts pour y faire paffer deffus les matériaux. nécef-
faire& à la bâte du Pont, fait pour y po.fer des engins 4.
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Ues gruaux, des fonnettes Toit pour y faire paffer cleffus
des petits chariots chargés de blocs de pierre ou d'au-
tres matériaux, que des hommes tirent & arnenent fur
les ouvrages.

Ces Ponts de charpente provifionnels pour le fervice
d'un ouvrage confidérabk , font d'une grande utilité
pour diligenter la confiruétion d'un Pont. lls doivent
être faits pour réfifler aux inondations, & les pieces
affez bien arrêtées pour que les eaux ne les emportent
pas en les foûlevant de leur place. Si elles font mou-
vantes & non arrêtées , on doit les enlever de leur
emplacement lorfqu'on juge qu'une crûe d'eau les peut
emporter; attention qu'il faut avoir fans ceffe pour pré-
venir de femblables infortunes. Quand ces Ponts pro-
vifionnels ne font pas affez confidérables pour devoir
être emportés par quelque crûe d'eau que l'on ne craint
point, on les fait mouvans fur des tréteaux, tels qu'on
les juge néceffaires à l'ouvrage, & de toute autre ma-.
,piere qui y peut convenir le mieux.

Des Pilots & Palplanches.

Les pilots font de différentes longueurs & grof-
feurs fuivant les endroits où il faut les employer.
Plus la fondation eft profonde & le poids qu'ils doi-
vent fupporter cil grand , plus ils doivent être peuplés
& avoir de groffeur. On en met .18 à 20 par toife
quarrée , tant plus que moins, felon le poids qui doit
être au- deffus. On les coëffe différemment pour leur
eh affurer la tête , afin qu'ils ne puiffent point du tout
s'écarter du defibus de l'ouvrage. On fe fert de corps
d'arbres de i o à is pouces de diamètre à la tète , que
l'on couronne d'une frete , pour empêcher d'éclater
fous l'effort des coups de la fonnette , quand elle les
enfonce.

Le bout dl: ordinairement armé d'une lardoire, ou
Cabot, qui a depuis 5 à 3S 2,9 livres de poids PI. XIX.

Fig.. Io.
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'vaut la greffeur du pilot. Cette lardoire a ou
ou branches , chacune percée de 4 à 5 doux a tête
plate , pour l'aifurer aux quatre faces du b out du pilot
affûté en pointe. On met même quelquefois un petit
dez de fer entre le bout du pilot qu'on coupe quarré-
trient , & le fond de la lardoire , afin qu'il luit plus af-
futé entre les branches , & que le bout ne fe refoule
pas. ( Voyez Pl. XiX. Fig. io. )

M. Ballet dans fon Traité d'Architeffire , dit qu'il
faut que les pieux ayent autant de pouces de diamètre,
qu'ils ont de pieds de longueur pour être proportion-
nels. Ceux qui auront 9 pieds de long , doivent avoir
9 pouces de diamètre, &c. Cette proportion lui parois
bonne depuis 6 pouces juiqu'à 12 • mais fi les pieux
avaient 16 à 8 pieds de long, il 12uffiroit qu'ils ayent

3 à 14 pouces de diamétre ; & à l'égard de ce qui ell
affûté en pointe pour le planter , il doit avoir deux fois &
demi à trois fois au plus le diamètre du pieu. Ainfi , fi
le pieu a 9 pouces de diamètre , il doit être affûté en
long de 24 à 27 pouces. Et pour faire une fondation
folide , il prétend que les pilots doivent être peuplés
put plein que vuide.

Les pilots à rainure font ceux qu'on choifit les plus
'droits, & que même on équarrit bien fouvent pour être
employés en bordage , fuivant la profondeur où ils doi-

PI. XIX. vent être mis ; & fuivant la longueur & l'épaiffeur des
Figure I. palplanches on fait les rainures plus ou moins larges,

toujours avec un pouce ou huit lignes de jeu pour les re-
cevoir. Ainli , fi la palplanche a 3 pouces elépaiffeur,
la rainure.en doit avoir environ quatre ; fi la palplanche
a 6 pieds de longueur , elle doit avoir 2 pouces d'é-,
paiffeur, , & la rainure près de. 3 de largeur. Si la pal-
planche a r 2 pieds de long, qui dl pour l'ordinaire la
plus grande longueur de ces fortes de bois , elle doit
avoir 3 pouces d'épais & la rainure environ quatre,

ainfi à proportion des profondeurs qu'on veut attein-
dre; obfervant de donner toujours deux pouces de creux
gux rainures des pilots,
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quand on a enfoncé à plomb deux pilots avec leurs

rainures, proche l'un de l'autre, à peu près de la largeur
des palplanches, qui doivent -être de 12 à z S pouces,
fur quoi on fe regle en battant les pilots, il faut battre PL x.ixi
aufri tôt à l'entre- deux une palplanche de calibre. Cette Fig.
palplanche écarte les pilots s'ils font trop ferrés , à force
d'être battue avec la fonnette dans leurs rainures, fuivant
la difpofition du fable ou du gravier mouvant où ils font
plantés. Cela étant fait , on bat encore un autre pilot,
& enfuite une palplanche à l'entre - deux , & ainfi
toujours consécutivement.

On arme les palplanches de lardoires, quand le ter-
rein dans lequel on les bat dl rempli de cailloux, fur
lefquels la pointe de la palplanche peut s'émouffer ou fe
refouler, comme le bout d'un plot quand on le bat
à plufieurs reprifes, lorfqu'il rencontre du roc qui ruine
fa lardoire, & dont la pointe fe refoule fur le vif du ro-,
cher. On couronne encore les palplanches d'une frete
comme les -pilots , en les affûtant par les côtés pour
être battues, toujours fur le milieu du bois.

La Fig. xo de la Pl. XIX, faitvoir la maniere dont
le bout des pilots efi armé, le profil de la lardoire, com-
me elle doit être façonnée pour en faire faire un modele
qu'on envoye aux martinets où on les forge, leur nom-,
bre , leur poids, &c.

Quand on veut qu'un pieu , un pilot, une palplan
che entre plus d'un côté que d'un autre, on affûte les
uns & les autres d'un côté feulement en forme de befai-L
gue ; alors on voit les uns & les autres ainfi plantés avec
la fonnette ou le mouton, fuivre la route inclinée qu'on
g'efl propofée.

Des Echafaudages:

Les échafaudages font tous différens les uns des au?
tres , autant que les ouvrages où on les fait der=
=Wein('



C'eft au génie & à la conduite de celui qui d itt:
kliredion de l'ouvrage de les faire plût& d'une ma_
niere que d'une autre de ne permettre jamais qu'ils .

fe faffent , fans qu'on ne lait convenu de leur difpofi4
tion des bois qu'il y faut employer, & des précautions
aires qu'on doit prendre pour les bien établir, crainte
d'accidens fâcheux.

Les ceintres à un Pont s font comme un échafat›.
dage , pour iOûtenir les vouflôirs de l'arche; & ces cein.
ires eux uux n mêmes ont befoin fouvent de Ailleurs écha..
faudages , pour pouvoir. .',tr.tf c3rcifés & mis en place:
On ne fçauroit croire combien il en coûte pour conf-
truire un grand Pont , fur -tour quand il a une profon-
deur d'eau confidérable & un courant rapide au-defibus,
oei on ne peut établir ni treteatix ni étançons, pour pou-
voir pofer les premieres pieces de' charpente d'un cein-
tre , & qu'on ne peut même détourner les eaux. On a
recours bien fouvent à une & deux files de pieux qu'on
plante vers le milieu de l'arche entre les piles, ou en d'au-
tres endroits , pour s'y affurer à dés bateaux qu'on atta-
che aux piles , & fur lefquels on établit des étages &
des charpentes pour commencer à pofer les principa-
les_piarties des ceintres.

Toutes ces différentes manoeuvres demandent des
foins tout- particuliers , beaucoup de patience, en-
core plus d'adreffe & de genie. Auffi ne doit-on pas
étre furpris fi dans la plûpart des Ponts , les Entrepre-
neurs demandent qu'on leur paffe le vuide des arches
comme plein de maçonnerie depuis leur naiffance., dans
le toifé, par rapport à la quantité des bois qu'il faut
employer dans les ceintres , qui fe montent bien fouv
vent, tout compté, autant que la maçonnerie des vui-
des eflimés pleins. Ce font enfin des forêts de bois
qu'il faut employer pour ceintrer de grandes arches.

Il n".y a donc que la pratique & la néceffité dans ces
fortes de cas , qui enfeignent la maniere de.s>échafauder,
gui différe dans tous les encleie par rapport à la diffé-

rence
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terice des lieux & à celle des Ponts. Ainfi on ne fçau ..
Toit établir des régies certaines & générales pour ces
fortes d'ouvrages de charpente.

Des Ceintres, Mortaifes & Poutres armées.

Les ceintres plus ou moins forts , fe pofent à l'en-
droit des arches qu'on veut conflruire plus ou moins
près à près, fuivant le poids & l'étendue de l'ouvrage,
.de 3 , 4 & s pieds de diftance d'entrevoux. C'eit ici
oit le génie de celui qui conduit le travail, doit r&inir
toutes les forces de plufieurs ceintres à fupporte..r tour
le poids des matériaux dont l'arche eft compofée ; car
le ceintre eft comme l'ame de l'arche & le modele fut
lequel elle doit être bâtie , & elle fuivra fa mauvaiie dif-
pofition , s'il n'eft pas bien dreffé. Il faut qu'il Toit phis
fort que la charge qu'il doit fupporter, , & lès parties
enteelles doivent compoler un tout, pour porter éga-
lement chaque partie du poids à proportion de leurs
dimenfions. Vouez les ceintres de Mathurin Jouffe, Plan-
che XVII. fig. r, 2& 3. La premiere eft une ellipfe t'ont
le grand diamétre dl d'environ i8 «tires. La feconde
cil un plein ceintre, & la troifiéme de même, de 9 toi-
fes de rayon chacun.

La Figure 4, même Planche, repréfente un ceintre
pour la plus grande arche d'un Pont qu'on avoit pro-
jeté adoffer à celui de l'Aqueduc du Pont- du Gard ,
dreffé par Mr. Daviller. Les fig. ç & 6 repréfentent
ceux de Mr. Gauthier, qui donne aufli (fig. 7 , 8 & 9 )
tous les autres, qui font de t2, 6 & 4 toiles de diamé-
tre, pour projets d'ouvrages beaucoup moindres , &
qu'on peut augmenter ou diminuer , fuivant les cas.

Quand une fois la grandeur des ceintres eft détermi-m
née, on trace à terre fur un étalon la figure de l'épure,
avec les traits, pour fervir à la coupe des pieccs , afin
d'en dreffer les' différens panneaux , fi c'eft une ellipfe.
Ce n'en que pour lei.grands ouvrages. qu'on prépare

Q
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ainfi à terre une aire plancheyée & un chantier exprès;

•car pour des arceaux , fuivant leur grandeur , on fe
'contente de tracer leur épure fur des murs bien unis,
dans de grandes fades , fur des carrelages , & oh il peut
être permis.

Les -ceintres ordinaires pour de petits ouvrages , font
compofés ordinairement d'un entrait, d'un poinçon , de
deux arbalétrie:s , ou à leur place , de pieces de bois
ceintrées, fur lefquelles on pofe les doffes , qui fuive.nt
le trait de l'épure , & fur celles - ci les vouffoirs en
coupe de l'arceau , ou de l'arche qu'on veut conf-
truire.

La charpente d'une armature de ceintre s'amortaife
différemment fuivant l'ufage & l'effort qu'on lui veut

rien II. faire faire. Elle s'amortaife par embrevement & par
fig. g. entaille, lorfqu'un arbalétrier porte fur un entrait, &

toute autre piece qui fait un pareil ufage , comme une
,Fig. 8. décharge. A joint quarré , lorfqu'une piece en fupporte

une autre à plomb & quarrément, comme fait la tête
d'un pilot qu'on coëffe d'un chapeau ou d'un trayon.
:A épaulement, comme quand on fait porter une Ion-

& 13.  grive ou une lierne à côté de la tête d'un pilot, que
Fon boulonne après, pour fervir à pouffer une file de

riz,. 6.
 f

palplanches à l'entre - deux. A mordant & à retert,
uivant le plus ou le moins dont on a befoin, lorrqu'on

veut faire porter par,about une piece à côté d'une autre
i g. 7. horizontalement. En about de lien, comme quand on

amortaife la décharge d'une lifté avec la piece de pont
& le poteau d'appui. A tenon à tournee, lorfqu'ou
veut pofer une piece fur une autre en décharge. Et

pi. xvii. enfin à tenons r mortaiks doubles , lorfqu'on veut
Fig. Ir. garder plus .de fu'reté & de mefures dans les greffes pie-

ces qui en ont le plus de befoin , comme étant plus
renforcées.

Le tenon eft pour l'ordinaire le tiers de l'épaiffeur
de la piece , 84 quand il feroit les deux oinquiémes, ,

n'en feroit que plus fort, & la mixtaife qui le tem/
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virbit , aurdit du - bois fulfilhinment de chaque ctité pour Fi. xvnt.
t'entretenir, afin que-le tout comparé enfernhle• à pro-
portion des épaiffeurs des uns & des autres, fût égale.
ment fort.

Les poutres armées font n.éceffaires pour Mettre à de
longues travées de Ponts de charpente , hrfqu'une fcc12
poutre, qui eft pour l'ordinaire trop foibi , ne fier pas
pour porter tout le couchis d'un Pont. On les renforce
donc avec deux ou trois autres poutres moins torves,
que L'on amortaife les unes dans lts autres en décharge.
Voyez pour cela la Planche XVIII , où font rqr.
fentées quatre poutres armées , dont les trois premier es
font du deffein de Mathurin lue L'on y voit que la Fig. r.

lremiere eft lien plus forte que la feconde , en ce que
es deux poutres de deflus qui fe joignent au milieu,

foulagent celle de deffous par plufieurs redans de part
d'autre.	 •
La feconde qui n'eft pas ii forte que la premier ie ,

feulement armée de deux décharges, entaillées par un de
leurs bouts de toute leur épaillèur dans la poutre de
deffous.

La trolfiéme 'dl .aulli raffut& par deux décharges
avec une troifiérne piece au milieu, les unes & les autres
boulonnées -& chevillées avec dcs•étriers, ou autrement, Fig. 3.
itleters bouts , -auxquels on peut mettre des plaques de
plomb pour mieux porter l'un contre l'autre., quand
il y. à 'trop de jour dans les traits de fcie.

Maturin huffé a donné occafion de penfer -encore: Fig. 44,
phis jale, en armant-les poutres telon la quatriérne
niere même. Planche. •

Sur toutes ces manieres on peut augmenter ou dimlk
nuer les chofes pour faire l'effet qu'on fouhaite dans les
divers projets des Ponts de charpente qu'on veut faire.

- -Pour déceintrer en Pont & arracher les pieux.
• La maniere de décéintrer un. Pont doit faire encore
meute -l'occupation de celui qui -a conduit l'ouvrage 'Jtif-,

Qij
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ques-là. tes ceintres ne fe démontent 'qu'en les rai.
•chant , & on ne peut les relâcher qu'en defacôtant peu
4 peu ce qui les fuporte, qui font comme les caltes & les
coins de bois , dont on s'eft fervi pour les affurer dans le
-cornmeticernent. On relâche peu à peu ces accôtemens
clans les ceintres, afin que la maçonnerie qui pefe deffus,:
'prenne également par-tout fon affaitement en fe relâ-
chant par-tout à proportion de toute l'étendue de l'arche.
On laiffe même le ceintre en place quelque tems fous
oeuvre, pour voir fi l'arche travaille & fait effort fous le
faix, &fuit le ceintre. On y fait même des repaires à
l'endroit des clefs, qu'on vérifie de tems en tems. Quand
'enfin on voit que les voufroirs ont fait tous leurs efforts
fous la charge, on defacôte entierernent tout l'ouvrage,
& on en retire les doffes , enfuite les courbes, les pote-
lets d'appui, les décharges, les liernes les poinçons,
les arbalétiers, les entraits, & les échafaudages qui ont
fervi pour cela.

Pour arracher les pieux qui fe trouvent engagés au
milieu de l'arche, qui ont fervi pour fupporter les
échafaudages, on les perce à la tête, & on paffe un
/morceau de cable par le trou qui tient au bout d'un
levier , par le moyen duqUel on tourne le pieu, ce qui le
-déracine du lieu oà on l'avoir planté. Pour lors •on le
foûleve deus l'eau avec une pince entre-deux bâteaux ,

.ou par le moyen des entraits des ceintres qu'on laiffe
fubfifter encore à .cet effet, s'il efl befoin jusqu'à la fin.
D'autres fe fervent d'une chevre avec fon tour, qui
avec une corde patée à fa poulie, iffe le pieu en.haut b
tandis que d'autres le battent avec une longue folive,
.l'ébranlant ,par les côtés ..

Des Bâtarcletrux:

Les 'bâtardeaux font autant difféiens entr'eux; que
les ouvrages auxquels ils doivent fervir , différent
enfemble. Quand pour former des,canaux ou des foffezi
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on peut faire dis bâtardeaux de fimple terre, on ddt let
préférer à tous autres ; mais leur attache doit fe faire à un,
terrein ferme. Les bois, les pierres, & les &reines. qu'on.
peut employer à ces fortes d'ouvrages, .y font très-nuifi-.
hies, en ce que les uns & les autres font rranfpirer fans
celfe les eaux, qui les renverfent le plus fouvent.

•On ne doit pas non plus attacher ces bâtardeaux, de:
terre à des, murs , parceque la terre ne le lie jamais=
avec la pierre , encore moins avec celle de taille ,
que. les eaux fe filtrent fans celfe à leur entre-deux ,.
ou dans les joints que la terre ne peut pas garnir.

Les bâtardeaux faits de terre doivent e'tre élevés d'un.
pied & demi ou environ plus que la fuperficie des eaux,.
& avoir une toife de couronne, avec k taled des terres ,
tel que leur pefanteur leur fera prendre de part & d'au-
tre naturellement ; & c'ef• ainfi qu'on les peut, prati-
quer dans les eaux dormantes..

Quand c'eft peur traverfer un foiré, ou un•bras dé
riviere qu'on, veut détourner d'autour de la fondations
d'une pile ou d'autre ouvrage & que le bkard.eatt
demande de plus grandes précautions par rapport à la
hauteur des eaux & qu'elles, font courantes, on dois
faire le bàtardeau avec des pieux, plantés de trois en
trois pieds de diflanee , fur la longueur de part & d'au-
tre de la largeur du batardeau, (Planche XIX. Fig.. 2
3 , & fuivantes.

Ces pieux feront. arrétés par le devant, de part &
d'autre; d'une. longrine, ou d'une lierne, arrétee pu-
de entretoifes amortaifées à moitié ; le tout chevillé
& boulonné fuivant l'art. L'entre-deux des pieux fera
garni de palplanches armées de lardoires, ou affutées ers
pointes de mème que les pieux,. fuivant le plus ou le-
moins de confiftance du terrein dans lequel on. les plan,.
era .avec une maffe de deux à trois manches,, ou bien cu-
les garnira de vannes. Toute la charpente entrera aine
.dans terre tout au moins unquart de la hauteur de beau

dcgt. foûtenir, fuppofaut que.. le terrein:foit d'une:
•



.246 	 TRAITE'
confifiance aimez forte & ordinaire, & que ce ne foie
ni fable ni bourbe. (Nl. XVIII. Fig. '4 ).

11 faut donner à ces batardeaux autant de largeur que
qu'ils doivent fupporter a de hauteur; un batardeau

aùra donc en dedans oeuvre trois pieds de largeur entre
la cliirp:nte , s'it n'a que trois pieds d'eau à fupporter,‘
ainfi du telle à proportion, dans les eaux affez tranquil-
les. Ceci eft fondé fur la pefanteur des corps qui n'ont
de retenue que par rapport à la diagonale, de leur quarrez.
Ain(i un pouce d'eau formant un triangle re&angle avec
fa hale de revenue, ne donnera par fes deux côtés que
de.Jx pouces qui feront en équilibre avec l'hypotenufe
de cc même triangle reaangle , dont les côtés font
égaux , qui ne vaut & ne pefe non .plus que deux pou-
ces. .Et par- h mas les deux étant contrebalancés , ne
feront aucun effort l'un contre l'autre.

Mais fi les eaux font courantes, il faut faire les bàtar.
Beaux plus larges, selon leur plus ou moins de rapi-
dité,•, d'une hauteur & demie ou de deus
alitant qu'elles ont de profondeur.

L'entre-deux de cesbàtardeaux doit être un conroye-
ment de terre.glaife. fi y a plus de précaution à prendre
qu'on ne penfe pour faire un bon conroyement, Pour
qu'il foit dans l'ordre , on bat de la terre-glaife fur un
plancher fait exprès proche l'ouvrage, qu'on réduit en
'morceaux gros comme des noix , & où il n'y ait pas le
moindre grain de fable.' On l'arrofe la veille du jour
qu'on doit l'employer , afin de l'hurneeter & de la pré-
parer. Le lendemain: matin on la foule aux pieds &
on en fait des pelotons ou des "mecs., telles qu'un ou
deux hommes peuvent porter avec la civiere, le Bayard,
& la brouette , qu'On va renverfer & couler à fond du
batardeau, qu'un ouvrier cotiroye avec un tampon arrété
au bout d'un bâton fouloir , & cela jufqu'à la fuperficie
de l'eau. •

Les Utardeaux autour des piles pour fervir 'aux épuP
'topons, doivent être faits avec.bien plus 'de préCautiono.
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Quand on a une fois déterminé la profondeur dans la-
quelle on a à fonder la pile d'un Pont, fuppofé que te
fait d'une toife avec des empattemens & des retraites,
d'un quart de la hauteur, on fe retire du pied de l'ou-
vrage à maçonner, de pareille largeur qu'il doit avoir-
de hauteur, & pour lors on pouffe tout autour de la.
pile deux files de pilots efpacés les uns des autres de
toile en toile,' ou de trois pieds, plus ou moins , fui-
vant les circonflances des lieux , que l'on garnit de
longrines, à rentre-deux clefquelles on bat des palplan-
clies , de 6 , 9 à 1c) pieds de profondeur , ou que l'on
vanne de planches en travers, fuivant la néceffité qu'il y
a de les faire plus ou moins longues. Ce bâtardeau
ainfi établi par une double file de pieux & de palplan-
ches , arrètée par des entretoifeseft déblayé à trois
pieds tout au moins au -deffous des plus baffes eaux,,
& jufqu'au fond de tonfiflance , s'il. poffible ,
vent les occafions , lequel déblai on regarnit de terre
glaife. On fait après l'enlevement du gravier de l'em-
placement de la pile, fur toute l'étendue du bâtardean
à deux pieds ou un pied & demi au-deffous de la pro-
fondeur des plus baffes eaux de la riviere , après quoi.
en place les machines à épuifer les eaux fur les bords
8t le plus près du bâtardeau. On y en place plus ott .

moins, fuiront la néceffité qu'il y a de tenir rempla-
cement à fec , pour donner moyeu aux travailleurs d'en-
lever les déblais, & de faire les fouiliemens pour fonder-
la pile aufli baffe qu'on fe Peft propofé, & que les fondes:
qu'on a fait de l'ouvrage, l'ont déterminé. (Pla XIX».
Figure 2.).

e toutes les machines eu infirumens dont on fe:
fert pour épuifer les eaux „ on a éprouvé qu'il n'y en
point de meilleur & de plus utile que d'établir des petitS
réfervoirs de planches a plufieurs étages , dans lefrquels
les hommes deux à deux, enlevent & puifenr-les eaux;
avec des baéques à deux mains ou deux manches & Pt. ri .
les vuident par-iidie les hâtoreleaux dans des écouloirs Fie. a..

Q iv
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ou des canaux de planches, qui les conduifent dans le
courant de la riviere.

Des Fondations des Ponts.

Quand entre les bâtardeaux on a enlevé les déblais
pour fonder une pile , & que le fond qu'on a atteint
pour l'établir dl de confiftance , ou de gravier, ou
de fable rapporté', on prend différens partis.

Si le fond efl de confiftanee, il dl, ou uni, ou en
rampe , ou bien de niveau , de roc , ou d'autre terrein
plus ou moins folide. De quelque nature que fait le
fond de confiflance , on doit le mettre de niveau , foit
dans le tout , fait en partie, & par reffauts, & établir
deffus la maçonnerie qu'on encaftrera de quelqties pou-
ces, fi le tems & les épuifemens le permettent, & fui-
vant la difpofition du rerrein. On établira enfuite la

lremiere afiïfe de pierres de taille , de même que tous
es paremens , jufqu'à la hauteur des plus baffes eaux,

ou cin commence ordinairement la naiffance des arches,
fuivant le plus ou le moins qu'elles doivent être élevées.
Les fondations en parement feront faites avec des re-
traites, fuivant la hauteur des affifes , qui doivent être
toutes de niveau. Le refle de l'ouvrage fera bâti fuivant

art, & avec des matériaux que le païs peut fournir,
(bit en moilons de carriere , foit avec des cailloux ou
bien de la brique, de tous lefquels on peut compofer
par ordre un corps de Pont parfaitement beau & folide.

Si le fond qu'on a deblayé n'el} pas de confillance,
& qu'on fe foit propre de fonder les piles du Pont avec
des grillages peuplés de pilots de remplage & de bor-
dage avec des palplanches , on doit pofer inceffarnment
toute cette charpente , qui duit être route prête , pour
4pargner les épuifernens qui confomment en frais ceux
pour le compte de qui ils font faits.

On pote z°. la charpente de la grille, 20. les pilota
lac remplage, obfervant de çonmençer par celle du ces-
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tre, & fuivant toujours en tournant jufqu'à la circonfé-
rence où doivent être plantés ceux de bordage. Si on
commençoit par ceux de bordage, ils relferreroient
fort l'entre- deux du gravier qu'ils entourreroicnt , qu'il
ne (croit pas poflible d'y battre enfuite des pilots de
remplage; de maniere qu'on a raifon de dire que quand
on a enfermé de cette façon un terrein de mauvaife
confdlance par des pilots de bordage & des palplan-
ches, avec un grillage au milieu, on peut fonder fûre-
ment un corps de pile fans pilots de remplage , parce
que le terrein entre les pilots de bordage, forme un
corps fi dur, qu'il peut fupporter quelque poids que
ce Toit, d'autant que le terrein fur lequel on l'établit,
ne peut plus s'écarter au-delà des pilots de bordage &
des palplanches dont il eft environné & contregardé
comme par un mur.

Quand les fondations font toutes fur du roc où un
courant d'eau ne peut pas permettre d'établir un pilo-
tage & que le roc eft entierement à découvert du gra-
vier, mais feulement couvert d'une certaine hauteur
d'eau , on doit prendre des précautions toutes nou-
velles pour y établir la fondation d'une pile.

Quand la chofe ne vaut pas la peine d'y établir un
batardeau pour fonder l'ouvrage, & qu'il ne s'egit que
de rompre ou d'unir quelques pointes de roc dans l'eau,
on le fait aifément avec la mine , pourvû que ce ne foie
qu'a 2 OU 3 pieds de profondeur. On fait le trou avec
l'aiguille qu'on bat à l'ordinaire de 12 à r .e, pouces de
profondeur. On y fcelle avec du gravier feulement,
une boëte de fer blanc , ou de carton collé bien gou-
dronné, l'un ou l'autre de calibre, chargé de poudre &
qui ait fa fufée au-deus de l'eau , par le moyen d'un
petit tuyau de fer blanc , auquel on met le feu à l'or-
dinaire. On ne fçauroit croire l'effort des mines dans
l'eau, il efl plus violent que dans l'air. C'ea aux Phy-
ficiens à en rendre raifon.

Planche
XX.

Fig.
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Quand il faut abfolument creufer dans le roc 2 à 3

pieds de profondeur pour y planter un pieu à l'ufage
des digues & des retenues d'eau, & que cela ne fe
peut faire qu'avec le cifeau & la maire , à 6 pieds de
profondeur fous la fuperficie des eaux, on fe fert d'un
encaiffement en Forme d'un tonneau fait exprès, vuide des
deux bouts , qui di 6 pouces plus haut que la fuperficie
des eaux , & qui a 8 à 9 pieds de diamétre , que l'on
place dans l'eau , enforte que le roc qu'on veut percer
fe trouve au milieu. On furcharge Pencaiffement de
manière que le courant de l'eau ne l'emporte pas. On
a enfuite un autre encaiffement plus petit, aufli en forme
de tonneau, & de pareille hauteur que le précédent,
qu'ou place au milieu du premier, précifément à l'endroit
aû l'on veut ereufer le calibre du pilot; il a 3 à t
pieds de diamétre , il dl ouvert aufli des deux bouts &
on le furcharge de même pour le tenir en raifon. Cette
difpofition d'encaiffement laide deux vuides à leur en-
tre-deux, pleins d'eau ; fçavoir, un de 3 à 4 pieds dans
celui du petit tonneau qui dl au milieu du grand,
l'autre de a pieds à 2 pieds & demi entre le grand & le .

petit. Cela étant fait, on bat toutes les douves de ces
tonneaux, pour les faire porter pareillement fur le haut
& le bas du roc où on les a placés , fans y laiffer aucun
fable ni gravier 1 l'entre-deux. On garnit d'un conroye-
ment de terre glaife l'entre deux de ces encaiffemens.
On épuife enfuite l'eau qui eft dans le milieu, où un
ouvrier fe place à fec & fait le trou du pilot dans le
roc à coups de cifeau & de malle , à la profondeur
qu'on lui demande , & il y place le pilot de calibre
à- l'effet qu'on veut.

Ces fortes d'ouvrages font propres à amarer der cables
pour retenir un Pont volant ou un Pont «orant, à éta-
blir des brife-glaces pour conferver un Pont dormant de
charpente ou de maçonnerie & à affûter une chauf-.
fée de moulin &c.
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L'auto moyeti pour affûrer .un pilot dans te roc,

ne s'employe que lorfqu'on a pareillement le roc à
découvert. On doit même fuppofer que le roc, efl: mo-
laffe & aifé à foréter. On fait un échafaud aflûré fur
l'endroit où on veut travailler ; on en fait encore ura
autre plus élevé, à environ une toife au-deffus, pour
tourner une tariere affûrée au bout d'un fût de bois
de chêne, où elle efi clavetée & retenue avec des virol-
les , & au haut du fût elle a un manche pour la tourner
à deux mains. On la pore au travers des deux écha-
faudages pour la tenir en raifon avec des pieces de bois,
afin de forêter toujours dans le même trou, & pour le
rencontrer & l'y remettre toutes les fois qu'on la retire
pour en fortir le limon qu'elle fait en fouillant le roc. .

Ces tarrieres percent le roc à 4 & 6 toifes de profon-
deur fous la furface des eaux depuis '6 à I 2 pieds. Le
trou qu'elles font eŒ de la groffeur des pilots ordi-,
naires. On doit rendre tranquilles lés eaux où l'on fo-
rête , afin qu'elles n'apportent ni gravier ni cailloux
au creux que l'on fait avec la tariere. On arrête bien
fouvent le gravier & les cailloux que la rapidité des
eaux y peut entraîner, en mettant au fond de l'eau
& au-deffus du trou qu'on forète , au bout d'un pieu
de brin , deux planches . en angle clouées, qui couvrent
le trou que l'on veut faire. ( Pl. XVIII.Fig. is. )

Il y a tant de maniéres de fonder , eft bien
difficile de les rapporter toutes. En voici encore quel-,
quel-unes.

Onfonde fur des terroirs de différentes confiances;
en cherchant toujours le fond qui n'a pas été remué, fur
lequel on fait des épargnes confidérables en maçonne-

, eiti fondant par reffauts. On peut profiter dans les
,culées, lorfqu'on trouve fur les bords de la riviere de*
difpofitiors affez fortes & affez favorables pour fuppor-
ter toutes les butées des arches. Quand on trouve du
roc , ow ne peut. y faire qu'un parement , & fe fervir
du roc même pour culée cela. épargne les grandes'
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épaiffeitrs de maçonnerie qu'on eft obligé de donner aux
Ponts dans ces endroits-là , où pour plus grande fureté
on y projette encore des contre-forts plus ou moins
grands , ou plus ou moins forts , pour mieux affluer
la culées

On fonde fur des racinaux & fur des plate-formes;
en mettant les racinaux fur la largeur de la fondation-,
& les plate-formqs fur la longueur, lefquels on cheville,
enfemble pour les tenir en raifon fous le fondement
de l'ouvrage. Voyez (PI. XX. Fig. 3. & 4. ).

On fonde encore plus fûrement , lorfque le terrent
n'eft pas de confifiance, en le pilotant en travers de
fes fondations, & en coeant les pilots avec des cha-
peaux ., fur lefquels on pofe enfuite des racinaux, & fur
ces derniers les plate-formes racinaux qu'on cheville
encore fur les racinaux , fur lefquels enfin on éleve les
murs de 'fondation. On' fonde encore fur de l'Impies
grillages, fans rien plus. ( Fig. 1. )

On fonde avec grillage & pilotage de remplage, oh-
fervant de battre les pilots dans les vuides du grillage,
deux à chaque chambre diagonalement oppofés ; cha-
que chambre étant de deux à deux pieds & demi en
quarré, tant plein que vuide, fuivant le befoin de l'ou-
vrage , & la charpente du grillage de la groffeur de

o a 12 & 1S pouces. ( Fig. a . )
On fonde encore avec pilots & palplanches de bor-

dage , pour conferver & contregarder le pied d'une fon-
dation, afin qu'elle ne Toit pas fouillée par le courant des
eaux , & pour en enfermer le terrein , qui pour lors ne
pouvant plus pouffer, fupporte la maçonnerie qu'on a
projette:  deffus. ( Pl. XVIII. Fig. z 4. )

On fonde avec encailfement & avec des barques
qu'on fait faire exprès , dans lefquelles on range les
matériaux, & que l'on coule à fond différemment fui-
vant le befoin qu'on en a ; & fur ces maffifs liés de
différentes manieres, on conftruit des quais, des moles,
des Ineeafins & des piles dans les, rivieres a le Mn bite
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vent les difficultés qu'on rencontre, & qui demandent
qu'on agilfe plûtôt d'une naaniere que d'une autre, où
il n'y a que la prudence de celui qui fait le devis, qui
doit aller fur les lieux & tout voir, & de celui qui
efl chargé de l'exécution , qui puiffe faire finir un ou-
vrage folidement & avec honneur.

Quand les entre-deuX des piles, ou les radiers fous
les arches , font tout-à-fait mauvais , on enferme les
têtes des Ponts_d'amont & d'aval par lesfiles de pieux
& de palplanches , en traverfant l'entrée & la l'ortie
des archespar un ceintre renverfé, qui porte fous les
piles , & où l'on fonde fur une platee. Les têtes des
vouffoirs de ce ceintre renverfé tant d'amont que d'aval,
doivent être taillées à plate-bande renverfée. C'eft la
feule reffource que l'art ait pli inventer, pour empêcher
les ouvrages d'être emportés par la rapidité des eaux, &
de creufer au-deffous des fondemens. (Planche XXII.
Figure 2.)

Dans les projets des Ponts, qui eft une des matieres
où il y a le plus à prendre garde fur-tout dans les fon-
dations , on doit être plus circonfpeé qu'en toutes au-
tres; tout y doit être clair, afin qu'on en puiffe juger.
On doit rendre les chofes aifées ; donner les instruc-
tions néceffaires pour l'exécution ; écouter les avis de
tout le monde, & suivre le meilleur. C'eft par-là qu'on
fait les chofes avec connoiffance de caufe, & qu'on rétif:-
fit pour l'ordinaire.

Des Culées er des Ailes des Ponts.

Une Culée de Pont doit avoir du côté de l'arche
des retraites - en fondation égales â celles des piles , fi
la difpofition des lieux le demande ainsi ; & ce ,
qu'à la hauteur des plus baffes eaux de la riviere &
depuis le deffus des plus baffes eaux jufqu'â la naiffce
de l'arche, le flanc ou le mur de culée doit être à plomb ;
mais lorfqu'une culée a des ailes de face ou de retour,
on Ier donne au-delà du vif du mur qui forme la
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culée un talud d'un quart de , fa hauteur , trun •tin;
quiétne , d un fixiéme, quelquefois d'un douzie'me, fui-
vaut la confiflance de la maçonnerie plus ou moins
forte , par rapport à la prife du mortier dans lequel
certaine chaux affûre plût& un ouvrage dans un mois,
qu'un autre en deux ans ; & cela pour foûtenir le poids
des tterres dont on rembtave le derriere des murs.

Les ailes
'
 foit en retour , foit en face , fuivront la

décoration de to4t I ouvrage, tant dans les focles, que
dans les plintes , cordons , entablemens , bahus , &c.
dont on peut orner un Pont; elles auront à leur cou-
ronnement tout au moins deux pieds , fi elles portent
un quart de hauteur, & trois pieds, fi elles n'en por-
tent qu'un .cinquiéme.

Quand les ailes n'ont point de retour, mais qu'elles
faivent l'alignement des têtes du Pont, elles arche.>
tent davantage les culées , en forte qu'elles les affilient
beaucoup plus. Les ailes fuivant ordinairement la rampé
du Pont.

On fait des contre-forts â ces ailes, comme au milieu
& au derriere de la culée , en guife d'éperons ,. fuivant
qu'on eflime que les murs peuvent pouffer.

Les terres dont on remblayera le vuide entre .les
ailes du Pont, feront battues fuivant l'art, afin de for-
mer une chauffée qui ait -affez de confifiance pour y
placer une forme de pavé r fuivant l'ufage du pays, avec
un ruiffeau au milieu , pour l'empêcher de pouffer les
ailes du Pont & les murs de. fo'ûtennement des chaufl
fées. ( Pl. XIX. Fig. 4. )

Des Piles, des Avant - becs , tir des Oeils de Pont.

Les Anciens donnoient aux piles des Ponts la trou
fiéme partie de la grandeur des arches , même jurqu'à
la moitié. Voyez Bergier, liv. 4. chap. 25. Les Moder-
nes ont trouvé que cela étoit trop, en ont donné
moins , comme un quart 84 un çinquiéme• Les uns ee
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les autres ne donnent aucune raifon là-deffus ; ils ne
(e fondent que fur l'expérience ; car fi on en recher-
che la caufe aujourd'hui , peut-être fera-t'on dans la
même peine.

Les piles ont des avant-becs qui afftirent le Pont
contre le courant de l'eau, contre les glaces, & contre
toutes fortes de corps qui y viennent heurter lors des
inondations. Les avant-becs font de différentes figu
res; chacun les fait fuivant l'ufage qu'il croit convenir
le mieux , foit pour la durée , boit pour faire un meil-
leur effet. ( Pl. XIX. Fig. 4.)

Une pile a un avant- bec & très-fouvent un arriere-
bec. Le premier eft l'avant-bec d'amont, & le dernier
l'avant-bec d'aval. - On fait leur angle de faillie tantôt
droit , ou de 90 degrés , ou aigu , pour mieux divifer
le courant de l'eau , & tant& arrondi. On arme quel-
quefois l'avant-bec d'amont de barreaux & de cram-
pons de fer , pour rompre plus facilement les glaces,
pour leur réfifter & pour conferver la maçonnerie. On
ne garde pas ces précautions aux arriere-becs ; on fait
leur angle de faillie toujours aigu, pour mieux réunir
le courant des eaux & leur donner la fuite , afin de
les empêcher de bouillonner & de dégravoyer par-là
les fondations. Les avant-becs affûrent certainement les
tètes des Ponts , & on dOit les regarder comme des
arcboutans. On les monte jufqu'au rez-de-chauffée du
pavé au-detfus du Pont , fi on le juge à propos , pour
en maintenir la façade & en mieux alltirer les garde-
fous & le pavé; & cela tantôt en pointe à deux taluds
& tantôt a un feul , garnis à leur chape de claies à joints
recouverts, pour laifièr écouler les eaux de pluye, en
pratiquant au bas de ce talud pour ornement ,
Ointe , un larmier , &c. pour fervir de couronnement
à Pavant-bec.
Les avant-becs ne fe montent bien fouvent que jufqu'à
la naiffance du ceintre de l'arche. De-là en haut on leur
pratique un chaperon pour les couronner e qu'on conftruii
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joints recouverts de dales , afin d'avoir au-deffus

pare des reins de l'arche libre , pour y pratiquer des
oeils de boeuf , ou des oeils de Pont.

Ces .oeils de Pont fe font de différentes manieres, les
uns en Buire de portes ou de pairages, les autres ronds
avec décoration. Ils foulagent beaucoup l'ouvrage de
fon poids , épargnent de la maçonnerie , & donnent
un paiiage plus libre aux eaux des inondatipns , en
pairant au travers. Ils fervent encore pour dégager les
piles de tout ce qui peut s'y arréter & qui feroit capable
de forcer le Pont , en y faisant defcendre des hommes,
qui, à coups de haches, mettent en pieces tout ce qui
s'y arrête, & qui peut ébranler les fondemens des piles,
comme font les arbres, &c.

Des Arches & des Vouffoirs.

Plus les arches font grandes, plus les piles , les cu-;
lées & les vouffoirs doivent augmenter & avoir de por-
tée à proportion. Il n'y a point de regle sûre qui déter-
mine la grandeur des vouiloirs. On fe regle là-deffus
fur les ouvrages anciens , en proportionnant les prin-
cipaux matériaux , dans lefquels concile prefque toute
la force dcs arches.

Il efi certain que les matériaux de plus ou de moins
de confiflance , contribuent au plus ou moins de foli-
dité des ouvrages ; que des vouffoirs de trois pieds de
queue affûreront mieux une arche de dix toifes d'ou-
verture, quand ils feront compaetes & bien refferrés,
que ne feront ceux de quatre pieds, qui *feront de moin-
dre confiffance , comme s'ils étaient de pierre tendre.

11 cil encore certain qu'un grand Pont qui porte
une grande voiture, eft bien moins chargé qu'un pon-
ceau qui porte la même voiture. Ainfi on doit propor-,
tionner les vouffoirs au poids qu'ils doivent fupporter.

On peut faire les arches en trois manieres ; fçavoir;
à tiers point ou Gothique qu'on peut dire être capable

slq
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de porter un plus grand fardeau ; à plein ceintre ,
en ellipfe ou furbaiffée. La premiere eft la plus éle-
vée , la feconde l'eft moins , & la derniere eft la plus
rampante & la plus baffe. Les unes & les autres aug-
mentent leur pouffée à proportion de leurs difoofi-
tions , & par conféquent on les employe diff‘rern-
ment , par rapport à leurs ufages.

Des Couronnemens des Ponts , des Garde-fous
Û des autres parties qui les terminent.

On termine pour l'ordinaire les Ponts avec quelques
ornemens , comme d'un plinte , d'un cordon , d'un
entablement ou d'autres antiques avec une cymaife. On
décore même leur façade avec des cadres & tout ce
qui peut les orner, fuivant les différens projets de ceux
qui les ordonnent.

On pore ordinairement des Garde- fous à tous les
Ponts, depuis z y à 18 & 24 pouces d'épaiffeur , felon
la grandeur & la conféquence des ponts , qu'on ter-
mine : en bahut e ou par une tablette , l'un & l'autre
plus ou mains grands par rapport à tout l'ouvrage y
qui portent en dedans une faillie d'environ un pouce.,
.en guife de Ointe, joignant enfemble les quartiers de
pierre de taille , avec des tenons de différentes ma-
nieres. •

On fait porter quelquefois en tete du Pont & à fon
milieu, fait à fon entablement, fait au milieu de la
clef , les. Armes du Souverain , oui de l'Etat, ou de la
perfonne qui le fait conftruire à fes dépens , qu'on
décore fuivant le goût & les ordres qu'on en donne.

On contre-garde les garde-fous des Ponts , axes des
bornes fcellées dans le pavé avec mortier , qu'on fait
plus ou moins grandes felon l'importance de tout .

orage & ce , afin de détourner les aïeux & les roua-
ges des charettes des garde-fous, qui font fouvent fans
cela .renverfés par leur choc ou par leurs kouffées.
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Les deffus des Ponts font ordinairement pavés, &
quelquefois garnis de deux banquettes en guifè de quais
.& de trottoirs, pour fervir de paffage aux gens de Fiel,
'confervant le milieu pour le& voitures. On leur donne
pour l'ordinaire la moitié de toute la largeur du-Pont,
c'eft-à-dire , que fi le Pont a 6o pieds de large, chaque
banquette aura r j pieds & le milieu 30.

Dans les tems de guerre on ferme les Ponts par des
tours pour y établir des corps-de-garde, afin d'empê-
cher le paffage aux ennemis , &c. On y fait des bar-
rieres & d'autres ouvrages plus ou moins confidéra-
lbles pour fervir à leur défenfe, ou à les décorer; comme
ale fuperbes portes d'entrée•, oudes arcs de triomphe , &c,
fuivant les circonflances qui les déterminent ainfi plre-
-tôt d'une maniere que d'une autre.

Des Ponts confruits avec charpente ér Maçonnerie.

Ces Ponts font ceux qui ont lespiles de maçonnerie,
'& le paffage au - deffdis fait avec une ou plufieurs travées
-de poutrelles. On ne prend point aux culées de ces
Ponts toutes les -précautions qu'on cherche pour ceux
'qui font entiérement de maçonnerie, on en tourne feu-
lement le profil devant derriere. On fait un talud ordi-
naire d'un cinquiéme de hauteur en dehors de la cu-
lée. On monte le mur à plomb en dedans du côté
des terres , 'auquel on donne trois' pieds de largeur à
fon couronnement. Les murs en ailes portant para-
'pet font ,conftruits fuivant les -refiles de l'art, & les
iernblayemens entre les murs faits auffi 'à l'ordinaire.
Les travées qu'on .conftruit au-deffus des piles , ne font
faites ni plus ni moins que celles qu'en conftruit -aux
Ponts qui -font tout de charpente. Et ainfi parlant de
'ceux-là dans •la fuite, en verra le détail de la conftrue-
;ion de ceux -ci.

On pote des fablieres ou des -plate formes fur les
piles, fur lefquelles on range les renforts & les foeipott
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tees qui doivent fupporter les travées des poutrelle;.
Voyez les Planelles XIX & XXI.

La maçonnerie peur être faite de trois différens ma-
tériaux; 'savoir, de pierres de taille aux encoignures,
de brique en différens lits pour faire liairon & parement,
& de cailloux mélangés pour fervir à garnir leur entre-
deux ; tout cela ménagé & ne faifant qu'un même corps,
compofe un ouvrage également beau & folide.

Chacun dans fon art cherche à qui fera mieux. Les
Charpentiers ne fe font pas moins admirer dans la dillri-
hution des différentes pieces de bois à former différen-
tes manieres de Ponts , que les Appareilleurs dans la
coupe des pierres pour les arches.

Des Ponts confiruits fèulernent en Charpente.

f>. Des Ponts fixes ô dor7nans.

Les Ponts de charpente , fuivant la bonne maniere du
tems , & non celle des anciens Auteurs qu'on ne fuit
pas, font ceux qui font plantés avec une ou deux files
de pieux pour palées. Ils font plus ou moins larges,
felon la grandeur des routes , le nombre des perlon-
nes . & les voitures qui doivent paffer deffus. Ils font éle-
vés avili haut que la navigation le demande. On fait en-
core une de leurs travées auflii large que celle des Ponts
au-deffus & au deffous , fervant à faire paffer les plus
larges bateaux pour le tranfport des marchandires.

Ils font à une , deux ou plufieurs palées. Ceux qui
ne font qu'à une palée , font les plus legers , qu'on
fait plus ou moine larges & qu'on ne peut réduire pour
y faire paffer des chariots, à moins de dix pieds de
large, que l'on plante fur une file de pieux compofée .de
cinq pilots tout au moins , efpacés les uns des autres
d'environ quatre pieds, & un de chaque côté en aile,
tous coëffés & arrêtés d'un feul fommier, , & moifés à
la fuperficie des plus baifes eaux, terminés par des tra-

R
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vées & des liffes à l'ordinaire. Ce font- là les moi>
<Ires Ponts de charpente les plus réguliers pour tra.
verser de fimples rivieres. ( Pl. XXII.)

Ceux au contrairequi font d'un plus grand ufage, font
faits de 3 à 4 toifes de large , ou environ , de 2 à 3
rangs de files de pieux pour palées, coëffés, liernés &
moifés filon l'art, avec des contre-fiches à deux rangs,
pour les entretenir, telles qu'on le juge à propos.

La pletparr de ces palées ainfi doubles & triples , font
pour l'ordinaire contre gardées du côté d'amont par un
avant-bec de pilotage , en guife de brife-glace , qu'on
revêtit de planches par dehors, depuis les plus baffes
eaux de la riviere jufqu'aux plus hautes inondations,
afin que lori-que les eaux charient des glaces & des
arbres , les uns & les autres ayent moins de prife. fur

,le corps des palées & qu'ils ne faffent que glifler. ( Pl.
X XI. fig. 4. )

On efpace dans les Ponts qui ont ainfi des travées,
les pieux de 3 en 3 pieds par en bas , tant du plus
que du moins, qu'on réunit au haut â un pied & demi
'ou deux pieds pour chaque vuide d'entrevoux , de forte
que faifant une plus grande largeur en bas , ils ren-
forcent davantage le Pont en maniere d'empatement
pour pouvoir mieux réfifier à tous les efforts des eaux
& de tout ce qu'elles entraînent qui peut s'y arrèter.
D'ailleurs le rerrein du fond de la riviere dans lequel
les pieux font plantés , n'eft point tourmenté ni divifé
par l'effort du plantement des pieux , & par conféquent
plus le fonds en efi affiiré , moins il efi divifé.•

Quand la riviere dans laquelle on projette un Pont
de charpente , eft fort encaiffée, pour l'ordinaire elle
eft plus profonde. Et plus elle a de profondeur, plus
il vaut prendre de précautions à l'égard des pieux. Si la
profondeur d'eau dl d'environ 2 5 â 30 pieds , les pi-
lots ne peuvent prendre que 6, 8 à 3 o pieds dans le
cerrein au-del -fous des eaux , fuivant qu'il a plus ou
moins de confiance : c'eft dans ces endroits où les
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pals es doivent être doubles & triples, pour mieux s'en-
tretenir enfemble, & être liées avec des chapeaux & des
modes à la fuperficie des plus baffes eaux. De-là en haut
jufqu'à l'aire du Pont, & aux travées, les pieux doivent
être entés , fait dans les moifes , fait au- deiius

'

 fuyant
la maniere ordinaire, afin de faire une portée de Pont
de 4 à cinq tees de haut, au-deilus des plus baffes
eaux , pour le patfage des bateaux & pour celui. des
eaux lors des inondations qui en doivent terminer la
hauteur. On ne fçauroit mieux voir toutes ces maniè-
res , que par les exemples des Ponts décrits aux Plan-
ches XXI & XXII , ou l'on trouve leurs coupes & leurs
élévations.

On revêtit bien louvent les palées des Ponts avec des
daffes , & fur-tout leur avant-bec, depuis les plus balles'
eaux, afin que les arbres ne s'y arrêtent pas en pall'ant,
entrelaçant leurs branches & leurs racines entre les pieux..

2°. Des Ponts-Lewis à deux Feches , à une Fleche
à Bafcule , à Coules & Toul nans.

On peut établir è quelque Pont fixe que ce foit
& dormant , toutes fortes de Pont-levis , comme à un
Pont de maçonnerie , & à un de charpente.

On en peut établir auffi à un Pont de charpente mou-
vant, comme cf! celui qu'on fait fur des bateaux , qui
efl Rotant ; parceque ces fortes de Ponts ne font pas
fort élevés au-deffus de la fuperficie des eaux des rivié-
tes où on les pratique, comme le reprèfente la fig. Ire.
de la PL XXIII, ou l'on voit un double Pont-levis qui
eéléve de côté & .d'autre , pour tailler un efpace futi
faut propre au paffage des plus grands bateaux. Et au
contraire , on fe fert d'un feul Pont-levis pour défen-
dre le . pafrage devant la porte d'un Château ou d'une
Ville. Ces Pont-levis font compidés ordinairement de
demi fleches , qui tournent par des tourillons dans des.
ceapaudines , que les piédroits de la maçonnerie , Otà

K
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des poteaux de charpente fupportent. (Planche XXII
Fig. 2 & 4.)

On fait ces Ponts en forte que les fleches foient tou-
jours paralleles , & égales aux ponts qu'elles doivent
lever. Et la ligne tirée d'un tourillon , ou du centre .
de l'effieu des fleches , au centre de l'eflieu du Pont-
levis , doit être encore parallele , & égale à celle des
chaînes qui fervent à lever . le pont. Voyez l'explication
des Figures 2 & 4. de la Planche XXII.

Les pieces d'un Pont-levis font : les deux fleches,
2". l'effieu les ,entre-toifes, 4°. les culaffes , 5°. la
croix de faim André.

Toutes ces pieces doivent tenir en équilibre les chaî-
nes & le Pont-levis qui dl au-deffous, & dont les pieces
font : 1°. l'effieu , 2 °. l'entre-toife , 3 °. le chevêtre ,
4,0. les poutrelles, les doffes ou le plancher que les
poutrelles fupportent.

Il y a des Pontsnlevis à une fleche qu'on met ordinaire-
ment a Côté d'une grande Porte de Ville, à un Guioliet
ou à une Poterne, pour laiffer défiler les gens un à un &
qu'un homme â cheval peut quelquefois feulement palier.

La &elle de ce Pont portée fur un effieu tour-
riant plus ou moins grand , fuivant la difpofition du paf-
Page; & le bout de la fleche eft garni d'un colier ou
d'un anneau , au-dedans duquel tourne un arceau de
fer de la largeur du Pont levis qui fe leve avec deux
Chaînes. ( Pl. XXIII. Fig. 2. )

Il y a des Ponts-levis àbafcule. On doit obferver dans
les uns. & dans les autres de mettre le tourillon 'cou-
joUrs au milieu des fleches, afin de garder l'équilibre de
la charpente, fois en le levant, foie en l'abaiffant. Quand
le tourillon dl au-deffons des fleches , il eft certain qu'il
efl plus afftiré , mais aufli le jeu du Pont-levis efl très-
difficile. il faut cinq à fix hommes pourle lever, &
s"abat avec trop de précipitation contre le' derriere de
l'avant- corps de la porte , ce qui caufe fouvent des acci;
dens fecheux & cela n'arrive jamais cpiand les Ponts- 
levis font bien en_équilibre.
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On joint ordinairement des chaînes à la culaffe des

fleches pour les , pouvoir lever facilement, & les tenir
en contre-poids. On charge à cet effet par encaiffemenn
lt,derriere du Pont-levis, entre l'entretoife & la culaffe
qu'on remplit de boulets de canon , ou de maçon...
nerie , jurqu'à ce que le tout foit contrebalancé .&, etc
équilibre.

On fait des Ponts-levis à couliffe , mais ceux-ci ne:
font pas fi aifés que les autres, ni fi prompts à fervir„
à moins qu'on ne ferme les portes & les barrieres au-
paravant ; ce qui demande bien fouvent trop de rems „
pour fe mettre affez tôt à couvert d'une furprife. On.
tire ce dernier avec une chaîne qui dl attachée à fa cu-
laffe , & qui paffe au travers d'une fente, ou d'un trou,
qu'on pratique au bout du plancher de fa chambre.

On en, fait auffi de tournans fur un feul pivot. Et
tous ces Pont- 	 levis font plus ou moins utiles ,
vant les endroits où on les pratique , & l'ufage
quel on les defline.

Des Ponts. mouvant & volant.

2Q. Les inottTans qui font les Ponts ei Bateaux ,
à Pontons ,- Érc., 2 0 . Les Volans gati font les Bacs ..
à Trailles. 3q'. Les Bacs à Grenouillette. .i;°. Les.
Ponts volans.

1°. Les Ponts mouvans à bateaux font établis ordi
nairement fur des fleuves ou rivieres , où le .mauvais
fond ou d'autres, rairons , ne permettent pas qu'on y
puitTe projettes d'autres Ponts- à piles ou à palées. On-
confiruit ces Ponts fur des bateaux plats par-deffous
qu'on fait exprès de la longueur convenable à la lar-
geur du Pont. Ces Ponts fe meuvent & font flotans,
en fuivant toujours la hauteur de L'eau foit qu'elle
monte fait qu'elle baiffe. (Pl. XXIII. Fig. 1.,)

R iv,
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On donne pour l'ordinaire trois à quatre toifes de

alliance de bord à bord d'un bateau à l'autre , & cha-
que bateau ayant deux toifes de large , une poutre de
cinq à fix toiles de long, détermine la difiance de cha-
que bateau de milieu en milieu. De maniere que peu-
plant chaque travée des poutrelles qui y conviennent,
on les lie près à près avec d'autres poutrelles fur les
bateaux, efforce que le tout fait un enchaînement de
Pont de la largeur de la riviere.

On confiruit ordinairement ces Ponts fur les bords de
la riviere & fuivant fon cours en defeendant, pour mieux
mettre à portée les bateaux, & les difpofer fuivant le cours
de la charpente. On les couvre de doffes avec une
liffe à fes cotés & des banquettes pour fervir de fieges; &
étant finis fuivant la large& de la riviere , on lés monte
tout-d'une piece par le moyen des bordages, que des
tours & des vindas dévuident en contant. Enfuite •on
les tient en raifon avec des ancres qu'on jette en plu-
t-leurs endroits de la riviere, ou qu'on attache à des pieux
plantés exprès au-deffus de fon courant. On affûte ces
Ponts aux bords de la riviere à leur entrée & fortie avec
des Ouvrages de maçonnerie en forme de quay, , qui leur
fervent d'attache. Et on fait à l'endroit le plus convenable
& le plus profond de la riviere, un ou deux Ponts -devis
fuivant la largeur qu'il importe d'établir, pour le pelage
des bateaux qui fervent à la navigation &.-au commerce,.

Pour faire ainfi ces Ponts , il faut abfolument étre
maître des deux bords de la riviere; car fi otv'n'a qu'un
bbrd 5e• que l'ennemi foit à l'autre bord pour en difputer
lé palfage , il faut dilpofer le Pont dotant tète autrement .

qu'on n'a fait celui-ci; beetl-à-dire, qu'après l'avoir Conf-:
truit fur le bord dont on eft maître, on l'afftire avec
fon attache, on fait defcendré peu à peu fon autre bout
avec des tables, que des tours & vindas dévuident 4ga-•
lément en defcendant, jufqu'à ce qu'il aille rencontrer
l'autre liLlied de la riviere, ou Pennerni-ett ordinairement
retranché pour en empêcher le pelage. On doit alors
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Mer forcer dans fes retranchemens , pour être maître
de l'autre bord de la riviere, & y pouvoir faire une atta-
che à la fortie du Pont. On jette après cela des ancres
dans la riviere & au-deffus , pour mieux afearer le milieu
du Pont, qui ne Pell auparavant que par les tables que
les tours & vindas tiennent en raifon fur le bord de la
riviere , & par le côté:
. Ces Ponts ai nfi conflruits pour le paffage d'une Armée,

font fort legers, faits de plufieurs bateaux, ou pontons
de cuivre & de cuir, que des cordages lient les uns &
les autres à certaines diflances, & que des (olives fort
legeres & qu'on couvre deplanches, tiennent en raifon
pOudetfus.

On les retire aufli facilement qu'on les a établis, & on
les fait de toutes fortes de bateaux, grands & petits, fe-
lon qu'on petit lei trouver le long de la riviere où on eft
le maître. A -leir défaut on fe fert de tout ce qui peut
Roter aiférnenr.fur l'eau, qu'on lie différemment,
vanda difpofition des chofes & l'occafion , comme ton-
neaux , poutres de fapin entieres , d'autres creufées ex-
prés, & gaucironnées , peaux de bouc enflées, faifceaux,
râteaux , 

On couvre ...ces Ponts par des tiffes qu'on .garnit de
toile, afin 'de coUvrir les travailleurs, quand le befoin le
den-Jin& , & . potir cacher ce qui fe fait derriere , & les
Sens qui patient deffus. Ces toiles fervent encore à foute-
nir le :Pont . ,..lorfcjue les vents montent la riviere.

2 e`.' ' Les ,Ponts volans font les bacs. de toute maniere,.
qu'on' aliventé différemment , fitivant la néceffité &
difpofition des lieux. Les preMiers & les plus fimples
font ceux qUi fe font en patfant au travers de la riviere
tin cable qu'on file fUr le bord du - bateau autour d'un
tourniquet. 'te - cablecoule à' fond quand lé bac ne tra-
Verfe pas la riviere , pour laiffer la navigation. libre.
• On fait encore des bacs plus .aifés dans les canaux, oà,

les-eau:lx font . fOutenues par des •éClufes où elles n'ont
point de courant. On attache le bac de part & d'autre
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avec une corde ou un cable , dont le bout de chacun . e#Œ
lié à un piquet fur le bord du canal. De cette maniere on
.a la liberté de part & d'autre de tirer de chaque côté du
canal le bac pour le faire aborder oû l'on dl, & pour paf-,
fer de l'autre côté en amenant la corde à foi. On fait fer-
vir à ces fortes de bacs, à la place d'un bateau, plufieurs
poutres de fa in qu'on lie avec des planches en travers .
& qui font clouées deffus en forme de plancher pour y
faire paffer de petites voitures, des troupeaux, &c.

3 °. Quand les bacs font mieux entendus , on les diril
ge par le moyen d'un grand cable qui traverfe le fleuve en
différen.s endroits, lorfqu'il eft trop large, .comme dans
les courans , entre plufieurs dies, où il fe partage , & fur-
tout lorfque les eaux font rapides, fans quoi ces fortes de
bacs ne pourroient pas aller..
. Ces cables font tendus fort haut,. autant que les bateaux
qui fervent au commerce le permettent pour pouvoir
paffer deffous. Ils font tendus. par le moyen de différens
tours de chaque côté de la riviere fur des enfou.rchemens
de deux à trois corps d'arbres qu'on plante-fur fes bords.
On gaffe une grenouillette autour de.ce cable, à laquelle
on attache une corde qui prend au bac fut un. de fes bord
à un cinquléme ou environ de fa longueur,. de maniere.

qu'en, changeant cette corde d'un côté & d'autre du, bac s
fans fe mêler de rien plut, 'que de diriger,le gouvernail,
Je bac traverfe la riviere de lui-mêmeipar:4 force de l'eau
qui k prend par le côté & le pouffe &même '• de forte
que la grenouillette courant toujours. le long du cable
a différentes reprifes , le bac arrive par cette difpofition.
de part & d'autre à chaawe bord de .la riviere.

4°. La de.rnierenianière qu'on a imaginée encore, pour
traverfe.r un grand fleuve avec un bac, c'efl le Pont
anr , qui n'eft qu'un bateau-attaché au.',bant d'un long

able, arrété au milieu de la & fort loin. au-deffus,
fuivant la largeur du fleuve. Ce long'cable efi fuppotté

ar de petits bateaux de diflance en difianCe , autant tige
fes eaux de la riviere le permettentafi ,qu'il ne les toul
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tfie pas pour empecher la diredion ; ce qui empécheroit
le bac de traver s er la riviere.

Cette derniere maniere porte le bac de part & d'au-
tre de la riviere, d'un mouvement à peu près femblable
aux vibrations d'un pendule.

Les bacs dans les grands paffages , peuvent être à un
& deux bateaux, avec un plancher au-deffus. Le plus bas
dans le fond de la barque , petit fervir à faire paWer let
gens de pied.

Des Défenfes des Ponts.

1°. Des Brefès - glaces. 2°. Des Revétifenens des
Piles degravoyées , ou des Créches.g,

T . Les Brifes • glaces font p ordinaires à la tête
des Ponts dé charpente d'amont-l'eau, qu'à ceux de ma-
çonnerie, à caufe que ceux-ci ont pour l'ordinaire plus de
force à réfifler au poids & à l'heurt des pieces de glace
que les rivieres entraînent. Cependant on ne fçauroit
prendre trop de précautions dans toutes fortes de Ponts; .

& quand on feroit des brifes -glaces devant ceux de ma-
çonnerie dans les Païs les plus fujets aux glaces, cela
n'en ferait que mieux. ( Pl. XIX. dans le profil, SRQ.
Figure 4. )

Les brifes-glaces , fait de maçonnerie , foit de char-
pente, fefont à peu près de la largeur des piles, ou des
palées des Ponts qu'ils contre-gardent. 11 n'y a rien de
fixe là-deffus fur quoi on puiffe tabler, que les coûtumes.
des lieux & la néceilité des chofes qui le demande plutôt
d'une maniere que d'une autre, & que la raifort doit tou-
jours conduire. Les avant-becs dans les Ponts de maçon-
nerie font véritablement des brife-glaces.

2°. Les rivieres changent fans ceife la difpofttion de
leur lit. Un arbre couché dans fon courant , un rocher
renverfé , une jettée , un épi , & tout autre ouvrage,
font varier inceffamment une riviere par de nouvelles
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lignes de réflexion, dont' elle fe trouve embarree;
ce changement fe continue bien fouvent au-deffous & fe
fait fentirjufques près de la mer, de maniere que ce qui
était une profondeur d'eau, fe comble de gravier.

Ce font ces différens changemens qui dégravoyenr au-
jourd'hui un côté d'une pile, la creufent un autre joa
dans un autre de fes côtés, qui. peu à peu la minent en
différens endroits & l'affoibliffent , en forte que par le
grand poids de tout l'ouvrage, le Pont s'effondre au-def-
fbus des creux où les eaux ont fouillé, & fur-tout dans
ceux qui font expofés à des courans rapides.
• Si on peut enfin empêcher que les rivieres ne dégra-

voyent les piles, en changeant ainfi de courant , il
certain que les Peints fubfilteront toujours , & pour cela
on fe fert de divers sens.

On bat diverfes filèlrde pieux autour des avant - becs
des piles dégravoyées , autant que la fonnette peut jouer
tout autour , à caufe qu'elle ne peut fe placer à l'endroit
des créches fous les arches pour y planter une pareille
charpente, crà les curvités des reins font trop baffes pour
le permettre ; on Te contente de battre dans ces endroits
dus pieux avec la maire à deux & trois manches, & de
lier la tête de tous avec des chapeaux à rainures ee
palplanches , pour achever de revêtir tous les côtés de
la pile. •

Les files des pieux fe mettent à 3 , 6, bu 9 pieds loin
des faces & du pied des piles. On s'écarte ainfi, afin de
ne pas rencontrer avec la pointe des pieux les preMieres
retraites des fonde mens qu'on abattrait infailliblement,
fi l'armature des pieux portait dell= ; ce qui féroit capa
ble de ruiner tout l'ouvrage , de le faire renverfer,
lieu de l'affûrer. L'autre raifon qu'on a de s'écarter ainfi
du pied de l'ouvrage , c'ell que plus on s'éloigne, plus
la créche efl fpacieufe pour pouvoir contenir davan-
tage de matériaux en jettée fois à pierres perdues, qui
vont remplir le vuide au-deffous des piles en roulant les
unes fur les autres fuit de maçonne rie à iUd perdu'



IDE LA CHARPENTERIE. 269
qui coule ainfi par-tout , & oui elle fait prife d'abord,
quand elle efl faite fur le champ avec de la chaux éteinte

l'inflant & bien enfermée. Tous ces moyens font plus
ou moins convenables , fuivant la difpofition des lieux.

Quand enfin la riviere vient à creufer au -deffous de
tous ces ouvrages , les matieres dont on les a bloqués &
remplis, fuivent les creux des tournoyemens des eaux, &
les dégarniffent en defcendant plus bas; ce que l'on con-
noit au deus de la crèche, où l'on voit qu'elle fe dégar- :

nit , & qu'on regarnit de nouveau.
On doit remarquer que quand les jettées fe font dans

ces endroits de pierres feches, on doit employer des plus
gros quartiers de pierres mêlés avec des plus petits , afin
que ceux-ci rempliffént les vuides qui le trouvent entre
lesgrands.

Plufieurs obfervent de couronner ces ouvrages d'un
talud couvert de Jales, comme on le voit en plufieurs
endroits ; mais il feroit. mieux de les couronner de ni-
veau. Le premier fait toujours effort pour s'écarter de
l'aplomb des piles & pour pouffer en dehors la tète des
pilots qui les fupportent ; au lieu que le dernier ne fait
aucun de ces mauvais effets, & n'occupe point tant de
place fous les arches, facilite davantage le paffage
des eaux.

Il dl certain que tous ces revêtiffemens de piles &
 créches retreciffent le lit de riviere , ce qui donne

au courant des eaux une fuite beaucoup plus rapide en—
entre les arches. Mais auffi en récompenfe le pied des
piles s'affaire bien davantage par le revétiffement qu'on
leur pratique, fans lequel le Pont périroit bien fouvent.
C'ef1 ainfi qu'on fouffre un petit mal, pour en éviter
un pire.

Pet Parties d'un Pont de Charpente.

Ce qU'on appelle pile dans un Pont de pierre, fe nom ,

me palée dans celui de charpente, que l'on fait avec un,
deux dc trois rangs- de, pieux qu'on lierne ou qu'am
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inoife &c, fuivant le plus ou le moins d'ufage qu'on en
veut faire. ( Voyez la Planche XIX. Fig. 4. )

La culée ett également appellée culée en un Pont de
bois comme en celui de pierre : & les pieux dont la palée
& la culée font compofées, font couronnés & coiffés
d'un gros forrunier ou trayon, pour fupporter les diffé-
rentes travées qui font à un Pont de bois un effet fembla-
ble à celui que les arches font à un Pont de pierre. ( Voy.
Planche XIX. Fig. .7.)

Les poutrelles dont les travées font compofées de dif-
férens cours à l'ufage des Ponts de bois , fervent comme
à la place des vouffoirs des Ponts de maçonnerie; & dont
les entrevoux font recouverts de grolfes planches ou ma-
driers cb'on appelle doffès & improprement couchis,
à caufe qu'elles fervent à porter les couchis, de fable
quand on pave l'aire d'un Pont de charpente. ( Voyez
Pl. XIX. fig. 4.) Les poutrelles font ordinairement foula-
gées & tenues en raifon fur des plate-formes ou foûpou-
tres, qui portent fur les trayons & les plate-formes par
des contre - fiches ou bras qui portent fur les moites des
palées* fur les pieux; & les moites enfin font foulagées
par des chantignolles & des boulons. Cell ainfi que les
aines ont liaifon avec les autres, & que toutes jointes en-
femble portent la charge du Pont.

Outre ces parties il y a celles qu'on nomme pieces
pont, que l'on met en rang des dattes, de toife en toife, de
deux en deux, ou de trois en trois, fuivant la néceffité
qu'on en a; les plus longues fervent à porter & à entre-
tenir les poteaux d'appui de deux en deux toifes,
ou de trois en trois , les liftes & les liens , les garde-
couchis, ou les doffes de bordure, qui fervent à entre-
tenir les bords du pavé. y a auk les guettes , guet-
trons , croix de faint André & les entretoires , qui fup:
portent . la lifte & l'entretiennent différemment par dit-.
férentes décharges. ( Voyez Planches XIX & fuiv.)

On pave raire des Ponts de charpente, mais c'efl toui
jours beaucoup mieux de mettre le ruitfeau au milieu
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plutôt que de donner une forme bombée au pavé , par-
ce que cette difpofirion arcboute fi fort les dols des bor-
dures , les tenons & les mortaifes, les poteaux d'appui
& les entretoifes, qu'elle les force fans ceffe & les ruine
bientôt; d'autant plus que l'écoulement tle% eaux de
pluye y entraînant beaucoup de boue, cela leur entre-
tient une humidité qui les pourrit bientôt. Il feroit infi-
niment mieux , fi c'était la cothurne , de faire un, pavé
tout uni & fans ruitleau à un Pont de charpente, & de
le couvrir d'une toiture â deux égoûts pour Liter la
pluye; cela conferveroit le Pont bien plus long rems,
au lieu qu'il faut fans cefk y faire des reparations.
Les Fig. 5 & 6 de la Pl. XXI. en repréfente un â deux
étages et couvert, qui eft de l'invention de Mathurin
hue Voyez- en l'explication en fon lieu, comme de
toutes les autres Figures ci-après, par lefquelles il fera
bien plus facile de comprendre les ahofes, que par tous
les difcours qu'on en pourroit faire.

	.1•11Meeol■leow■a..■

Explication des fix Planches concernant
la Con/frw5lion des Ponts.,

A!TCHZ XVII.

T Es neuf .premieres Figures de cette Planche repré-
1.à fentent les neuf ceintres qui ont été rapportés ci-
devant à l'article des ceintres , mortaifes & poutres ar-
mées. On remarquera feulement dans la Figure fecon-
de, qui eft une ellipfe duu deffein de Mathurin Touffè &
dans tolites les autres ellipfes, les vouffoirs dont on doit
conftruire les Ponts ainfi urbaiffés , qui doivent 8tre pro-
portionnés' felon le rayon dont on fe fert pour tra-
cer la partie de l'épure qui a le plus de portée, & noir
pas felon le demi-diametre de l'ellipfe. Ainfr dans l'el-
lipfe (Fie. 2.) le demi-dianaétre CL étant de 9 toifes

PI. XVII.
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xvii. pouvant former une arche de x8 toifes d'ouverture; na
doit fupporter cette arche comme ayant 22 toifes, à
caufe que DE eft tracé par le rayon AE , qui a
toifes. Ainfi au lieu de 4 pieds qu'on donneroit , par
exemple ; aux vouffoirs, à raifon de a 8 toifes d'ouver-
ture que peut avoir l'arche, on doit leur en donner quel-
que chofe de plus, à proportion de 22 toifes que l'arche
porteroit , comme faifant partie d'un arc DE dont le
rayon cil r i toifes. Ainfi l'ellipfe (Fig. 2.) qui n'efi
que de a toifes, fait autant d'effort comme fi c'étolt
une arche à plein ceintre de 22 toifes.

On obfervera feulement dans la premiere Figure, que
pour épargner de la charpente dans les ceintres , on peut
faire fortir des vouffoirs en confoles ou corbeaux VX,
pour les fupporter à certaine hauteur de la retombée,
plutôt que de la commencer à la naiffance de l'arche
& de faire des trous de boulin. On peut biffer encore
fur la façade du Pont , vis-à-vis les reins des arches,
des pierres en faillie BC, pour fervir à s'échafauder, afin
de pofer les ceintres des arches, en rallongeant les écha-
fauds en B; enfin, les vouffoirs n'étant, par exemple,
que de 4 pieds de queue à. la naiffance du ceintre ZY,
& jufqu deffus de la retombée, ils doivent être plus
longs, plus ils approcheront de la clef C, fuivant la
ligne ponctuée CEB qui commencera à la retombée 13›
ou t la naiffance du ceintre, ou , par exemple, devant
avoir 8 pieds en 1V10 , ils auront cette portée, ainfi ral-
longés en coupe , ou en plufieurs parties , n'eft pas
poffible de les avoir de même tout d'une piece jufga
l'aire du Pont en O, à moins que l'on n'eettles carriéres
fort près & la pierre de taille commodément.

Il n'y a rien de particulier à obferver dans les Eptee , 4, 5", 6, 7, 8, & , chacune l'airain un plein crin-
tre. Ainfi ayant été rapportées ci-devant à l'article de*
ceintres, &e, on n'a rien à y ajouter.

Divers
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Divers Affemblages.

La Figure 'dixième repréfente l'affemblage à -relions Pi.iViÏc
ôc fimples monades.

La Figure onziénie	 -doubles tenons & doubles
mortaifs,

La Figure 'douzième à tenon à mordant-.
Là Figure treizième, à tenons à renfort.
La Figure	 repréfente un affemblage à tenon & Ér.x\'rtiti

mortaife avec émbrevement & à hoche.
La Figure 6e. à tenon & mortaife à bout de lien:
La Figure 7" à tenon & mortaife à tournice.
La Figure 8• à tenon à épaulement.

Pt.ANCHR XVIIL
Des quatre poutres .armées repréfentées en la XVIIL

Planche les trois premieres font du' deffein de Mathu-
rin Touffe.  La premiete eft plus forte que la féconde, Par
plufieurs redans M , L en fOulageant la poutre qui
eft au-deffous par deux autres au-deffus qui fe joignent
en H. Là feconde eft feulement foulagée par deux au:
très poutres DA & AF en décharge , qui fe joignent
en A. Enfin il donne la troifiénie en armant la poutre QR.
par trois décharges PC, CN & Nn

La quatriérne repréfente la maniere 'd'aujourd'hui , par
le moyen de laquelle on a encheri fur cet Auteur ,
uniffant bien la poutre armée KY enforte qu'il ne pa=
toit pas qu'elle ait été entaillée en XDB & accolkd
par TS en TCA. Il en efi de mime de l'autre piece SV.

La Figure neuviéme repréfente le plan d'un pilot
enté à 2 &'3 pieds de hauteur ; en forte que fi les abOuts
des deux pieux font ainfi entaillés ; comme porte la Figuz.
re ABCD bien quarrément à un ou deux pieds de hati.1
teur 3 les deux pieux s'amortaiferont l'un à l'autie de ma:.
hiere qu'ils ne pourront s'écarter en aucun fens.

On fe fert de l'entetuent des pilots, lorfclue les iodât
Feint pas iffez de portée s & qu'on me irouve pas des pi.;
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lots ou pieux fuffifamment longs . & également bien pro;
portionnés , ce qui oblige alors à faire aux abouts l'en-
taille en croix ABCD , ( Figure 9 ). ou l'entaille par
le milieu EF ( Figure r o). & dont. l'entement eft figuré
par l'élévation ( Figure s r ). en GH, affûté par un bou-
lon de fer claveté en H , ou bien cerclé par un étrier.

Quand les pilots font gâtés par fucceffion de tems;
ce qui arrive ordinairement à l'endroit des plus baffes
eaux, plutôt qu'en aucun autre, on fe fert de l'expé-
dient repréfenté par la Figure 2, pour les enter, en les
coupant en plein & de niveau, en forte que la moife NM
les entretienne au milieu de leur coupe , ce qui leur
fert de lien & d'étrier.

La Figure r 3 repréfente un pieu BC affûté à là
couronne, pour recevoir une frere de fer AB, afin de
l'empêcher d'éclater fous la violence & la pefanteur •
des coups de la fonnette.

La Figure 14 repréfente en élévation l'avant - bec
d'une pile avec fes pilots de bordage & palplatiches
par laquelle on voit que tous les pilots portent fur un
fond de confiflance , comme en Q, que la riviere n'a pu
encore creufer plus bas, & que ce même pilots PQ a
percé le lit du gravier SQ , fur lequel on a pofé le
grillage PO , dont on donnera la defcription en explià
quant la Planche XX. Figure ire. Les pilots de borda-
ge OQ font arrêtés par les longrines OP, & chacun bot>
tonné en tète, comme le repréfente l'élévation. Ils font
encore garnis de leurs palplanches à leur entre-deut
qu'en S qui efi la plus grandeprofondeur qu'on trouve
dans la riviere avant que de fonder la pile , & dont l'efpa-
ce SQ dl regarni dans la fuite de gros gravier fi la riviere
vient à creufer au-deffous de S; & cela parceque les pal.
planches ne peuvent pas être battues plus avant, Toit
parce qu'elles rencontrent de gros gravier , foie parce
qu'on trouve que les pilots fuppléent par leur réfiflana
à toutes les variations & à tous les dégravoyemens de
la riviere.
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La Figure emiere fait voir en un plut grand .Volume
ian pieu de bordage, comment il eft difpofé avec fa
doire ou fabot E; fa rainure CD , pour recevoir la pal-
planche; les longrines & liernes CA , dont on coëffd
la .tête des .pilots , que l'on boulonne en AB, & qu'on
clavette -en B en dedans de l'ouvrage ; & jamais en
dehors:

La Figure feconde repréfentè	 profil la manice
de.faite es batardeaux à quatre reprifes , ou de i o à
!I 2 pieds de hauteur: Ainfi BAL étant la fuperficie des
eaux dela tiviere au-deffous de laquelle oh veut creux
fer les fondations d'une pile, nu de tout autre ouvrage,
ost pofe le tirant EL qu'on affùre par les pieut EF,
AG, HX...de LM. Dans l'efpace AB on forme le bâtira.
Beau ABCD, qu'on affûte en tête par urie entretoife ou-
yin thant EBAI , qu'on arrête par des liernes I & A,
que l'en vanne en BD, & AC, & Pefpace ABCD .eft
corroyé de terre glaifejufqu'au fond du gravier CD. On .
entoure ainfl d'un pareil batardeau la fondation d'un on-
-vrage enforte que f les fondes qii'on en à fait aupara.‘

nt ; portent qu'il faut cteufer la pieds ET, pour po-
fer, les platemformes IL de la Figure quatriénie , il faut
s'écarter de 12 piieds de l'endroit qu'on veut fonder, cle!Ç
.puis 4 E & le baardeau étant fait & loi , ôra vu-ide les
eaux de E en L, pat-deffus BA, où elles coulent dans
des épanchoirs vers la riviete. On creufe en même teins
la profondeur EP de 3 pieds, & les déblais étant ehter
-rés 

.

fit *tte profondeur, on établit de nouveau un autre
rang de pieux NV au-deifous, lefquels on garnit en
dans. du terrein NQ avec .des vannes: Ott place Pale

au-delfus dans laquelle ceux qui puifent en OQ
verfent les eaux avec un bacquet - deux ruanehes dan
l'auge NP , _ceux-ci nuedeffus de EL, & ainË toue
j9grs en - deftehdaht en SR , & jufqu'à IT 3 ot4 alors
on" établit .le pilotage Aeg de la Figure troifiOwe 3_	 ,

S ij
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garni de racinaux G1 & de plate-formes IL , avec des
pilots de bordage à rainure & palplanches AB , & au-
deffus de ces fondations on établit la maçonnerie INM
telle qu'on fe l'eft propofée , avec des retraites IN
pour la faillie de rempaterrient.

La Figure quatriéme repréfente en profil une palée
de pont de charpente, dans laquelle on voit que les pilots
font plantés depuis la • fuperficie des plus baffes eaux
OR jufqu'en XV , qui ell le fond des eaux, & jufqu'en
ZY , qui eft le fond du gravier & où commence le fond
-de confidance.

Cette palée repréfente aufli les moites OQ , placées
aux plus baffes eaux de la riviere , pour affûrer le pied
de l'ouvrage auffi bas qu'il eft palle de le faire ; on
l'affare encore par d'autres•moifes N , M , & enfin par
des bernes OP, PQ, qu'on peut réduire auffi ensmoires,
lii l'on .veut.

Cette palée efi contre-gardée par deux pilots de dé-
fenfe . HZ , LI ,'qui font ceux it fes extrèmités qui por-
tent l'ouvrage de biais & en décharge. Elle eft encore
contre-gardée par un 'brife-glace compofé de trois pilots
QI( , coeffés d'un chapeau taludé SR , pour parer le
heurtement des arbres & des glaces en biaifant , & enfin
de plufieurs modes au-deffous qui les entretiennent avec
le corps de la palée. Le plan de toute la palée eft mar-
qué à côté par un fil de pieux avec celui des modes,
(Figure 8 ).

La palée eft couronnée par un gros Pommier L ; par
fept renforts ou foûpoutres , qui entretiennent fept pou-
trelles au- deffus en H; & fur celles - ci font pofées les
doffes & les piecesde Pont FG; qui portendes poteaux
d'appui BD, AC, avec les liens BF , AG; & enfin un
pavé DECà deux revers , avec un ruiffeau E au milieu
& un couchis de fable au deffous d'environ 6 pouces.

La Figure cinquléme eft l'élévation de, cette' mémo
palée , où l'on voit le premier pilot de défenfe HZ ; les
trois moires M, N, O; les•contre-fiches à dent rangs
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QM, PN, qu'on ne peut pas voir dans le profil ;
chantignolles R , S , qui foulagent les moires & qui le&
affurent par une petite entaille faite dans le pieu de la
palée; le fommier H; la foûpoutre 1; la poutrelle T
qui forme le premier cours d'aval , ou d'amont l'eau ;
les doffes G , dans le rang defquelles font les pieces de
Pont, & auxquelles font amortaifés les poteaux d'ap-
pui A , B, entre lefquels font les bordures ou le garde
terre V, & au-deffus la Tiffe AB,. au-deffous de laquelle
font les potelets & !es entretoifes C, D, avec les guette&
L, L, ou les croix de faint André I, I, compofées d'une
guette ou de deux guettrons.

La Figure fixiém.e fait voir plus en grand volume
V'. une partie d'un pieu ; 2e.. les chantignolles EF
affûtées avec des fiches ; 3°. les moires au deiftis ;
4Q. les contre - fiches G, H, fur les rnoifes qui pren-
nent bien fouvent fur le corps des pieux ; 5°.enfin,
des moites au-deffus avec leurs boulons MN, dont la
téte dl en M , qu'on clavette en N ; mais pour £viter.
que quelques perfonnes mal-intentionnées ne démontent
ces boulons., ce qui affoiblirolt beaucoup• la, palée, il
faut pour les en empicher, percer le boulon MN en.OP,
afin de paffer dans fon trou une clavette pointe & têse
perdue OP, traverfant le corps de la moife,. que Veil ne
pourra plus enlever fans beaucoup de précautions.

La Figure feptiéme repréfente 1°. une culée de ce-
même Pont adoffée fur un bord de la riviere PO; 2°. la
fuperficie des plo baffes eaux NM; fuperficie des.
plus hautes inondations Li ;	 un. pilot de culée
MR ;	 les dates en vannes QR pour remplir le:
remblai des terres QOT , qui doivent fupporter le cou-
chis de fable & .la forme du pavé TS; 6°. le fommier
IQ ; 7 0 . la fottpoutre H ; la poutrelle GG. 9e. les
doffes ou les couchis du Pont ET ; Io°. la bordure
E ou le garde -terre , ui n'al qu'une doffe ou madrier
de. 12 	 poOkes de large fur 3 à 4 pouces &é+	 '
pais, qu'on pofe.tle Champ; le. les entretoifes 	 des;

S iij
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1 iffes ;	 une guette C; 13°. la life . B; e. enfin
le poteau d'appui A.

La Figure huitiéme el{ le , plan de Unité la palée
(Figure 4.) marqué par un fil de pieux avec celui des
inoifes.

La Fig. x Z. de la pl. XVIII. repréfente une grande
tarriere pour foréter un rocher EFY, afin d'y planter un
pieu au- deffous de la fuperficie de l'eau HG; la pelle de
la tarriere EFY clavetée en K dans le manche AK, que
les manivelles CB tournent par la force des homme§
qui font poilés fur l'échafaud IM , & dans lequel la
tarriere paire, a une ouverture pratiquée entre des fais
ves N, M, paffant auffi au travers d'un autre écha-
faud au - deffousqu'on a pratiqué en LH, tout pro-.
çhe de la fupericie des eaux HO.

Au-deffus du rocher & autour de la pelle de la tarière,
on voit la maniere dont on fe fert pour étancher l'eau
par le moyen d'un batardeau dont la defcription eft ci-
deffus , ( Figure 2. Planche XIX ). On a repréfenté ici la
plus petite cuve OPQR , au milieu de laquelle, quand
fon efpace eil épuifé d'eau, l'ouvrier peut percer é fon
aife le rocher avec le cifeau & le Maillet en EFY,
s'étant affùré auparavant par la double grande cuve
STVX dont l'entre - deux de l'une à l'autre STOP,
QRVX , eft garni d'un corroyement de terre glaife.

La Figure neuviérne reprefente une fonde, dont le
bout H eft barbelé, que Pan tourne par un manche A$
filon qu'il eh néceffaire, & dont la térettrœde l'anneau,
pour pouvoir être battue aies une maffe de fer.

La Figure dixième fait voir en grand le bout d'un
pieu B armé de fa lardoire ou fabot AZVYQ , de
laquelle on tronque h pointe IS Y , comme inutile
à caufe qu'elle eft trop foible & qu'elle pOurroit s'émotif-
fer à la rencontre d'un caillou ; oit la reddit én forme
de grain d'orge ou de pointe de diamut en ZVY One
avoir plus de prife fur tout ée qu'ellereikoritre ; étant
Oetain Sitle l'angle ZYT, nr4Q.1174S ai&u que celui Cie Zei
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a plus de force pour relater à tout ce que la lardoire ren-
contre , & que l'on épargne même le poids du fer. La
lardoire a pour l'ordinaire quatre ailes, ou quatre bran-
ches, une à chaque face du bout du pilot qu'on a aie
affûté, comme AZ, QY, en profil, & X, en face, avec ,
quatre à cinq trous à chacune pour y mettre des clous
de barque. . Le bout du pilot alfûté doit être tronqué-
en ZY „ pour porter à plomb & de plat dans le fond de
la lardoire environ 3 à 4 pouces, pour empêcher que le
bout du pilot ne fe refoule pas fi-tôt dans le corps de la
lardoire , en écartant les ailes & en les ruinant par la
violence & lapefanteur des coups avec lefquels on l'en-
fonce. C'efl-là une précaution à prendre dans le modele
qu'on en fera pour envoyer aux forges ou aux marti-
nets , où l'on travaille ordinairement à cette forte de
feronnerie. Les lardoires font depuis s jufqu'à 20 livres
de poids , fuivant la groireur des pilots ou des pieux , &
felon que le terrain eit plus ou moins difficile à pénétrer. .
On en fait auifi pour les palplanches ,qui font fort (c-
treilles, & fuivant la coupe de leur fuit.

PLANCHE XX.

La Figure premiere fait voir le plan d'une fondation
à grillage, avec fes pilots de remplage z , 2, 3 , 4, &c._
jufqu'au nombre 41 , avec fes pilots de bordage à
rainures & palplanches depuis n° 42 jufqu'à 77 inclu-
fivement. Ce grillage en fondation eft plus ou moins.•

long & large , felon que la fondation a d'empattement..
On remarquera que chaque chambre du grillage eft

garnie pour l'ordinaire de deux pilots diagonalement.
oppofès , que l'on peuple plus ou moins, fuivant le boa
ou mauvais fond qu'on rencontre. Ce pilotage de rem
plage eŒ difiribué de forte qu'on y voit l'ordre qu'on doit
oblerver\pour batireles pilots , en commençant par le
centre n° 1, ac foirant le rang des chiffres r jufqu'am
n 773 au lieu que fii on commençait en retrogearl

S iv
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fiant if ne feroit pas poffible de difpirfer des pllotli
remplage en fondation, fi on avoir commencé par ceux
le bordage , comme on Pa démontré ci-devant.

La Figure feconde repréfente en grand l'armature
en tête des pilots liernés , & dont les longrines &
les liernes FE , LG, font encafirées à côté & dans
la tête des pilots, boulonnées en IL, clavetées en IE ,
avec des palplanches à leur entre - deux MN. L'ef-
pace entre les longrines & tes palplanches, doit être
de la largeur des rainures defdits pilots , afin d'être

, Tenues en raifon , & les têtes des boulons & les da.
vettes dOivent être fretées & affinées près à près des
liernes.

La Figure troiféme repréfente en profil une fonda-
tion T fur trois pilots M, L, K, avec des racinaux au-
dodus chevillés fur la tête des pilots, & des plate-formes
après en long & au-deffitS , auffi chevillées en 1F, fur lef-
quelles enfin on établit la maçonnerie T.

La Figure (latiné= repréfente le plan de la même
fondation , dont la largeur el} déterminée par trois pi,
ots R, V, 0, pondués & couverts de racinaux RO ,,

on , SP , ponduée, & de dolfes pour plate-formes en
long. SR &c. qui achevent de couvrir la largeur de la.
fondation, en portant fur les racinaux o,à on les che-
:tee.

L A N G H t

Les Figures cinquiérne fixiétne font voir l'élévation
le :proed'un Pont de charpente à deux étages de l'in-

vention de. Matharin•. Joule , conflruit fur- des, piles de.
maçonnerie qui ont deux toifes de large, & refpace d'une
eile â , l'autre eft• de cinq toges & demie. Le plus bas

leotage , dans Vélévation comme dans le,profil, Sert.pour
faire parler  la cavalerie; & celui d'au-delfus.Z , fert pour
i9.4 te rie. --. On y voit la difpofition dela charpente ,. à

4qielk_ on peut . .ajouter ou diminuer fuivant l'art, .
l'A4; efeq.etites des kietpst Vgn
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encore que DE doit être la hauteur des plus hautes hm>.
dations, & que pour mettre à l'abri la charpente de tout
l'ouvrage , tout le Pont eft couvert d'une toiture de
planches à deux égouts & toujours la plus legere qu'on
peut ; ce qui conferve l'ouvrage des fiécles entiers, tant
que l'humidité ne penetre point le bois.

Cette Planche contient la defcription de divers Ponts
de charpente. La Figure premiere en repréfente un qui
a fix toifes de largeur d'une pile à l'autre • & la Figure
feconde un autre , encore mieux imaginé toutes ma-
nieres & qui a dix pieds de largeur entre les piles.

La Figure troifiéme repréfente raffemblage d'un Pont
qui efl enfermé dans un arc de cercle furbaiffé. Les divi-
fions font en nombre impair, & il y a de chaque ebté une
longue contre-fiche engagée par le bout d'en-bas dans le
mur de la culées

La Figure quatriéme donne l'élévation d'un Pont
conftruit fur la Saone à Lion il y a quelques années. Il
a deux travées femblables à celle marquée ici par CB, de
12 toifes chacune, & une autre de r r toifes, ou envi-
ron. Les palées FGH font de pleurs files de pieux, re-
couverts de planches DE , pour étre contregardés, La
ligne ponâuée au-deffus marque la hauteur des plus hau-
tes inondations. On voit à ce Pont les travées différen-
tes, comme d'une plus grande portée , & ainfi campo-
fées différemment; on pourroit le couvrir, pour en mieux
conferver la charpente. La feule infpeetion du deffein
fait mieux comprendre les pieces dont tout l'ouvrage et.1
compofé , que tous les difcours qu'on pourroit 'tenir fus
çe &jet.

PLANCHE XXII,

La Figure troifiéme repréfente le profil & l'éléva-
tion d'une travée de Pont qu'on peut faire de 22 à 2s
toifes d'ouverture CD, plus ou moins , avec des pieces
de boit CA , DB, &c fie s à 6 pieds de long , qu'on
inolfç plus ou moins, fitivant l'effort qu'on veut leur faire
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-faire , & qu'on lierne en travers, comme le repréfente le
profil en PQ, NO, &c; on les établit fur des plate-for,
mes & fur des fablieres SR., qui conviennent aux culées
C, D, fur lefquelles ce Pont eft fupporté. On peut ar-
mer un Pont de plufieurs ceintres ainfi affeirés, d'une
largeur de travée extraordinaire, & fur une riviere où on
ne fçauroit pratiquer aucune palée au milieu , par les dif-
ficultés qui s'y rencontrent, comme lorfqu'elle efi extrê-
mement entaillée. Aufli l'on voit que ce Pont efl de 6o
à 70 pieds élevé au-deffus du chaperon des piles, qu'on
peut monter depuis D jufqu'à M qui eh Paire du Pont,
ou bien qu'on peut tenir plus bas, en ne le ceintrant
qu'à la hauteur BA. Ce Pont eh couvert de charpente,
comme le repréfente le profil. Le plan des piles eh mar-
qué par EF & G , qu'on peut fuppofer comme adoffées
à des murs , ou aux bords efcarpés d'une riviere. La ligne
EF marque la fuperficie des eaux, & CD celle des plus
hautes inondations. M. Gautier, qui a imaginé ce Pont ,
te.propofe pour fervir de projet à des ouvrages à peu prés

& qui feront d'une conilruélion infiniment
plus forte que toutes celles des autres Ponts de char*
pente qu'il ait , dit-il , produit jufqu'ici à une feule tra-
vée d'une feule poutrelle, qu'on peut renforcer plus ou
moins , fuivant qu'on y employera plus ou moins de pie•
ces parotides DB, CA , &c, qui arcboutent le ceintre
de la travée , qui fera à 2 > 3 & 4 cours fuivant l'ufage
qu'on en voudra faire. MI dans l'élévation & dans le
profil, marquent la hauteur du paffage du Pont couvert
de la toiture IL.

La Figure cinquiéme repréfente un Pont conftruit par
Palladio en Italie. Il eh formé par fix travées égales ,&
& porte entierement en l'air fur une longueur de près de-
a 7 toifes entre les culées bâties fur fes bords. Les pieces
qui compofent ce Pont font cinq poutres ou fommiers de
12 pouces de gros , & autant longues que le Pont eh

difpofées fuivant le fil de l'eau, paralleles enteelles
& éloignées à 'diflance égaie do 1,6 à r7 pieds l'une de
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l'autre. Chacun de tes fommiers porte à chaque bout un
poiçon droit , auquel il eft attaché par des étriers ou des
clefs de fer, que Palladio appelle des harçons , bien
cloués pat un de leurs bouts au poinçon, paifant par ,

l'autre au travers du fommier, , fur lequel ils font arrêtés
par de bonnes clavettes. Les poinçons font affemblés par
le haut dans trois pieces de bois qui embraffent chacune
trois de ces poinçons; celles des bouts s'appuyant de
chaque côté fur les culées, contrebutent en montant
contre celle du milieu , laquelle s'étend parallelement au
niveau du Pont. Le poinçon du milieu & ceux qui font
près des culées , font encore contrebutés à leur fomrnet
par des bras ou contrefiches affemblées aux pieds des
autres poinçons. Les folives couchées en long fur les pou-
tres -& recouvertes, font le plancher & le chemin du
Pont , dont la force confifte en l'affemblage de fes par-,

Lies, laquelle augmente en fe refferrant à proportionque
la pefanteur des fardeaux qui traverfent- le Pont di plus
grande & le tient plus en radon. La commodité en eft à
confiderer en ce qu'il n'y a point de rampé, & qu'il Con-
tinue fur le niveau des chemins qui y abbutiffent.

Palladio dit qu'il n'y a point de Pont conftruit fui;
vant la Figure fixième , quoiqu'on l'ait airûré qu'il y
en a en À.11emagne. En effet, M. Blondel qui rappore
tout ce que dit Palladio Jffre en avoir vti un pareil
à Nerva ville de Suede. Les divifions de la longueur de
te Pont font en nombre pair afin qu'il y ait un poinçon
& uti fomrnier au milieu.

La Figure preiniere fait voir un Pont Confirait en
forme de vante ou de ceintre , oû les. affemblages entre
deux poinçons font difpofés comme des voulfoirs. Les
divilions font en nombre impair, afin qu'il y ait un vouf-
foir dans le milieu qui ferve de clef. La -longueur des
poinçons doit être la onziéme partie de la largeur de la
riviere, Chaque poinçon doit tendre au centre du cer-
cle qui fait le Pont. Les pieces d'en-haut & d'en-bas font
toutes paralleies , contrebutées aux deux bouts eu des
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bras ou contre-fiches pofées en croix de faint André. Les
poinçons des deux extrémités doivent etre bien arrêtés fur
ksculées, & pofés dans toute leur longueur fur ce maffif.
Si Pan fuppofoit , dit M. Blondel , par-deffous ce deffein ,
en autre affemblage égal à celui de ce . Pont, l'ouvrage en
ferait infiniment plus fort. Voilà comme tout fe réforme
& change , tant en matiére de Ponts qu'en autre chofe.
Autant cl'Architedes , autant d'avis différens. Le tout
dépend d'un certain goût & de certaines idées que les
hommes ont différentes les unes des autres & en dis-
sens fiécles, qui font, fans en pouvoir donner aucune
raifon , que la chofe paraît plus belle & meilleure aujour-
d'hui, qu'elle ne l'était il y a cent ans.

La Figure quatriéme repréfente un Pont-levis fur un
Tont de charpente dormant, où les fleches DA doivent
erre fupporte'es par un tourillon au milieu de la piece, &
retenues par un poteau de fupport EC , au-deffus duquel
eft une traverfe en C. Les poteaux des jaiiilleres BI, &
de fupport CE , doivent être affûrés enfemble par de

hes entretaites LI, &c, & par des liens à côté des
es, II-1 BG. Le reftant du Pont dormant efi core

truit à l'ordinaire avec fa lifte, poteaux d'appui, potelets>
croix de faint André, &c.

La Figure feconde repréfente un petit Pont ,levis AB,
pour une poterne fort legere , que deux foldats peuvent
lever par deux chaînes CD, fupportées par deux poulies,
autour defquelles elles tournent. Cette Figure fait voir
encore par HG, FE, des ceintres renverf

'

és maçonnés
en coupe, parceque le Pont qui traverfe un foffé eft for
un fond de mate/aïe confifiance. Il dl enfin établi fur
,one platée,

PLANCHE XXIII.

La Figure premiere fait voir deux Ponts - levis pra-
tiqués fur un Font flotant à bateaux , où l'on vois que
la fuperficie des eaux eft toujours la même en S , &
les fonds de cale des bateaux. er.k 1.T, que les Pautele.
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les qui tiennent en raifon les bateaux , font 'narguées
par QV; les Ponts- devis en VM , MO , que l'on tient
en raifon par la longue poutre HO, qu'on amarre en M;
que VM fe léve en HG par la chaîne AM, qui doit erre
toujours parallele à la ligne ponctuée , tirée d'un touril-
lon à l'autre BV, OP; & que les fleches CBA s'abattent
par la chaîne CD ; que la culaffe de la fleche eft retenue
par le traverfier C , & ne peut s'abattre fous M , quand
méme la poutre HO n'y ferait pas, d'autant que la fleche
repofe fur le chevétre qui traverfe la largeur du Porc
Tous les poteaux d'appui fur lefquels & entre lefquels
jouent les fleches du Pont-levis, font plus ou moins et.
rés en décharge, & entretenus par des liens , comme IL »
&c, avec une liffe L

La feconde Figure repréfente un Pont-levis pour na
guichet, qu'un 'feul homme peut lever & abattre par le
moyen d'une feule fleche RST , qui tourne fur un effieu
PQ, fur des pilaftres, poteaux, &c & clans des toi>
rillons en P & Q, que deux chaînes, XM ZO , atta-
chées à un arceau de fer MO , font lever , lorfqu'elles
font attachées au chevétre MO qui porte fur le feuil
d'un Pont dormant, & que la fleche joint au bout R par
un anneau.

CHAPITRE

Articles principaux de l'Ordonnance da Roi du
l e dlodt 1669 , portant Réglement des Bois
er Forêts & ce que les Propriétaires & Mar.
chancis font obligés de faire obferver.

ARTICLE PREMIER.

De . la Jurifdiaion' cles Eaux (7 .Forètr.
T ES Juges établis pour le fait des Eaux & Foréts

du Roi , connoîtront, tant au Civil qu'au Crimi-
nel de tous différens mûs pour raifon des Forets
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bois, buiffons & garennes ; affiettes , ventes, topai
délivrances & récollemens; mefutes, façons y défriche.
mens ou repeuplement des Bois de Sa Majeffè , &
ceux tenus en grurie, grairie , fegrairie , tiers & danger,
appanage, engagement, ufufruit, & par indivis, ufages #
communes, landes , marais , pâtis , pâturages paiffon,
glandée , affiette , motion & changement de bornes &
limites, &c.

ART.  V. Idem.

Connoîtront en outre de toutes arions qui procédeat
de contrats , marchés, promettes , baux & affociations,
tant entre Marchands qu'autres, pour fait de marchan•
dife de bois, cendres & charbons; pourvû toutefois quo
les contrats, marchés , promeffes , baux & alfociations
open été faits avant que les marchandifes fulfent tranf•
portées hors les bois , & non autrement.

ART.  X I. Idem.
Les Officiers des Forêts du Roi exerceront fur 10

bois & forêts des Prélats & autres Eccléfiattiques , Prit>
ces Chapitres, Communautés regulieres & feculieres
ou laïques , & de tous Particuliers de quelque qualité
qu'ils foientla même Jurifdidion qu'ifs exercent fut
ceux de Sa liajeflé , en ce qui concerne le fait des ufs-
ges , abus & malverfations , pourvû qu'ils en ayent été
requis par l'une ou par l'autre des parties, & qu'ils ayent
prévenu les Officiers des Seigneurs.

A a T. XII.  Idem.

Et oà les Seigneurs auront un Juge particulier per
le fait des Eaux & Forêts , lefdits Officiers de Sa 1Vlajeflé
ne jouiront de la prévention que lorfqu'ils en auront été
requis: Mais s'il n'y a qu'un Juge ordinaire , ils auront
la prévention & la concurrence il encore même qu'ils
Wayent été requis.
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A B. e. X I I I. Idem.

Si néanmoins les abus & délits avaient été commis par
les Bénéficiers fur les bois & forêts dépendans de leurs
Bénéfices, ou par les Particuliers fur celles qui leur ap-
partiennent; en ce cas les Officiers du, Roi en pour-
ront connaître fans qu'ils en foient requis, & nonobf-
tant qu'ils n'ayent point été prévenus, foit qu'il y eût un
Juge particulier pour le fait des Eaux & Forêts, ou qu'il
n'y eût que la juftice ordinaire.

A R T. X I V. Idem.
Il eft défendu à toutes Communautés & Particuliers;

Marchands ou autres, de quelqu'état & condition qu'ils
(oient, de pourfuivre , répondre & procéder pour raifoa
de ces chofes en premiere inflance que ar - devant
lefdits Officiers des Eaux & Forets, r peine d'amande
arbitraire contre les parties.

Table de Marbre & Juges en dernier &fort,

ARTICLE PREMIER.
Les Tables de Marbre des Palais de Paris , Rouen

& autres, jugeront tous les Procès Civils & Criminels,
concernant le fond & propriété des Forêts du Roi , bois
tenus en grurie , grairie , fegrairie , tiers & danger ,
pavage, ufufruit , engagement, & par indivis, &c.

ART.  II. Idem.

Canneront aufil. de toutes appellations de Sentences
& jugemeni rendus par les Officiers des Mai*ifes , .&
autres Juges inférieurs de leur reffort ; comme aulli des
bgernens émanés des juitices Seigneuriales, concernant
la matiere des bois & forêts ; & ne pourront furlèoir
l'exécution des Jugemens rendus pout délits, malverfa.
tions confifcations deilitutions-, dont il fera appellêe;
fer"les : 	 portées audit article.
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R Tb I Vs  Idem:

Si néanmoins il y avoit appel d'un Jugement rèticlu
rune defdites Maltrifes , touchant le fond des boit &
forêts da Roi , de ceux tenus eRgruerie graine, fer
grairie tiers & danger, indivis, appanage, engagement
& ufufruit , ils feront relevés dire ement, & jugés en la
Cour de Parlement oi il reffortit , fans peler par le degré
àntermédiat de la Table de Marbre.

ART. V. Idem.
Toutes appellations de Jugemens tendus fur le fair

eufage abus délits & malverfations commifes dant les
bois & forêts du Roi , ou en celles de tous fes Sujets,
feront jugées au Siége de la Table de Marbre par les
Juges établis pour y juger en dernier reffort, foit qu'il
y écheoye mort civile ou naturelle, ou autre peine.

•	 Des Appellation.
ARTICLE PREMIER,

Les Appellations des Grueries ne pourront êlre mie
nées direaement à la Table de Marbre ; mais elles paf.'
feront néceffairement par le degré des Maitrifes, ou elles
feront tenues de les juger définitivement fur le champ.

A R. T. II. Idem.
Elles feront relevées & pourfoivies dans la quinzaine

kle la condamnation, linon la Sentence s'exécutera par
provifion ; & le mois écoulé, fans appel ou fans pourrui-
tes , elle paffera en force de chofe jugée en dernier
s'effort.

A R e. V L Idem.
Tous Jugetnens interlocutoires rendus par les Grandi

Maîtres, ou 1Vlaîtres particuliers , feront exécutés fans
'préjudice de l'appel, tant en matiere civile que crnni-

nonobflant	 fuffent _qualifié/ de Juge conl".
'Atari
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pétent, poutvû toutefois que le cas foit réparable
définitive.

ART.  V I

Les Jugemens & Sentences définitives des Grands
Maîtres, qui n'excéderont point la fbmine de deux cens
livres en principal , ou vingt livres de rente ; & celles
des Maîtres particuliers , cent livres , ou dix livres de
rente , feront exécutées par provifion , fans préjudice
de l'appel.

Adjudication des Bois €5. Fonts du Kyi
tant Futayes que Taillis.

ARTICLE PREMIER.
De l'Affiette Balivage , Martelage, Û' Yentt

des Boisé,
Ti ne fera fait aucune vente dans les forets, bois &

buiffons du Roi, foit de Futaye ou Taillis, que fuivant
le Régiment qui en fera arrêté au Confeil , ou fur Let..
Ires Patentes bien & Cillement regiiirées au Parlement
& Chambre des Comptes , à peine de refliturion du
quadruple de la valeur des bois vendus , contre les
Adjudicataires ; & contre ceux qui auront rendu les
Ordonnances de perte de leurs Charges,.

ART.  XIII.

Du Grand Maitre.
Les Adjudications des ventes des bois, tant de P!.>

tayes que Taillis ; ne pourront être faites que par lés
Grands Maîtres,	 ce avant le premier jour de Jan.
fier de chaque année pour le nombre , quantité &
qualités portés par les Réglemens arrêtés au Conleil;
feront faites dans les Auditoires où fe tient la Juflice
dinaire des Eaux & Forets, & ne le pourront être ail
Leurs e à peine de nullité, &c,

T
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ART.  X X I.

De l'Affiette , Balivage, Martelage er Vente
des Bois.

Ne pourront aucuns Eccléfialtiques , Gentils - hom-
mes , Gouverneurs des Villes & Places, Capitaines des
Châteaux & Maifons Royales, leurs Lieutenans & Offi.
ciers , Magiftrats de Police & de Finances, faifant fonc-
tions de Juges ou de Procureur du Roi dans les Juflices
de Sa Maj_ilé , fe rendre Adjudicataires diredtement,
ou par afrociation , des ventes qui fe feront des bois du
Roi , pour k tout ou partie, ni en prendre des rétrocef.
fions , ou fe rendre pleiges & cautions des Adjudicatai-
res , fous leur nom , ou fous celui d'aucunes perfonnes
interpolées, â peine de confifcation des ventes, ou du
prix pour lequel elles auront été faites, & d'être déchus
de leurs priviléges & déclarés Roturiers , & in-ipofés
la Taille , & de privation de Charge contre les Officiers
du Roi, qui auront fait ou confenti l'Adjudication,
même de plus grandes peines, s'il y échoit.

A RT. XXII. Idem.
Il eft défendu pareillement aux Officiers des Forêts

& Chaires, tant ceux des Maitrifes oit feront les ventes,
que tous autres , de quelque département qu'ils foient
fans diftinâion , & à leurs enrans , gendres , freres
beau-freres , oncles , neveux & coufins germains , de
prendre part aux Adjudications, foit comme parties prin-
cipales , affociés, pleiges ou cautions , à peine contre les
Officiers Adjudicataires, de confifcation des ventes , &
privation de leurs charges, d'amendes arbitraires ,

d'être bannis du reffort de la M.aîtrife oà ils feront leur
rélidence & contre leurs parens & alliez , de pareille
peine de confifcation , & d'amande arbitraire.

ART. XXIII. Idem.
Les Marchands Adjudicataires, ni autres particuliers
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.de quelque qualité que ce loir, ne pourront faire aucunes
all'ociations lecretes , ni empêcher par voyes indiredes,
les enchéres fur les bois : Et où ils fe trouveroient con-
vaincus•de monopole ou complot concerté entr'eux , par
paroles, ou par écrit, de ne point encherir les uns fur les
autres ; outre qu'il y aura confifcation des ventes , ils fe-
ront condamnés à une amende arbitraire, qui ne pourra
être au•deffous de mil livres, & bannis des Forêts.

A RT.  XXI V. Idem.
Le Marchand Adjudicataire ne. pourra avoir plus de

trois affociés lefquels il fera tenu de nommer au Greffe
de la Maitrife dans la huitaine de l'adjudication, enfern-
ble y mettre une expédition du traité de leur alibciation ,
& d'y faire, lui & fris alfociés, leur foumiffion de fatisiaire
à toutes les charges de l'adjudication , à peine de m i l li-
vres d'amende contre lui, & de déchéance de la fociét
contre les affociés.

A RT.  XXV. Idem.
Il fera libre aux Marchands de renoncera leurs en-

chéres au Greffe de la Maitrife dans k lendemain midi du
jour de l'adjudication , en le faifant lignifier dans cet in-
tervalle au précédent enchériffeur, , au domicile ,par
élû, & au Receveur, auquel ils payerbnt comptantleurs
folles enchéres.

A RT.  X X VI. Idem.
Au cas qu'il y ait révocation d'enchéres , les précé-

tiens enchériffeurs feront graduellement & fucceffivement
fubrogés aux lieux & places de ceux qui auront révo-

feron t
leurs enchéres; & toutes perfonnes qui enchériront,

feront tenues d'élire domicile au lieu où les adjudications
feront faites tant pour la validité des actes qui doivent
fervir à l'adjudication, que pour l'exécution de leurs en-
chéres, révocations & adjudications, tiercemens & de-
pai-tiercemens kde tous autres actes qu'il fera néceffaire
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de faire ; & à faute d'en élire , les affignations leur feront
faites au Greffe de la Maîtrife, qui feront réputées va. :

'ables.

ART. XXV III. Idem.

Les adjùdications feront lignées fur le champ par le
Marchand, Grand Maître, ou celui qui aura fait l'adju-
dication ; enfemble par les Officiers de la Maitrife , fur le
Regiftre du Greffier, 'immédiatement au bas de l'Ac-.
te, &c.

A it T. XXIX. & XXXVI. Idem.

Les Marchands Adjudicataires feront tenus dans h
huitaine du jour de l'adjudication , avant ,commencer
Pufance des ventes, de donner caution & certificateur,
qui feront reçûs par le Receveur, ,lequel donnera les
certificats pour les faire regifirer au Greffe fans frais.

ART. XXXI, & XXXII. Idem.

Toutes perfonnes non prohibées, pourront 'encherir,
tiercer & doubler les ventes pour tous les triages en
général, ou chacun en particulier, ainfi qu'elles auront
été adjugées , clans le lendemain midi du jour de l'adju-
dication , qui fera lignifiée le même jour aux Marchands
Adjudicataires & Receveurs , après lequel teins il n'y
aura plus lieu au tiercement & doublement pour quel-
que confidération que ce puiffe être, &c.

ART. XXXIII. Idem.
Le tiercement dl une enchére qui augmente du tiers

le prix de la vente k & fait le quart fur le total, & le

'A R T. XXVI I. Idem.

Si le Marchand Adjudicataire fe défifloit de fon en-;
c'hére, & renonçoit à la vente, il fera arrêté juiqu'à ce
qu'il ait payé ou donné bonne caution de fa folle enché-
re, la vente retournera au précédent enchériffeur, ,
fucceffivement de l'un à l'autre, ainfi qu'il a été ci-devant
prefcrit.
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'demi-tiercement une autre enchére fur le tiercement, ,
qui eft la moitié du tiers; enforte que fi te prix de l'adju-
dication efl quinze cens livres, le tiercement fera de
cinq cens livres, & le demi-tiercement de deux cens
cinquante livres.

A R T. XXV. Idem.
Le tiercement & doublement étant dans les formes,;.

l'Adjudicataire, le tierceur & doubleur, feront reçus
à encherir l'un fur l'autre entr'eux feulement , & la
vente demeurera au dernier encheriffeur, fans plus
venir.

A RT.  X I II. & X I V. Idem.
S'il fe trouvoit des places vuides & chemins dans.

les ventes, elles ne pourront tare changées en tout ou-
en partie; l'adjudication en fera farci: en l'état qu'elles.
fe trouveront , ainfi qu'il eft pu té plus au long aux- •
dits articles 13 & z 4.

A R T. X V. Idem.
Les ventes fe font à la charge de payer le fol pour-

livre par les Marchands Adjudicataires du prix principat
de leur adjudication, ès mains du Receveur, &c.

A R,T. VIII. Idem. .

Les bois abattus dans les layes & tranchées qub
font faites pour faire les' arpentages , ne pourront erre
enlevés par qui que ce fait, fur les peines portées au-
dit article 8 , mais demeureront au profit de l'Adju•
&cataire & lui appartiendront, &c. .

ART. XXXVII. Idem.
Le Marchand Adjudicataire des bois de Furayes

s'employent en ouvrages, fera tenu d'avoir un Marteau
dont il mettra l'empreinte au Greffe, pour marquer le.
bois, qu'il vendra en pied , fans qu'il puiffe en débiter-
de cette qualité qui n'ait cette marque ; & d'avoir ,

hrr iij
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lui, fes faâeurs, ou gardes-ventes, un Regil•re dans
lequel feront écrit les noms , furnoms & domiciles de
ceux auxquels ils vendront du bois , la quantité & le
prix, à peine de cent livres d'amende, & de confika-
non ; f'ans que plufieurs affociés puiffent avoir plus d'un
l',1arteau , ni marquer d'autres bois que ceux de leurs
ventes, à peine d'être punis comme fauffaires.

ART. XXXVIIL Idem.

Si néanmoins un Marchand avoit plufieurs ventes,'
& que pour la diftance des lieux il fût obligé d'y tenir
dierens Regiftres ; en ce cas il pourra avoir autant
de Marteaux que de RegifIres, & de même marque,
pourvû qu'il en air fait faire procès-verbal, & empreinte
comme il eft dit ci - deffus.

ART. XXXIX. Idam.

Les fadeurs & gardes ventes établis par les Mar-
chands pour l'ufance & débit de leurs ventes , prête-
ront le rerment entre les mains du Grand Maître, du
Maître particulier , ou du Lieutenant, fans aucuns frais
ni droits; feront leurs rapports des délits qui feront
commis la réponfe de leurs ventes, qu'ils feront ligner
par deux témoins, ou attefler en cas qu'ils ne puiffent
ligner, par-devant l'un des Juges de la.Maîtrife, â peine
dé nullité. Et fi le délit eft fait de nuit, à feu ou à
fcie , le procès-verbal du Fadeur fera foi, après l'avoir
attefié veritable par ferment ; lequel procès-verbal ils
mettront au Greffe , & en retireront le certificat du
Greffier, pour le plus tard, trois jours après que. les
délits auront été commis • & en ce faifant les Mar-
chands en demeureront déchargés , & les délinquans
condamnés en l'amende, &c.

A RT.  X L. Idem.,

Les bois, tant Futayes que Taillis , feront coupés &
abattus 'dans le quinzième d'Avril, fur peine de con,



D8 LA CTIAXPENTERTX.	 e9e
fifcation des marchandifes, & d'amende arbitraire contre
les Marchands,, &c.

ART.  X L. & X L I. Idem.
Le teins des vuidanges fera reglé , & par faute de

vuider dans le teins du Réglement, ce qui fe trouvera
dans les ventes fera confisqué  & condamné à une
amende arbitraire. Si toutefois le Marchand étoit
par de jufles confidérations, de demander quelque pro-
rogation de délai pour couper & vuider les ventes, il
fe pourvoira au Confeil „ &c.

A RT.  X L I I. Idem.
Les Futayes feront coupées le plus bas que faire-

re pourra, & les Taillis abattus à la soignée à fleur
de terre, fans les écuiffer ni éclater, enforte que les
brins des cépées n'excédent point la fuperficie , s'il
poffible Sc que tous les anciens noeuds recouverts ,
caufés par les précédentes coupes, ne paroiffent aucun
nernent.

A a T. X L I II. IdeM.
Les arbres feront abattus enferre qu'ils tombent dans,

les ventes, fans endommager les arbres retenus, à peine
de dommages & intérêts contre les Marchands. Et s'il
arrivoit que les arbres abattus clemeuraffént encroués ,.
les Marchands ne pourront faire abattre l'arbre fur lequel
celui qui fera tombé., fe trouvera encroué, fans la per-:
miifion ,du Grand Maître, ou des Officiers.

A RT.  X L I V. Idem.
Les bois de cépées ne feront abattus & coupés à

la ferpe & à la fcie, mais feulement à la soignée, à
peine contre les Marchands qui les exploiteront , de
Cent livres d'amende, & de confifcation de leurs mar-
ébandifes , & outils des ouvriers.

T iv
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ART. X Li V. Idem:

Il dl enjoint aux Adjudicataires de faire couper .;
récéper & ravaler le plus près de terre que faire fe
pourra, toutes les iouches & eflocs de bois pillés, &
rabougris étant dans les ventes , & aux Officiers d'y.
avoir l'oeil , & tenir la main , 4 peine de fufpenfion de
leurs charges.

A RT. 	 L V I. Idem.
Si pendant l'ufance des ventes , aucuns des arbres

refervés & marqués, étoient arrachés ou abattus par les
vents & orages , ou par autre accident s les Marchands
ou leurs Fiéteurs les laifferont fur la lace, & en donne-
rant in,ceffamine-nt avis au Sergent-a- Garde, qui fera
tenu d'en avertir le Garde-Marteau, pour fe tranfporter
enfemble fur les lieux, afin d'en dreffer procès-Verbal.

préfenteront	 aux Officiers de la Maîtrife,
pour en marquer d'autres , Je tout fans frais.

A RT.  X L V II. Idem.
Les teins des coupes. des bois & vuidanges , dé-

fignés par les adjudications, étant expirés, s'il, fe trouve
des bois dans les ventes fur pied & abattus, ils feront
çonfifqués, au profit du Roi, & le gifant fera inceffaml
ment trantporté hors de la forêt.

A RT.  XLVIIL Idem
Ne pourront les Marchands Adjudicatalres•retenir

dans leurs ventes d'autres bois que ceux qui en pro-
viendront , à Fixe d'être punis comme s'ils avoient.

Volé les bois ainfi retirés, &c.
A RT.T. X L I X. Idem,

Nul Marchand, ou autre perfonne , ne pourra faire,
travailler nuitamment, ni les jours de Fêtes, dans les
ventes en coupe , ni y prendre & enlever du
fur peine de cent livres d'amende.
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A R T. L. Idem.

Avant que faire exploiter les ventes , les Marchands
pourront faire procéder au fouchetage par- devant le
Maître pdrticulier, , par deux Experts, dont l'un fera
nommé par le Procureur du Roi , & l'autre de leur
part , & dont il fera dreffé procés-verbal du nombre des
fouches qui auront été trouvées, leur qualité & grof.
feur, , fans que les Marchands (oient obligés de payer
aucuns frais ni droits, &c.

A L T. L L Idem.

Les Marchands demeureront refponfables de tous
les délits qui fe feront â l'ouïe de la coignée aux en-
virons de leurs ventes , eflimés pour les bois de sc> ans

au-deffus , à cinquante perches , & à vingt-cinq per-
ches pour ceux depuis cinquante ans & au - deffous ,
les Marchands ou les Faâeurs n'en font leur rapport.

ART.T. VII.

Touchant les Officiers des Maitrifes.

Il eft défendu très-expreffément aux Marchands de
donner aucuns bois aux Officiers des Forets en paye-
ment dç leurs vacations & falaires , à peine de trois
cens livres d'amende , & autres peines contre lefdits
Officiers qui l'auroient accepté , ainfi qu'il cil porté
plus au long audit feptiéme article,, &c.

Des Recollement

ARTICLE PREMIER.

Les Recollemens de toutes les ventes fe feront pour
le plus tard fisc femaines après le tems des vuidanges
expiré par les Mettes particuliers, en préfence des
autres Officiers de la Maitrife & de l'Arpenteur &
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Soucheteur qui aurait fait l'arpentage & le fouchetage:
Et â cet effet , feront les Marchands Adjudicataires
mandés huit jours auparavant, pour convenir du jour,
& d'autres Arpenteurs & Soucheteurs , pour faire nou-
vel arpentage & fouchetage des ventes.

A RT.  III. Idem.
Le Procureur du Roi en la Maitrife , nommera de

fa part un Arpenteur & Soucheteur , & le Marchand
auffi un Arpenteur & Soucheteur de la fienne. Mais
fi le Marchand faifoit difficulté, au étoit refufant d'en
convenir, il fera paffé outre par l'Arpenteur & Sou-
cheteur nommé par le Procureur du Roi, & le rapport
reputé contradiétoire.

A RT.  V IL Idem.
Après que le Procureur du Roi en la Maîtrife aura

pris communication des procès- verbaux faits par les
Officiers , Arpenteurs & Soucheteurs , il donnera fes
Conclufions par écrit fur ce qui en refultera , & les
fera fignifier aux Marchands qui feront tenus d'y ré-
pondre auflii par écrit dans trois jours, & le tout mis
au Greffe, & jugé à la premiere Audience par le Maître
particulier , avec le Lieutenant & le Garde - Marteau ,
fans que pour congé de Cour , les Officiers parent
prendre aucunes épices ni autres droits , &c.

ART. VIII.  Idem.
Si

. par les procès-verbaux de réarpentage il fe trouve
de la fur-mefure entre les pieds-corniers, le Marchand
fera condamné de le payer à proportion du prix prin-
cipal & des charges de fa vente ; &- s'il s'en trouve
moins , ce qui défaudra lui fera rabattu à proportion
fur le prix de fon adjudication, ou rembourfé en argent
fur les ventes de l'année fuivante , fans qu'il foit per-
mit dé donner récompenfe en bois , ni de faire con?
penfation en efpeçe de fur-mefure avec le manque de
mefure.
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AR T. I X. Idem.
S'il fe rencontre quelque outre- paire, ou entreprife

au-delà des piedsncorniers, le Marchand fera condamné
de payer le quadruple, à uifon du prix principal de fon
adjudication , au cas que les bois où elle eil faite , foient
de même effence que celui de la vente ; & s'ils étoient
de meilleure nature , qualité , & plus âgés , il fera
tenu à en payer l'amende, & reflitution au pied-1e.!
tour.

A R T. X. Idem.

L'Adjudicataire qui ne repréfentera point de Bali-
veaux , Arbres de liziere , Parois , Tournans & Pieds-
corniers , laiffés à fa garde , fera tenu de les payer, ainfi
qu'il eft dit au Chapitre des Amendes , article qual
triéme ci-après.

ART.  XI. Idem.
Tous Marchands Adjudicataires feront tenus à la fin

de l'exploitation de leurs ventes, de rapporter les Mar7:
teaux dont ils fe fontl:fervis , pour etre rompus.

De la Police & Confèrvation des Fonts.

A RT.  X I V.
De la Mefure qu'on y doit obférver.

Nulle mefure n'aura lieu & ne fera employée dans
les Bois & Forets du Roi , & en ceux tenus par indi-

gruerie ; grairie , fegrairie, tiers & danger , appa-
nage , engagement, uftliruit , & même des Lccléfiaill-
ques, Communautés & Particuliers, fans aucun excep-
ter, que la mefure de douze lignes pour pouce, douze
pouces pour pied, & vingt-deux pieds pour perche, &
Cent perches pour un arpent, à peine de mil livres
d'amende , nonobilant & fans avoir égard à tous ufages
8e poffeffions contraires.
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ART.  X V.

De la grandeur de la Corde, r des échantillons
des Bois à brûler.

Dans toutes Forets & Bois du Roi , & ceux des
Ecciétialliques , Particuliers , & autres dénommés en
l'article ci- deffus, it ne fera fait aucune livraifon de
bois â brûler , foit en cas de vente ou délivrance de
chauffages , à autre mefure qu'à la Corde , qui aura
8 pieds de long, 4 de haut, les huches de 3 pieds
de longueur , compris la taille ; le bois de Cotterets

Cde 2 pieds de longueur, & le otteret de 17 à 18
pouces de groffeur , abrogeant les rotées , mefures
moules , !brames , charges , voyes & toutes autres
mefures contraires.

ART. XIX & XX.
Reglement touchant les Cendres, Charbon,

Sabotiers & autre:.
Ne pourront les Marchands & tous autres , faire.

cendres dans les Bois du Roi, ni dans ceux des Ec-
cléfiafliques ou Communautés , s'il n'y a Lettres, Pa-
tentes vérifiés fur l'avis des Grands Maîtres, fur peine
de confis cation des bois vendus , ouvrages & outils :
Et ne pourront les Cendres être faites qu'aux piaces
& endroits défignés au Marchand par les Grands Mail
tres,

A R X X I. Idem.
Il cil défendu à toutes perfonnes de tenir Atteliers

de cendres, ni en faire ailleurà que dans les ventes,
ou en faire tranfporter, que les tonneaux ne foient mar-
qués du marteau du Marchand , fur peine d'amende
bitraire , & de confifcation.

AR T. XXII. Idem.

Les foires à charbon feront placées aux endroits les
plus vuides & les plus éloignés des arbres & du recel,
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& les Marchands tenus de les repeupler & reflituer,
s'il di jugé à propos par le Grand Maître , avant

puiffent obtenir leur congé de Cour , à peine
d'amende arbitraire.

A R T. XXIII. Idem.

Les Cercliers, Vanniers , Tourneurs , Sabotiers ,
autres de pareille condition, ne pourront tenir Atte-
fiers dans la diflance de demi - lieue des Forets du
Roi, à peine de confifcation de leurs marchandifes
& de cent livres d'amende.

ART. XXVI. Idem.

n dl défendu à tous Marchands Adjudicataires des
Bois du Roi , ou ceux des Particuliers joignant les
Forêts de Sa Majeflé, & même aux Propriétaires qui
les feroient ufer, , d'en donner aux Bucherons & autres
ouvriers pour leurs falaires , à- peine de répondre de
tous les délits qui fe commettront pendant leurs ufan-
tes , & jufqu'au recollement des ventes ; & aux Bu.
cherons & autres ouvriers travaillans dans lefdites Fo.
rets , d'emporter , fortant des Atteliers , aucun bois
fcié, fendu, ou d'autre nature, à peine de cinquante
livres d'amende pour la premiere fois & de punition
en récidive.

A R T. XXVIII. Idem.

Il efl défendu à tous Marchands de peler les bois
de leurs ventes , étant debout & fur pied , fur peine
de cinq cens livres d'amende & de confifcatiori.

A z n. X X I X. Idem.

Ne pourront les Marchands , ni leurs Affociés
tenir aucuns Atteliers & loges , ni faire ouvrer bois
ailleurs que dans les ventes dépendantes de leur adj*.
dication , fur peine de cegt livres d'amende & de con l

(cation.
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A R T. XXX. Idem;
Ceux qui habitent les maifons fituées dans les Fo-

rets du Roi & fur les rives , ne pourront y faire com-
merce , ni tenir Attelier de bois, ni ce faire plus grand
amas que ce qui efi néceffaire pour leur chauffage, à
peine de conhication & d'amende arbitraire , & de
démolition de leurs maifons.

Amendes , Peines , Reflitutions , Confiftations
Dommages à' huéréts.

ARTICLE PREMIER.

L'Amende ordinaire pour délits commis depuis le
lever jufqu'au coucher du Soleil, fans feu & fans fcie
par perfonnes privées ; n'ayant charges , ulàges, atte-
liers , ou commerce dans les Forêts, Bois & Garen-
nes du Roi, fera pour la premiere fois de quatre livres
pour chacun pied de tour de Chêne , & de tous Arbres
fruitiers indiftinEtement , même de Chàtaignier • cin-
quante fois pour chaque pied de tour de Saulx ,
Orme , Tillot , Sapin , Charme & Frêne ; trente fols
pour pied d'Arbre de route autre efpece , vert, fec
eu abattu, & fera le tout pris & mefuré à demi-pied
près de terre.

A RT.  II. Idem.
Ceux qui auront échoupé , ébranché & deshonoré des

Arbres, payeront la même amende au pied le tour, que
s'ils les avaient abattus par le pied.

A RT.  III. & I X. Idem.
Pour chacune charretée de Merrein , bois de fciage

& de charpenterie, l'amende fera de 8o livres; pour
la charretée de bois de chauffage, I s livres ; pour la
famine ou charge de cheval ou bourique 4, livres
pour le fagot ou foliée, vingt fois, &confifcaticides
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chevaux, bouriques & harnois , qui fe trouveront char-
gés de bois de délit, & des fcies , haches, ferpes , soi-
gnées & autres outils dont les particuliers coupables
et complices feront trouvés faifis.

A RT.  IV.' Idem.

Pour Etalons , Baliveaux, Parois, Arbres de lizieres
& autre arbre de réferve, cinquante livi es ; pour Pied-
cornier marqué du Marteau du Roi abattu, cent livres;
& deux cens livrespour Pied-cornier arraché &déplac4
néanmoins l'amende pour les Baliveaux de l'âge daa
Taillis au-deffous de vingt ans, eft reduite à dix livres,

A RT.  V. Idem.

Si les délits fe trouvoient avoir été commis depuis
le coucher jufqu'au lever du Soleil, par fcie ou par feu,
fois par les Officiers des Forêts ou de Chattes, Mar-
chands, & tous autres ayant droits & emplois it rex-
ploitation des Forêts & des Atteliers des bois en prove-
4ant , l'amende fera double.

A RT.  VI. Idem.

Toutes les perfonnes ci-deffus feront privés, en cas
de récidive ; fçavoir , les officiers, de leurs Charges;
les Marchands , de leurs ventes ; & les Ufagers , de
leurs droits & costumes , & tous bannis à perpé-
tuité des Forêts , fans qu'ils puiffent efperer aucunes
Lettres de pardon , rétabliffement , commutation aç
rappel de Ban , etc.

AR T. Vil. Idem.

Demeureront les Marchands , Maîtres des Forges i;
Fermiers , Vfagers , Riverains, & autres , occupans les
maifons , fermes & autres, héritages dans l'endos ef';
autres. lieux des Forêts du Roi , reponfables civilement
de leurs Commis , Charretiers , Intres & Dotuellinuese
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A T T. VI II. Idem.
Et d'autant que les amendes au pied du tour ont

'été reglées felon la valeur & état des Bois de l'année
/5'18 , depuis laquelle ils font montés à beaucoup
plus haut prix, il efl ordonné que conformément à
l'Ordonnance faire par le Roi Henri III , en l'année
115'88 , & aux Arrêts & Reglement des mois de Sep-
tembre 16o I', Juin 1602 , & O&obre x623, les
reflitutions , dommages & intérêts feront adjugés de
tous délits, au moins à pareille fomme que portera
l'amende.

A RT. XIII. Idem.
Toutes perfonnes qui auront coupé arraché et

emporté Arbres, branches ou feuillages des Forets,
Bois & Garennes du Roi , & des Eccléfiaftiques
Communautés ou Particuliers , pour Noces , Fêtes
& Confrairies , feront punis d'amende & reflitution,
dommages & intérêts felon le tour & qualité des
Bois , quils le feroient en autre délit.

Des Bois à bâtir pour les Mirons Royales
dr Bâdmens de Mer.

ARTICLE PREMIEx,

Ne fera fait aucune vente extraordinaire par arpent,
ni par pieds d'arbres, pour conftruétions & reparations
'des Maifons Royales, ou Bàtimens de mer; mais pourra
le Grand Maître charger l'Adjudicataire des ventes or-
dinaires des Forets du Roi , de fournir le bois nécef.
faire pour ces ouvrages, en lui payant le prix fuivant
reftimation qui en fera faite par ravis des ges à
connoiffans, fur le devis des Entrepreneurs Ou Archi-
teétes

'

 & conformément l'Etat arrêté par le Sur-
Intendant des Bàtimens de Sa Majeflé , ou par le
-çontrolleur général des Finances , expedié en bonne

lb+

eig
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iec due forme , lequel Etat fera inferé dans le Cahier`
des charges & mis au Greffe de la Maitrife. -

A R t. I L idem.
Si reütefois on avoir befoin -d'aucunes pieteà de

telle groffeur & longueur qu'elles ne fe puflent trou;..
Ver dans les ventes ordinaires, en ce cas le Grand Maî-
tre , fur les Etats qui eh feront arrêtés au Confeil,
Lettres Patentes dûment vérifiées , en pourra
quer & faire abattre dans les Forets de Sa Majeflé
ès lieux moins dommageables i Et s'il n'y en trouvoit
pas , les fera choifir et prendre dans les Bois , tant
des Ecclgiaftiques qu'autres fans diflinêtion de qua ,.
lité , à la charge de payer la jufle valeur, qui fera effiz
tuée par Experts

'

 dont le Procureur du Roi en â
Maitrife , & les Parties, conviendront par-devant le
Grand Maitre lequel au défaut ou refus , en nom4,
niera d'Office.

A11 n I I I. Idem:
Suivàtit & conformément audit article le draiici

Maitre fe tratifportera fur les lieux, fera procès-verbal
du nombre, fituation, àge, tour &" qualité, des Arbre
chaire, les marquera tant du Marteau du Roi que
du lien, en préfence des Officiers & de l'Entrepre..
neur des ouvrages , 'où autre prépofé pour la délite
%/rance lignera le procès-verbal avec tous les aitiffans
& le fera tranfcrire à l'inflant fur le Regiftre de la

. Maltrife , dont le Greffier délivrera gratuitement une
expédition à ceux qui auront charge d'exploiter lest
Bois.

A n r. IV: idem;
Les Arbres qui pourrôient fe trtiuVee abattilS

totnpus par la chûte ou vuidanges des pieces retenue
feront pareillement marqués du Marteau du Roi ,
de celui du Grand Maitre; lequel , après avait fait
Ibo procès-verbal de Leur âge, tour & qualité , mem*
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tle leur valeur , au rapport d'Experte , en la forme
ci - deffus prefcrite , les délivrera à l'Entrepreneur ,
pour en faire état au profit de Sa Majeflé , & les en-
lever inceffamment , fans fouffrir qu'il foit commis
aucun abus ni délit par les ouvriers qu'il employera
dont il demeurera refponfable.

A n T. VI. Idem.
Ceux qui feront couper & ouvrer les Arbres ci-

deffus exprimés , fourniront, tems de la délivrance,
,au Garde-Marteau de la aîtrife , & au Sergent en
la garde duquel ils auront été marqués , leur recon-
noiffance, pour faire mention chacun fur fon Regiftre,
de leur nombre , hauteur , groffeur & qualité , du
tems qu'ils auront été enlevés, & des noms de ceux
qui les auront fait tranfporter.

ART.  VIL Idem;
S'il fe marquoir plus de bois qu'il n'en fût befoin;

l'Entrepreneur ou celui qui aura la conduite de l'ou-
vrage , après avoir pris le néceifaire , fera & lignera
fur le Regillre du Greffe de la Maîtrife fa déclara-
tion de ce qui en pourra reiler , afin que la marque
foit effacée dans trois jours au plus tard , de l'excédent
qui feroit encore fur pied ; & étoit abattu, il fera
vendu au profit du Roi, & le prix payé au Receveur
pour en compter.

Des Forte Bois Ô' Garennes ternies à titre
de Douaire y COnCen Engagement ,

V.Tufruit.
ARTICLE PREMIER.

Défères font faites à toutes perfonnes, fans exception
ni 41.inerion de qualité, de s'immifcer en la jouilfance des
Bois & Foréts du Domaine du Roi , tenus à titre de
douaire, conceffion engagement, ufufruit autre-
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nient , en telle maniere , fous tel titre & prétexte que
ce fait, fi les Grands Maîtres. chacun en lon Départe..
ment, n'ont auparavant vifité les lieux, & fait procès-,
verbal de l'état où ils fe trouvent ; contenant en détail
l'âge, nature & qualité des Bois, l'état, l'effence &
nombre des Baliveaux fur taillis dillinaement par garde
ou triagesI, la confiftance & valeur des coupes ordi-
naires par estimation & rapport des fix detmeres ad.
judicationsb

A RT.  I I I. Idem,
Ne pourront les Engagiftes jouir à leur égard de

l'effet de leurs contrats & adjudication, que les bois
& garennes en dépendantes e ne (oient préalablement
évaluées en la Chambre des Comptes, en la préfence
du Grand Maître , ou fût tes avis & procès- verbaux
faits par lui fur ce fait, à peine de dix mille livres
d'amende à & de réunion des Bois engagés au Do.
maine.

A RT.  I V. Idem.

Aulli-tôt que le terme de la jouiffance expirera
nouvelles vifites, eflimations & reconnoilfances feront
faites par le Grand Maître, avec mêmes formalités ,
Engagiftes, Ufufruities, ou leurs héritiers préfens ou
dftement appellés , de l'état & confiftance de toutes les,
chofes contenues au premier procès _.verbal , pour en
cas qu'il fe trouve des dégradations , dépérilrement ou
changement préjudiciables, obliger ceux qui ont paf.
fedé , leurs fucceifeurs & ayaus caufe , de remettre
inceffamment tout en état , & en indemnifer Sa Me
jeflé au pied du tour conformément aux Ordonnand,
ces , &c.

A R	 V. Idem.

Les Donairieres Donataires leuftuitiers gc Ëfigad
giftes ne pourront difpofer d'aucune Futaye, Arbres
anciens, modernes, ou Baliveaux fur taillis , même do

Vij
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I' âge du bois refervé 	 dernieres ventes; ni des Clic=
buis , Arbres de délit amendes , reflitutions confit-
cations en provenans ; mais ie tout demeurera mûe:
rement au profit du Roi &c.

ART.  V I. Idem.
Ne pourront aulli ni leurs Fermiers , Procureurs ,

Agens & Receveurs; prendre ou faire couper aucuns
Arbres anciens , modernes ou Baliveaux fur taillis,
par arpent ou par pied, pour entretien & reparatiôns
des Maifons, , Moulins & Bàrimens , dépendans du mê-
me Domaine ; ou fous aucun autre prétexte , qu'en
vertu de Lettres bien & dûement regifIrées ès Cours
de Parlement & Chambre des Comptes du reffort ,
fur les avis & procès - verbaux du Grand Maître , à
peine de privation , de l'amende & reftitution au pied
du tour contre les poffeffeurs & de condamnation
folidaire aux mêmes amendes & reflitutions , tant con-
tre les Fermiers, Agens & Receveurs, que contre les
Marchands & Entrepreneurs qui les auroient exploi-,
tés, &c.

ART. VIL  Idem.
Feront obferver en l'ufance des bois dont ils jouie.

fent dans les Domaines du Roi , les mêmes condi-
tions & réferves qui fe doivent obferver en l'ufance des
bois poffedés par Sa Majefté , & feront les ventés &
adjudications faites par les Officiers des Eaux & Fo-
rêts de Sadite Majeffé , avec les formalités prefcrites
par la ,préfente Ordonnance, fans qu'aucun Fermier ou
Marchand puiffe s'immifcer qu'en vertu des affiétes, mar-
telages & délivrances ainfi faites par lefdits Officiers;
à peine de trois mille livres d'amende contre chacun
contrevenant , & de confifcation des ventes.

A n T. V I I T. Idem.
Les Grands Maîtres & Officiers des Maîtrifes parti-

culieres du Roi , auront la même connoldance &
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tifclierion fur les Forêts & Bois des Eccléfiafliques
Commandeurs de Saint Jean de Jérufalem , A dminif:
trateurs, Communautés, Gens de Main-morte , affifes
dans l'étendue des Domaines de Sa Majefié, engagés,
concedés ou tenus à quelque titre que ce fois , qu'ils
ont ou doivent avoir ès Domaines dont Sad. Maiefté
jouit ; fans que les Engagilles , Ufidruitiers & Poffef-
feuri ou leurs Officiers , puiffent s'en entremettre fous
aucun prétexte; non plus qu'en Bois tenus en gruerie,

dons
, tiers & danger , s'ils ne font partie de leurs

dons ou côntrats..

Des Bois en Gruerie Grairie › Tiers &' Danger..
ARTICLE PREMIER.

En tous les Bois fujets aux droits de gruerie
rie , tiers & danger, la Juftice & tous les profits qui
en procèdent, appartient au Roi, enfemble la Chatie,
Pai{fon & Glandée, privativement à tous autres , fi ce
n'étoit qu'à, l'égard 	 la Paiiron & Glandée , il y etit
titre au contraire,

.À.11 T. IL Idem .
Les parts & portions que le Roi prend lors de la

coupe & ufance des Bois fujets-aux droits de gruerie
& grairie , feront levées &. perçeies au profit de Sa
hilarité , en efpece ou en argent • fuivant l'ancien ufage
de chiqué Maîtrife oà ils font fetués , fani qu'il
tien changé ni innové à cet égard ; & ne pourront être
les Bois de cette qualité vendus que par le minifiere
des Officiers de Sad. Majefié , & avec les mêmes for-
malités que les autres Bois & Forêts qui lui appas
tiennent.

A R T.. III. Idem.
Le Tiers & Danger fera levé & payé' félon la coe-

turne ancienne „qui efl de diftraire au profit du Roi.
Car le total de la vente, foie en efpece ou en deniers.

y
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au choix de Sa Majellé, le tiers & le dixiéme; en forte
que fi l'adjudication dl de trente aryens pour une fomme
de trois cens livres , en appartient à Sadite Majeflé , dix
arpens pour le tiers de trente, & trois pour le dixiéme
de la même quantité, qui feront treize arpens fur trente;

fion le prend en argent, livres pour le tiers de
trois çens livres , & trente ivres pour le dixiéme de la
meure fumme de trois cens livres.

ART.  I V. Idem.
S'il fe trouve quelque Bois dans la Province de Nor-

mandie , pour lelquels les particuliers ayent titre &
pôffeffion de ne payer qu'une partie de ce droit ; fçavoir,
le tiers Amplement , ou feulement le danger , qui eft
le dixième , le Roi veut qu'il n'y foit rien innové à cet
égard.

A tg T. V. Idem.
Les poffeffeurs des Bois fujets à tiers & danger,

pourront prendre par leurs mains pour leur ufage, du
bois des neuf efpeces contenues en l'article neuviérne
de la Chante - Normande du Roi Louis X , de l'année

3 t s , qui font Saulx Morfaulx , Epines , Puines ,
beur , Aulnes , Genêts, Genévres de Ronces , & le
bois mort en cime ou racine, ou 'gifant.

A R T. V I. Idem.
Suivait la Déclaration du Roi , le droit de tiers &

'danger dans les Bois de la Province de Normandie ,
demeurera imprefçriptible & inaliénable, comme faifant
partie de l'ancien Domaine de la Couronne.

A R T. VI L Idem.
Tous Bois (tués en Normandie , hors ceux qui font

plantés à la main , & les Morts-bois exceptés par la
Chartre Normande, feront fujets à ce droit , fi les
poffeffeurs ne fout fundés en titres authentiques & ufa.!

euntraire&
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A a T. V I II. Idem.

Les droits de proprieté par indivis avec autres Sei-
gneurs, & ceux de gruerie , grairie , tiers & danger, ; .
ne pourront être donnés, vendus ni alienés en tour ou
partie, ni même donnés à ferme, pour telle canfe ou.
prétexte que ce fois, renouvellant en tant que befoin,
feroit, la prohibition contenue à cet effet au i oe. article
de l'Ordonnance de Mciulins , fans même qu'à l'avenir
tels droits puiffent être engagés ou affermés ; mais leur
produit ordinaire fera donné en recouvrement au Re»
ceveur des Bois du Domaine, dont il. comptera , ainf
que des deniers provenans des ventes des Forêts du Roi..

Ait T. IX. & X Idem.,
Les Grands Maîtres & Officiers des Maitrifes par.

ticulieres, connoltront de tous délits, abus & malver-
fations qui feront commifes dans les Bois de cette
qualité, non • partagés, tant pour la police

'

 vente- &
confervation , que pour la Jultice ; feront les ventes .

ordinaires avec les mêmes formes qui fe doivent 011-
ferver pour l'afliette , martelage , balivages, publica-
tions , adjudications, doublement, tiercement & recol-
lement des Bois du Roi, & les extraordinaires, par le
Grand Maître feulement, en vertu de Lettres Patentes.
de Sa Majefté dûment regifirées , à peine de rad
turion, de privation de tous droits contre le poffeffeur
amende arbitraire , & confifcation des ventes contre
les Marchands.

ART.  X L Idem.
Il feta procedé à la vente des Chablis rompus & arra.

thés en la maniere ordonnée pour les Bois du Roi, à la
charge de payer à Sa Majelté fur le prix la même part
qui lui en appartient dans fes ventes ordinaires. .

A R T. X H. Idem.
Toutes les amendes & confifcations qui feront ad>-

V iv
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Éées pour ces Bois, appartiendront entiérement au Roi i
fans que les Poffeffeurs y puiffent rien prétendre ; mais
lls auront la même part aux reflitutions , dommages
& intérêts qu'ils auront droit & coûtume d'avoir aux
entes,

AIT. X I I I. Idem.

Les referves des Baliveaux dans les Taillis, & les
mêmes peines & eondirnnations préfentes pour les Bois
du Roi, feront faites & e,xéçutées pour ceux tenus en
,gruerie , ggraine , tiers & danger. Il eft enjoint aux
Officiers d'y tenir exaétement la main ; & leurs droits .

feront payes fur le prix total des ventes fuivant la
taxe qui én fera faite par le Grand Maître.

ART.  X V. Idem.
Sera fait un Regiftre paraphé du Grand Maître & du

Procureur du Roi, de toutes les ventes , adjudications
& recollemens , fur lequel tous les Officiers préfens
Çigneront avec les Poffeffeurs & leurs Procureurs, & les

eMarchands ou Fadeurs, Baventfun r,
A RT. X V I. Idem..

Ne pourront les Poffeffeers prendre aucun arbre vif'
fans la marque & délivrance du Grand Maître, lequel

l'inftant en fera couper & vendre au profit du Roi
tour la valeur, à proportion des droits de Sa Majefié.

A T, X V I I, Idem*
Lorfqu'il fe fera des ventes ordinaires, les Peffelfeurs

prendront leurs ichauffages fur leur part de la vente.,
bbis s'il n'y avait point de vente ouverte, aucun chauf-
fage ne pourra être pris qu'en bois mort ou mort-bals.
1k% 1,14 effieçeçk
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Ver Bois appartenans aux Eccléfialliques
Gens de Main-morte.

ARTICLES II. & IV.

Il efl ordonné que conformément à l'Ordonnance
de l'année 1573, confirmée par celle de x 597 , la
quatriéme partie au moins des Bois dépendans des Evé-
chés , Abbayes, Bénéfices, Commanderies & Commu-
nautés Ecefefiaftiques , foient toujours en nature de
Futaye , fans pouvoir en couper, & rien entrepren-
dre au-delà des coupes ordinaires, linon en vertu de
Lettres Patentes du Roi bien & dûement regiftrées, fur
peine d'amende • arbitraire , ainfi qu'il dl porté plus au
long dans lefdits articles 2 & 4.

A R T. I I T. Idem.
Après les referves diftraites & féparées , le furplus

des Bois - taillis fera reglé en coupe ordinaire de dix
.ans au moins , avec charge expreffe de biffer feize Bali-
liveaux de l'âge du Bois en Chacun arpent , outre tous
les anciens & modernes qui feront pareillement reputés»
r.utayes 6c comme tels referves dans toutes les coupes
ordinaires, fans qu'en aucun cas en y puiffe toucher
qu'en vertu des Lettres, Patentes du Roi , bien & c16.el
ment vérifiées; &c.

A RT.  V. Idem.
Les Lettres Patentes du Roi ne feront çaroyées_pour

ventes de Futaye ou Baliveaux refervés , qu'en cas d'in-
cendies , ruines , démolitions , pertes & accidens extraor-
dinaires, arrives par forfait , guerre ou cas fortuit, & non
par le fait Ou faute des Bénéficiers & A:dminiftrateurs;
qui pour y parvenir feront leurs remontrances au Grand
Maître, lequel s'informera des caufes & de la néceffité,
vifitera les lieux en préfence du Procureur du Roi en
ler4. la Metrife fera prifer par Experts les réparations
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nécelfaires,	 ainfi qu'il dl porté plus au long audit .

article I.
ART.  V I. MEM.

L'exécution des Lettres Patentes du Roi pour coupes
extraordinaires és Bois des Eccléfiaftiques & Commu-
nautés ne pourra être faire que par le Grand Maître,
qui fera procéder en fa préfence aux affiettes & marte-
lages, & fera les adjudications & recollemens , avec les
mêmes formalités obfervées pour les Bois de Sa Majeflé;
taxera les frais & droits des Officiers & autres par lui
employés , felon leur travail, dont ils feront payés fur
le prix de l'adjudication,

ART.  V II. Idem.

Il di enjoint aux Ecclélialliques & Communautés de
charger exprefrément leurs Fermiers, Oeconornes , Re-
ceveurs, Marchands & Adjudicataires, de faire en leurs
Bois les mêmes referves ordonnées dans les Forêts du
Roi , & feront faites par les Receveurs , Fermiers ou
Marchands, au nombre & en la forme ordonnée, quoi-
qu'ils n'y fuirent pas obligés par leurs Baux, marchés &

'adjudications , à peine d'amende arbitraire au profit de
Sa Majefiè , confifcation du prix des ventes & des bois
abattus , & autres peines , &c.

ART.  VIII. Idem.

L'Adjudicataire des Bois ainfi vendus confignera
le prix ès mains d'un notable Bourgeois commis par le
Grand.Maître fous la nomination des Eccléfialliques
Commandeurs, Oeconomes , Receveurs & Adminiftra-
teurs, pour etre payé à l'Entrepreneur , lequel ne fera
déchargé des reparations qu'après avoir fait recevoir •
fes ouvrages par l'avis de gens â ce connoiffans.

ART.  I X. Idem.

Sera tenu l'Adjudicataire d'obferver en l'exploitation
tout ce qui et prefcrit pour celle des Bois du Roi pat
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la préfente Ordonnance de de faire procéder au récol-
lement auffi-tôt que le terme de vuidange fera expiré ,
à peine d'amende arbitraire, & de demeurer chargé des
délits qui fe commettront dans la vente & dans les
réponfes , fans recours ni modération.

ART.  X. Idem.

Tous les Contrats , Lettres , Procès-verbaux & aux
tes Aies concernans les visites , d'inflations , devis
permiffions, affiettes, martelages, adjudications, récol-
lemens & réceptions d'ouvrages , feront mis & regif-
trés tant au Greffe du Grand Maître, qu'en celui de h -

, pour y avoir recours quand befoin fera.

Des Bois appartenans aux Communautés
er Habitant des Paries.

ARTICLE IL

Le quart des Bois communs fera refervé pour croître
en Futaye dans les. meilleurs fonds & lieux plus com-
modes , par triage & défignation du Grand Maître, ou
des Officiers de la Maire par fon ordre.

A 14 T. III. Idem.

Ce qui reftera, la referve étant faite , fera reglé en
coupes ordinaires de taillis , au moins de dix ans , avec
marque & retenue de feize Baliveaux de Ilge du Bois
en 'chacun arpent , des plus beaux brins de Chêne
Hètre , ou autres de la meilleure effence , outre & par-!,
dellus les anciens , modernes & fruitiers.

A R,T. I V. Idem.

Si néanmoins les Bois étoient de la conceffion gra-;
Cuite des Seigneurs , fans charge d'aucun cens , rede-
vance, preflation ou fervitude , le tiers en pourra ètre
deralt & réparé à leur profit, en cas qu'ils le. deman7.,
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dent & que les deux autres fuflifent pour Pufag• de la
Paroilre ; linon , le partage n'aura lieu, mais les Sei-
gneurs & les Habitans joiliront en commun comme
auparavant , &c.

ART.  V. Idem.

La conceflion ne pourra être reputée gratuite de la
part des Seigneurs, fi les Habitans juflifient du. con-
traire par l'acquifition qu'ils en ont faite, & s'ils ne font
tenus d'aucune charge; mais s'ils en faifoient ou payoient
quelque reconnoiffance en argent, corvées ou autrement,
la concellion palfera pour onèreufe, quoique les Habi-
tans n'en montrent pas le titre, & empêchera toute dif-
traCtion au profit des Seigneurs qui jouiront feulement
de leurà ufages & chauffages ; ainft eft accou-
tura.

ART.  V I. Idem.
Les Seigneurs qui auront leurs triages , ne pourront

rien prétendre à la part des Habitans & n'y auront
aucun droit , &c.

ART.  V I I 1. Idem.
Il efl défendu aux Seigneurs, Maires, Echevins, Syn.",

'clics , Marguilliers & frabitans des- Paroiffes , fans clig.
tin&ion , de faire aucune coupe au triage du quart refer-
vé pour la Futaye; & aux Officiers de le' permettre ou
fouffrir , à peine de deux , mille livres d'amende contre
chacun particulier contrevenant : & en outre contre
les Officiers , de privation de leurs charges y fauf en
Cas d'incendie ou ruine notable dei Egrifes , Ports
Ponts , Murs & autres. Lieux publics , à fe pourvoir
pour obtenir Lettrei Patentes du_ Roi, ainfi qu'a efl
orçlonité pour les Eccléfiafliques.

A R T. I X. Idem«
L'agie= des coupes ordinaires fera faite fans. frais

par le Juge des lieu; en France du Procureur d'Officea
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du Syndic, & de deux Déptités de la Paroiffe ; & let
pieds Corniers , Arbres de lizieres & Baliveaux , mar-
qués du Marteau de la Seigneurie , qui fera confervé
dans un coffre à trois clefs; une pour le Juge, l'autre
pour le Procureur Fifcal, & la troifiéme pour le Syn-
dic de la Communauté.

A R T. X. Idem.

Le juge pourra commettre pour Paffiette l'Arpen.n
teur ordinaire, ou tel autre qu'il jugera plus commode;
mais le recollement fe fera par l'Arpenteur Juré de la
Maitrife , dont les (alaires feront moderément taxés fui-,
vant fon travail; le tout à peine de nullité, cinq cens
livres d'amende, & d'interdi1ion contre le Juge qui y
contreviendroit.

ART.  XX. Idem.

Les Grands Maîtres & Officiers de la Maîtrife
tant & jugeront forrunairement les différends qui pour-
raient furvenir en exécution du partage des Bois, entre
les Seigneurs, Officiers, Syndics, Députés, ou Par-
ticuliers Habitans, fans ,, que les Juges ordinaires des
lieux en puiffent connoitre.

Des Bois appartenans aux Particuliers.
ARTICLE PREMIER.

il eft enjoint à toutes perfonnes , fans exception ni
différence , de regler la coupe de leurs Bois-taillis au
mains à dix années avec referve de feize Baliveaux en
chacun arpent, & feront tenus d'en referver aufli dix
en ventes ordinaires de Futaye , pour en difpofer néanJ
moins à leur. profit après l'Age de quarante ans pour
les taillis , & de fix-vingt ans pour la Futaye; & qu'au
furplus ils obfervent en l'exploitation ce qui eft pref-
crir Pour l'ufance des Bois du Roi, aux peines portées
Par 1s Ordonnances.
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A R T. III.  Idem.

Ne pourront ceux qui paffédent des 13ois de hm
Futaye ailis à dix lieues de la mer & des rivieres na.
vigables , les vendre ou faire exploiter qu'ils n'en ayent
fix mois avant donné avis au Controlleur général da
Finances, & au Grand Martre, à peine de trois mille
livres d'amende, & de confiscation des bois coupés ou,
vendus.

A n T. I V. Idem.
Les Poffeffeurs des Bois joignant les For8ts du Roi

à titre de propriété & d'ufufruit feront tenus de décla•
rer au Greffe de la Maîtrife , le nombre & la qualité
qu'ils en voudront vendre chaque année à peine
mende arbitraire & de confiscation.

A R T. V. Idem.
Sera libre à tous de faire punir les délinquans en lems

Bois & Garennes, des mêmes peines & réparations er.•
données par ces Préfentes pour les Foréts & Bois du
Roi • & cet effet , fe pourvoir , fi bon leur femble,
par !devant le Grand Maître & les Officiers de la me
trife , lefquels en tant que befoin ferait, en auraient
toute connoiflance & jurifdiétion.

Pour la confèrvation des Forets du Roi.
ART. I V. Idem.

Tous les Riverains pogédans Bois joignant leaForétsi
Bois & Buiffons du Roi, feront tenus de les réparer pat
des foffés ayant quatre pieds de largeur & cinq de Pr°'
fondeur, qu'ils entretiendront en cet état , à peine de
réunion.

AR. T. VI.

Il eft défendu à toutes perfonnes de planter Bois
à cent perches des Forets du Roi , fans permiffion
greffe à peine de cinq cens livres d'amende 44 de
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coafifcation de leurs Bois , qui feront arrachés ou
coupés.

Remarques.

Nota. Bien que dans les articles de la Jurifdi6Eort
des Eaux & Forêts, il Toit dit qu'en cas de différends qui
procédent de délits, abus, malverfations , de contrats,
marchés promeffes, baux & affociations , tant entre
Marchands qu'autres , pour le fait de marchandifes de
bois, 'on ne fe pourvoira qu'en la Maitrife des Eaux &
Forêts du Roi, toutefois l'intention dt4 Roi n'étant pas
inter aux particuliers qui ont des Bois en propriété , le
droit de leur Jurifdidion, Sa Majefié en l'article X. de
celle des Eaux & Forêts, entend que s'il arrive des dif-
férends de partie à partie fur le fait de propriété des Bois
& Forêts appartenans aux Communautés ou Particu-
liers , ou lorrqu'il s'agira du pétitoire ou poffeffoire ,
échange , partage, licitations, retrait lignager ou féo-
dal, & autres allions qui feront directement & princi-
palement intentées pour raifon de la propriété , hors le
fait de réformation & vifitation , la connoiffance en ap-
partiendra aux Bands , Sénéchaux & autres Juges or-
dinaires.

On a vii dans les Ordonnances du Roi ci devant
énoncées, le Réglement général , tant des Bois & Fo-
rêts de Sa Majefié , que de ceux des Seigneurs, Par-
ticuliers & autres, fait pour leur confervation , ou pour
les referves , adjudications, ufances , ventes, coupes,
recollement , délits , &c. Maintenant , comme on a
traité de toutes fortes de Bois en général, & que ceux
à brûler & le Charbon font aufft Marchandifes qui pro-
viennentscles ventes des Bois & Forêts, l'en va rappor-
ter pareillement les principaux Articles des Ordonnait,
ces qui les. oncernent..
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Articles principaux de l'Ordonnance du Roi à
mois de Décembre 1672, concernant la Jurif:
diaion des.Prévet des Marchands & Echevin:
de la Ville de Paris , touchant le Règlement
des Bois, tant fur les Ports i Rivières & Chan-
tiers de ladite Pille que fur les Ports de la
Campagne et des Rivières navigables den,
dan; en celle de Seine.

ARTICLE PREMIER.
Des Echantilions des Bois à bride:

S ERONT tous Marchands trafiquans de bois pour
la provifion de Paris tenus de faire façonner tous

les bois à brûler de trois pieds & demi de longueur,
& des groffeurs fuivantes ; fçavoir, le bois de Moule,
de 18 pouces au moins de groffeur ; le bois de Corde
de quartier, de 18 pouces au moins de groffeur ; & les
Bois-Taillis , de 6 pouces au moins de groifeur ; les
Fagots de 3 pieds & demi de long, fur 17 à r 8 pouces
de tour, garnis de leurs paremens remplis au-dedans
de bois & non de feuilles ; les Cotterets de quartier ou
de taillis , de 2 pieds de long, & de 17 à 18 pouces de
tour. Et feront lefdits Marchands ventiers tenus de
fournir aux Bucherons des chaînes &rnefures defdites
longueurs & grolfeurs. Défenfes auxdits Marchands de
faire façonner des bois-qui ne foient de l'échantillon
deffus fiaécifiés , à peine de, confifcation.

ART.  II.
A quoi dokient être employés les ménus

Les menus Bois étant au - deffous de 6 pouces, fe-
ront convertis. en Charbon , ou débités en Cotterets &

Fagots
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ragots ès lieux d'où la voiture en peut être commo,
dément faite. A l'égard des menus bois provenabs de
l'exploitation des Forêts, dOnt lés,bois viennent par
flottages , lefdits Marchands pourront s'en fervir pour
façonner leurs trains, & les faire venir avec autres bois;
à la charge néanmoins de ne les mêler avec ,lefdits bois
d'échantillons , & de ne les vendre qu'au prix de la taxe
qui y' fera mife par les Prévôt des Marchands & Eche.;
vins de ladite Ville.

KILT. III:

Des Bois d'Andelle & autre Bols venant par let
Riviéres de Somme & crOife.

Pourront auffi les bois d'Andelle, & autres, venant
par les Riviéres de Somme & d'Oyfe , quoiqu'ils ne
fuient pas des longueurs ci-deffus, être amenés en cette
dite Ville, pour y être vendus au prix & en la maniére
qui fera reglée lors de l'ouvrage qui en fera fait.

ART.  IV.

Sera loifible «X Marchands de faire paffer leur Bois
fur les Terres Û' Héritages qui font deputs les Forêts

jurqu'aux Ports notables de navigables.

Pour faciliter à la Ville de Paris la provifion defdits
Bois , pourront les Marchands trafiquans defdites Mar-.
chandifes , faire tirer & fortir des Forêts ; paffer les
charrettes & harnois fur les terres & chemins étant
depuis lefdites Foréts jufques aux Ports flotables & navi-
gables, en :dédommageant les Propriétaires defdites ter
res , au dire d'Experts & gens à ce connoiffans , dont
les parties , conviendront , fans que pour raifon defdits
dommagea, _les Propriétaires de ces héritages puiffent
faire faifir lefdits bois, chevaux & charrettes & empè.
cher la voiture l'Ur lefdits Ports, en faifant par les Mar-
chands leurs f.091i!ifflons de mer lefdits dommages tels,
que de rairons
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A R T.  V.

Permis aux Marchands de Bois de faire des Canaux ;
de prendre les eaux des Etangs pour le flottage

des Bois.

Et, d'autant que les Marchands de bois flotté ne
pourroient fouvent exploiter lefdits bois fans faire de
nouveaux Canaux, & fe fervir des eaux des Etangs,
fera permis auxdits Marchands de bois de faire lefdits
Canaux, & fe fervir des eaux defdits Etangs, en dédorny
maaeant les Propriétaires defdites -Terres & defdits
Etangs, au dire d'Experts, & gens à ce connoilfans,
dont les parties conviendront.

ART. VI.

Les Marchands pourront jette? leur Bois à Bois
perdu.

Les Marchands de bois flotté pourront faire jetter
leur bois à bois perdu fur les Riviéres & Ruiffeaux, en
averti2ant les Seigneurs intérelfés par publications , qui
feront faites dix jours avant que de, jetter lefdits bois,
aux Prôna des Meffes des Paroifles étant depuis le
lieu où les bois feront jettés , jufqu'à celui de l'arrêt;
& à la charge de dédommager les Propriétaires des dé-
gradations , fi aucunes .étoient faites aux Ouvrages dt
Edifices conftruits fur lefdites-Riviéres.& Ruilfeaux.

ARTICI.E

pu Chemin qui fera laif le dong defdits Ruipaux
fervant au flottage des 'Bois.

Afin que le flottagedefdits boiS puiffe être plus comte
modérnent fait, feront tenus les PropriétaireS des héri-=
rages étans. des deux CtItés defdits Ruiffeaux , de laiffer
un chemin de quatre pieds,.pour le paffage dei ouvriers
prépéfés par les Marchands, pour pouffer 'à val l'eau
lefdits bois.
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ART.  VIII.

Les Marchands pourront faire gaffer leur Bois dans
les Etang's t' Foffés  appartenans aux Gentils-

hommes , à' autres.

Pourront aufli les Marchands de Bois , les faire paf-
fer par les Etangs & Foffés appartenans aux Gentils-
hommes & autres, lefquels feront tenus à cet effet, de
faire faire ouverture de leurs Baffes - Cours & Parcs
aux ouvriers prépofés par lefdits Marchands , à la charge
de dédommager lefdits Propriétaires , s'il y écheoit.

A RT.  IX.

De la Pêche des Bois-Canards;
Sera loi(ible auxdits Marchands de faire pécher par

telles perfonnes que bon leur femblera ; les bois de leurs
flots qui auront été à fond d'eau , pendant 40 jours
après que ledit flot fera paffé. Et fi durant lefdits 40
jours, autres Marchands jettent un autre flot , lefdits
40 jours ne commenceront de courir que du jour que
le dernier flot fera paffé entièrement : Et ne pourront
ceux qui fe prétendent Seigneurs des Rivières & Ruif,
feaux , fe faire payer aucune chofe , fous prétexte de
dédommagement de la poche , ou autrement , pour
-raifon defdits Bois - Canards.

A RT.  X.

Les Seigneurs après. les 40 jours peuvent faire
pêcher.. les Bots - Canards. .

Si les Marchands font négligens de faire pécher lefel.
Bois-Canards durant les 4c1 jours, les Seigneurs, ou au-
tres, ayant droit fur les Riviéres; le pourront faire après
lefd..40 jours, à la charge toutefois de laiffer lefd. bois fur
les bords defdites Riviéres , pour les frais de laquelle
pèche & occupation des terres , leur fera payé par les
'Marchands à qui les bois fe trouveront appartenir, ce

X ij

523'
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qui fera arbitré par gens à ce connoiffans dont les par.;
ries conviendront, eu égard aux lieux & revenus des
héritages , & teins d'occupation. Fait défenfes auxdits
Seigneurs & autres, de faire enlever en leurs Chiteaux
& Maifons lefdits bois, à peine d'être &ciels de tout
rembourfement pour ladite pêche, & de reflitution du
quadruple du prix defdits bois qu'ils auront ainfi enle-
vés , dont lefdits Marchands pourront faire faire la tel
cherche.

ART.  XI.

Les Marchands feront viliter les Vannes, &dures ;
Pertuis (7' Moulins, avant que de jetter leur

Bois a Bois perdu.

Pour prévenir les conteflations fréquentes entre les
Marchands & les Seigneurs & autres Propriétaires des
Moulins, Vannes, Eciufes & Pertuis, établis & conf-
truits fur lefdites Riviéres & Ruiffeaux , pour préten-.
dues dégradations caufées par les paffages des bois ,
feront lefdits Marchands tenus avant que de jetter leur
flot, de faire vifiter par le premier Juge ou Sergent
`fur ce requis, parties préfentes , ou dûement appellées
aux domiciles de leurs Meuniers, lefdites Vannes, Eclu-
-fes , Pendis & Moulins, & de faire faire le récollement
de ladite vifite après le flot paffé par le méme Juge ou
Sergent , à peine d'être tenus de toutes les dégrada-
tions qui fe trouveront auxdites Vannes, Eclufes Moue
lins & Pertuis.

ART XII.

Les Propriétaires des Vannes, Eclufes , Pertuis ô
Moeris, tenus de les entretenir en &on état.

Si par la vifite faite avant .le flot il paraît qu'il y
ait aucune réparation à faire auxdites Vannes , Eclu-
fes , Pertuis & Moulins, les Propriétaires feront tenus
de les faire inceffamment rétablir, après une fimple fom-
mation faite auxdits Propriétaires , à leurs perfonnes
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Îl °dates de leurs Meuniers , fmon permis auxdits Mar-
chands d'y mettre ouvriers, & d'avancer pour ce les
deniers néceffaires, qui leur feront déduits & précomptés
fur çe qu'ilspourront devoir pour k chomage dei -dits«
Moulins cauf6par le paffage de leur bois, & le furplus
fera porté par lefdits Propriétaires , & pris par préfé-
rence fur les revenus des Moulins, qui demeurera par
privilége affedé auxdites avances.

A R T. XIII.
Droits qui feront payés pour le chomage des Moulins:

Quand aucuns Moulins COnflruits par titres authen-
tiques fur les Riviéres & RuitTeaux flottables, tournans
& travaillans aéuellement, chomeront au fujet du par-
tage des Bois floués ; fera payé pour le chomage d'un
Moulin pendant 24. heures , de quelque nombre de
roues que le corps du Moulin foit compofé , la tomme
de quarante fois, fi ce n'eft que les Marchands ne foient
en poifellion de payer moindre tomme auxdits Proprié-
taires defdits Moulins ou leurs Meuniers , auquel cas fera
payé fuivant l'ancien ufage Défenfes auxdits Meuniers,
à peine du fouet, de te faire payer aucune autre comme,
fi =n'était pour leur travail particulier , & dont ils fe-
ront convenus de gré à gré avec les Marchands ou
leurs Fadeurs.

ART.  XIV.
Permis aux Marchands de prendre des terres pour

faire l'amas de leurs Bois, fur les Ports des
Riviéres navigables er flottables.

Pourront lefdits Marchands de Bois fe fervir des
terres proche des Riviéres navigables & flottables, pour
y faire amas de leurs bois, toit pour les charger en
bateaux, foit pour les mettre en trains, en payant pour
L'occupation, defdits héritages ; fçavoir, , dix-huit deniers
pour chacune Corde, qui fera empilée fur, les- terres.

X	 -
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étant en pré, & un fol pour chacune Corde empiléé
fur les terres étant en labour ; lefquelles Pommes feront
payées pour chacune année que lefdits bois demeureront
empilés fur lefdits lieux d'entrepôt, & moyennant lef-
dites fourmes, feront tenus les Propriétaires de fouffrir
le paffage des ouvriers fur leurs héritages, tant pour faire
lefdits empilages , que pour façonner les trains ; enfem-
ble laiffer palier harnois & chevaux portans les rouetes ,
chantiers & autres chofes néceffaires pour la conflruétion
defdità trains.

ART.  X V.

De la hauteur Û longueur des Piles;

Et afin que lefdits Propriétaires puident être payés par
chacun des Marchands qui auront des bois dans un flot,
feront tenus lefdits Marchands de faire marquer leur bois
de leur marque particuliere , de les faire triquer & em-
piler féparément fur lefdits Ports flotables, & de faire
faire les piles de huit pieds de haut , fur la longueur de
quinze toifes , ne laiffant entre les piles que deux pieds
de difiance : Et ne pourront lefdits Marchands faire tra-
vailler à la confedion de leurs trains, qu'après avoir
payé ladite occupation ; à l'effet de quoi, feront tenus
de faire compter & mefurer lefdites piles, par les Comp-
teurs des Ports, en préfence des Propriétaires defdits
héritages & prés, ou eux Mement appellés.

A R 7`. X V I.
Permis aux Marchands de Bois Motté, tant de cette

Fille que Forains, de mettre leur Bois en Chantier.

Pour procurer l'abondance de la marchandife de Bois,
pourront tous Marchands , tant de cette Ville que Fo-
rains , faire mettre en Chantier les Bois flottés qu'ils
feront arriver, & tiendront lefdits Prévôt des Marchands
& Echevins la main , à ce que .lefdits Forains (oient
pourvûs de Chantiers en lieux convenables pour la diaril

, bution de leur bois.
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ART. XVII.

:Quels nombres de Trains les Marchands peuvent
avoir devant leurs Chantiers.

Afin que le chemin de la navigation Toit laiffé libre;
ne pourront les Marchands de Bois flotté faire defcendre
au-devant de leurs Chantiers, plus de quatre trains à la
fois ; & feront tenus de faire garrer avec bonnes & fifres
cordes , les autres trains qui leur arriveront , au - deffus
du Pont de la Tournelle , depuis la derniere maifon , en-
trant vers le Ponceau de la Riviére des Gobelins au-.
deffus.

ART. XVIII.
Les Bois flottés feront entoilés féparément dans

les Chantiers.

Il dl enjoint aux Marchands de Bois flotté de faire
triquer leurs bois, & les faire empiler dans leurs Chan-
tiers féparément, felon leurs différentes qualités, à peine
de confifcation de leurs marchandifes ; & fera chacune
pile mife à telle diftance qu'elle puiile être entiérement

vifitée par les Officiers à ce prépofés.
ART.  XIX.

Les Bois neufs feront  chargés dans les Bateaux
féparément , fuivant leurs qualités.

Pour éviter le mélange des bois de différentes qua..
lités qu'en pourrait caufer la fur- vente, les Marchands
qui feront arriver des bois neufs de différentes quali-
tés, en même bateau , feront tenus les y faire mettre
par piles féparées , à peine de confifcation.

A e Ta X X.
Les Marchands de Bois tenus de faire déclaration aux

Mouleurs, des Marchandifés qui leur arriveront.

Seront lefdits Marchands tenus auffi-t6t l'arrivée de
X iv
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leurs bois fe tranfporter ès' Bureaux des lurès Moti;
leurs , & leur exhiber les Lettres de Voitures , dont
fera tenu Regiflxe, pour y avoir recours quand bei
foin fera.

ART.  X X L

Que les Bois feront mis à prix fur la montre
qui fera apportée.

Lefdits Marchands avant que de mettre en vente
leur Bois de Compte , Cordes ou Taillis , Fagots ou
Cotterets , feront tenus d'en faire apporter au Bureau
de la Ville, la montre de chacune efpece, pour fur le
rapport des Officiers Mouleurs qui auront fait la vilite
du Bateau ou Chantier , y être mis la taxe par les Pré..
v& des Marchands & Echevins, & en être fait RegifIrc
par un defdits Echevins.

Ax T. XXII:

Defenfes de vendre les Bois à plus haut prix
que la taxe.

Détentes à tous Marchands de vendre le Bois à brûler
à plus haut prix que la taxe : Et pour prévenir la fur.
vente, fera appofé par chacun jour de vente, à chacune
pile ou bateau , une Banderole, le prix de la
qualité de la marchandife : Détntes aux Marchands 8c
à tous autres, d'8ter lefdites Banderoles, à peine de
punition.

ART. XXIII.
De la mefure  des Bois de l'Anneau.

Les gros Bois à brûler feront dillribués tant fur les
Ports que dans les Chantiers , par la mefure de l'An-

'
neau & ne fera vendu pour Bois de Compte que celui
dontfoixante-deux buches au plus fe trouveront remplir
les trois Anneaux qui compofent la Voye de bois. En-
joint aux Jurés-Mouleurs de rejetter les bois qui fe trou-
veront au-deffous de s 8 pouces de groffeur, pour être



	

ii13 LA CTIARPENTERT, E. 	 529
remis dans les piles de bois de Corde, & vendus au prix
des bois de cette qualité.

A RT. XXIV.

De la mefure des Bois de Corde ir

Tous bois qui n'auront 17 pouces de groffeur au
moins, feront reputés de Corde ou Taillis, & vendus
par la membrure, qui aura 4 pieds de haut fur 4 pieds de
large ; & demeureront les Marchands qui auront fourni
les membrures, & les Mouleurs qui s'en feront fervi ,

refponfables de la continence d'icelles.

ART. XXV.

Bais tortus ne feront mis en Membrure:.

néfenfes aux Aydes , aux Mouleurs de. bois , de
mettre en membrure des bois qui foient fi tortus, que
la mefure en Toit notablement diminuée ; & aux Jurés-
Mouleurs', de le fouffrir

'

 ni suffi qu'il y ait plus du tiers
du bois blanc dans les bois, à peine d'étre refponfables
des dommages & intérets des Acheteurs.

ART. XXVI.
Du Boii d'Andelle.

La Voye de bois d'Andelle , & autres bois de me-
fure extraordinaire, fera reglée pour le prix & la quan-
tité des buches qui la compoferont, par les Prévôt des
Marchands & Echevins, lorfque la montre en fera ap-
portée auBureau de la Ville , fur le rapport des Officiers
Mouleurs , dont fera fait mention fur les Regifires par
l'un defdits Echevins.

ART. XXVII.

Les Fagots & Cotterets feront vendus par compte.

Les Fagots & Cotterets feront vendus par compte ;
par cent , & feront fournis fuivant l'ufage 4 au
par-deffus de cent,
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AR T. X XVIIL

Les Marchands payeront le Débardage; -

Tous bois à brûler, même les Fagots & Cotterets
feront livrés aux Acheteurs à terre, & en état d'être
chargés en Charrettes, fans qu'ils (oient tenus de payer
autre chofe, que le prix de la taxe.

ART. XXIX.
Les Marchonds ou leurs Domelliques , ne s'immifberont

au compte & mefure des Bots.

Ne fera loifible aux Marchands, ni é leurs Dornef-
tiques , de s'immircer au compte ou à la mefure des
bois , ni de le mettre dans les membrures , à peine
d'amende.

AR T.  X XX.
Regratiers de ladite Marchande.

Pourront les Chandeliers & Fruitiers, faire Regrat
de ladite marchandife à la piece, & au-defl'ous de deàn-
quarteron , fans qu'ils puent avoir en •leurs maifons
plus grande provifion que d'un millier de Fagots & au-
tant de Cotterets : Et feront lefdits Regratiers fuiets
aux vifites des Mouleurs, qu'ils feront gratuitement &
fans frais, fauf à leur être pourvù fur le tiers des amen-
des ordonnées fur leurs dénonciations.

A RT.  XXXI.
Peuvent les Regratiers vendre lefd. Fagots 3° Cotterets

au prix de la taxe qui leur fera faite.
Et d'autant que contre refprit des Réglemens qui

n'ont fouffert le Regratage que pour le foulagement
des pauvres , les Regraticrs ne l'exercent au contraire
que pour revendre à un prix exceffif Défenfes auxdits
Regratiers de vendre lefdites marchandifes de Fagofs &
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Cotterets , à plus haut prix que la taxe qui y aura été
mite à leur égard par les Prévôt des Marchands & Eche-
vins , de laquelle ils feront tenus d'avoir Pancarte en
leurs Boutiques.

ART. XXXII.

Défenfes aux Regratiers er Gagne-deniers d'altérer
les Fagots er Cotterets.

Pour auffi remédier à l'abus qui fe commet par lefdits
Regratiers, lefquels alterent journellement lefdites mar-
chandifes défenfes auxdits Regratiers & Gagne - de-
niers , d'expofer en vente aucuns Fagots & Cotterets
diminués ou alterés , à peine de confifcation defdites
marchandifes , & de punition corporelle.

ART. XXXIII.

Du tems que les Bois quarrés de Sciage , Charonage ,
Merrain ir d'Ouvrages , doivent tenir Port.

Seront les Marchands de Bois quarrés , de Sciage,
Charronnage , Merrain & d'Ouvrages , foit de cette
Ville, ou Forains, tenus de laiffer lefdits bois fur les
POrts , pendant trois jours, à ce que les Bourgeois
s'en puent fournir; & après lefdits trois jours , les
Artifans le pourront lottir dans 24 heures ; & ledit
tems paffé , feront tenus les Marchands de Paris de
faire enlever lefdits bois dans leurs Chantiers : Et à
l'égard des Forains, les laifferont fur les Ports, juf-
qu'à ce qu'ils ayent été aâuellement vendus.

.A R T. XXXIV.
Defenfes aux Marchands de Paris, d'acheter fig. les

Ports les marchandifès.

Pour empêcher monopole , défenfes aux Marchands
de Paris , d'acheter aucuns bois à brûler ou d'ouvrages
étans fur les Ports de Paris , & auxdits Forains de leur
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vendre ; à peine de confifcation contre le %d irai
vendeur, & du prix ce l'achat.

Merrain à Treilles , Ozier & Ployons
ARTICLE PREMIER.

Des Echalas.
Les Echalas fervans aux Vignes, auront quatre pieds

"s& demi de long au moins , & fera chacune Botte ou
Javelle , cornpofée de cinquante Echalas : Et ceux fer-
vans à faire Paliffades, auront onze pieds de long &
feront pareillement chacunes Bottes compofées de citvt,

Ruante.
ART.  I I.

De la Ilifite des Echalas.
Ne feront expofés Echalas en vente, s'ils n'ont été

vifités par deux thalers en préfence du Procureur da
Roi & de la Ville, & de deux Jurés-Mouleurs de bois
qui auront été par lui appelés, fi befoin 	 ; & fur
les échantillons repréfentés , fera la marchandife
chalas mife â prix par les PrévAt des Marchands &
Echevins , & les Huilfiers payés des droits à eux ak
tribués,

ART. 	 I.

Des Perches fervans aux Treilles;

. Les Perches fervans aux Treilles, auront ; fçavoir;
celles dont les Bottes ne feront compofées que de qua-
tre perches, dix pouces de tour, depuis le gros bout,
fur la longueur de fix pieds de haut ; & celles dont
la Botte fera compofée de fix perches , auront pareille
groffeur de dix pouces, jufqu à trois pieds & demi de
haut; & les perches dont la Botte fera compofée de
douze , auront au moins huit pouces au gros bout,
& reviendront à deux pouces au moins de groffeur
par le haut; celles dont il y en aura vingt - fix à la
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Botte ; auront au moins fix pouces au gros bout, &
& à l'extrémité au moins un pouce : & à l'égard des
Bottes de perches compofées de cinquante , elles au-
ront au moins quatre pouces par le gros bout , & un
pouce à l'extrémité, & pourront y être mélées treize
perches de moindre groffeur, pour fervir de lozange
dans les Jardins.

A R T. IV.
Des Oziers r Ployon-s:

Les Gerbes d'Ozier, foit de celui qui dl rond e2
rouge , ou de l'Ozier des Riviéres , feront chacune de
quatre pieds de liens, ou de deux pieds, fans qu'elles
foient mélangées d'Ozier fec , ou de branches de Saulx
fur-années : pareillement les gerbes de Ployon de la
mémo moiffon ; & feront tenus les Marchands de faire
tenir port auxdites marchandifes pendant trois jours
pour la fourniture & provifion des Bourgeois, après
lefquels ils les pourront faire enlever.

Des Fonaions des Jurés-Mouleurs de Bois.,
Controileurs des Quantités.

ARTICLE PREMIER.

Les Jurés-Mouleurs tenus â la Trete des Bois, recevront
les déclarations des Marchands , & en feront

rapport au Bureau de la Pille.

Les Procureurs - Syndics de la Communauté des
Jurés - Mouleurs de Bois départiront deux Officiers
en chacun de leurs Bureaux , pour recevoir les déclk
rations que Marchands de Bois y viendront faire
des Bois qui leur feront arrivés , & faire Regifire des
Lettres de -Voitures qui leur, feront repréfentées

'
 com-

etettront auffi deux autres Officiers de ladite Corrinm-i
tinté, pour faire la vifite & . controlle defdits Bois *
dont ils _ viendrons , par chacun jour faire leur rapport
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au Bureau de ladite Ville , pour fur lefdits rapport &
échantillons des Bois qui y feront apportés, être lefd.
Bois mis à prix, 'dont fera auffi fait Regiftre par l'un
des Echevins.

ART.  L

Des Alefisres.«

Lefdits Jurés-Mouleurs de Bois , départis fur les Ports
& dans les Chantiers, auront des mefures de 4quatre
pieds pour mefurer les Membrures , & des chaînes &
anneaux pour mefurer les 'Bois de compte , Cotterets
& Fagots ; & feront tenus par chacun au commence-
ment de la Vente , de verifier lefdites Membrures.

ART.  III.

Mettront les Banderolles aux Bateaux &Piles de Bois, .

contenant la taxe.

Pour donner à connottre le prix defdites marchan-;
dires de Bois, lefdits Jurés-Mouleurs de Bois départis
fue les Ports , appoferont par chacun jour & avant
l'heure de vente, a chaque Pile ou Bateau defd. mar-
chandifes , les reanderolles contenant le prix de cha-
cune efpece• de bois , lefquelles Banderolles ils ôteront
le loir : & feront en outre.tenus de déclarer aux Acht-
leurs le.prix de la taxe, à peine d'amende , & d'être
tenus de la reftitution . dela fur-vente envers l'Acheteur.

ART.  I V.

Controlleurs des Quantités. es on

Seront lés Controlleurs des Quantités tenus de dé-;

Voitures
aucuns d'entr'eux pour régiftrer: les • Lettres de

Voitures qUi leur feront repréfentées parles Marchands
& de lé tranfporter tous les jours non. feriés• fur lés
Ports , pour faire le controlle des .Bois qui s feront
arrivés , dont fera par eux fait Regifire. & rapport aù
Bureau de. la Ville , neuf heures du naitin. :Et ,.en cas
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que le Marchand contefle la déclaration de la quan-
tité des Bois ,' faite par lefdits Controlleurs , fera par
les Prévôt des Marchands & Echevins , prépofé per-
fonne capable pour tenir compte des ventes qui feront
faites defdites marchandifes , aux dépens de qui il ap-
partiendra ; meme le Marchand , s'il fe trouve avoir
témérairement conteflé, condamné en telle amende que
de raifon , qui fera prife par préférence fur le prix de
la marchandife.

Les Fonaions des 4ydes aux Jurés - Mouleurs
& Chargeurs de Bais en Charrettes.

ARTICLE PREMIER.

Des Aydes aux Mouleurs.

Seront les Aydes Mouleurs tenus de mettre les
bois par le milieu dans les membrures , & les ranger
de forte que la mefure s'y trouve bonne & loyale, fans
y fouffrir aucuns bois courts , ou fi tortus que la mefure
en foit diminuée : A eux fait défenfes de travailler qu'en
préfence defdits Jurés-Mouleurs.

ART.  II.
Des Juréi-ilargeurs de Bob.

Les Jurés Chargeurs de Bois fe trouveront atEdki
ment fur les Ports & dans les Chantiers , oà ils auront
été départis, pour faire les fondions de. leurs Offices:
'A eut' fait défenfes de recevoir phis grands droits que
ceux qui leur feront attribués ni de fouffrir que les
Garçons qtii leur' aident dans leur travail , reçoivent
aucune chofe defdits. Acheteurs en argent ou bois,
peine d'en detneurer refponfables en feurs propres &
privés noms.
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De la Marchandife de Charbon de noie
ARTICLE  PREMIER.

Le Charbon fera conduit h Port: er Places à ce
deftinés.

Seront les marchandifes de Charbon de bois con.;
duites ès Ports & Places à ce deflinés , les Mar-
chands tenus â l'inftant de l'arrivée d'icelles , exhiber
aux Jurés-Mefureurs & Controlleurs de ladite marchan-
dire, leurs Lettres de Voitures , dont fera fait Regiftre
Far lefdits Mefureurs, pour y avoir recours quand bel
foin fera.

ART.  IL

Sera fait arrivage de Charbon:
Lefdits Mefureurs feront tenus è l'inflant de l'arrivée

"defdites marchandifes , les aller vifiter ès Bateaux &
ces , & de venir déclarer au Bureau de la Ville le nom
du Marchand la quantité & la qualité de la marchan-
'dife , pour étre le prix mis au Charbon fur l'échantillon
qui en fera apporté, dont fera fait Regiftre par Pim des
Eche vins â ce comMis.

	

.A R T. I I L	 -

Ne fera fait Màgafin de Entrepôt de ladite
Marchandife.

Tous Charbons amenés par Riviére feYent
ment vendus dans les Bateaux qui les auront voitUrés;
et ceux amenés par Charrettes, & Bannes, inceffamment
`COnduits ès Places à ce deflinées , fans 	 foit 16ifible
de faire aucun Entrepôt ou Mien: dd ladite marchan,
difè, fans -permilliOn exprès des PréVôt des Marchands
& Echevins , ni faire féjourner lefdites Charrettes '&
Bannes dans les Hôtelleries & autres lieux de cette Ville
& Fauxbourgs , à peine de confifcation.

ART.
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ART.  IV.

De la Vente du Charbon arrivé à fomme er fur
Chevaux.

Pourront les Marchands Forains qui amenent Char:
bon à fomme & fur Chevaux , le vendre aux Bourgeois
& Artifans non-Regratiers, par les rues & fur leurs Che-
vaux, dans des facs qui feront de la moiffon & continence
de Mine, Mincit, ou demi- Minot , & au prix qui y fera
mis par les Prévôt des Marchands & Echevins. Et afin"
que le Public en puiffe avoir connoilfance , feront tenus
de ne charger leurs Chevaux que de facs qui foient de
même continence , & d'avoir fur le bat de leurs Chevaux
des plaques de fer blanc , fur lefquelles feront infcrits la
continence des facs, & le prix du Charbon, à peine de
confifcation de ladite marchandife pour la premiere fois ;
& d'interdiétion du Commerce pour la feconde. Et au
cas que l'Acheteur prétende qu'il y ait défaut en la quan-
tité , pourra appeller les Jurés - Mefureurs pour en faire
faire la mefure , dont fera dreffé Procès - verbal, fur le-
quel fera pourvû par lefdits Prévôt des Marchands &
Echevins, ainfi qu'il appartiendra.

AR T. V.

Ne vendre le Charbon plus que la Taxe;
Ne fera la marchandife de Charbon vendue fur les Porte

& Places, à plus haut prix que la Taxe : & pour la don.
ner à connaître aux Acheteurs , feront les Jurés - Mefu.
reurs tenus appofer par chacun jour à chacun Bateau qui
fera en vente & aux Places publiques , quand il s'y fera
débit de ladite marchandife , une Banderolle contenant,
ladite Taxe , à peine d'amende contre lefdits Jurés•Me-
fureurs départis pour la mefure defdits Charbons , & d'a
tre refponfables en leurs noms, des dommages &intérêts
de l'Acheteur, eu cas de fur- vente.

337
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ART.  VI.

Vente de ,Charbon à petite rnefidre.:

Les Chandeliers, Fruitiers, femmes de Gagne-deniers,,
vulgairement appellés les Garçons de la Pelle, & tous
autres , à l'exception des Plumets des Jurés n PorteurS
de Charbon , & de leurs femmes , pourront vendre du
Charbon à petites mefures , â la charge qu'ils ne pour-
ront avoir én leurs =irons plus grande quantité que fix
Mines à la fois, y compris leur provifion, à l'exception
des femmes defdits Garçons de la Pelle qui fe trouveront
avoir récemment vuidé quelque Bateau Foncet chargé
de Charbon , qui leur aura été donné en payement de
leurs (alaires, pour le débit de laquelle quantité ils auront
tin mois , aprés lequel, ce qui fe trouvera exceder les fix
Mines à eux ci-deffus accordées, fera rapporté fur les Pla-
ces publiques pour y être vendu.

ART.  VII.

Les Regratiers fe féruiront des Alefitres étalonnées.

ne puce:int lefdits Regratiers vendre aucuns Char-
bons à plus grande nitrure que le Boiffeau ; A eux en-
joint de fe fervir de Mefures étalonnées , & marquées à la
a la lettre de l'année , & d'avoir en leurs Boutiques &
Etalages une Pancarte, contenant le prix de chacune
defdites mefures , dans lefquelles ils dcbiterént lefdites
marchandifes , à peine d'amende pour la premiere fois,
& d'être exclus de pouvoir continuer le Regrat de ladite
inarchandife pour la feconde.

ne la Fonélion des fore's- Mefureurs de Charbon.
ARTICLE PREMIER.

Les 1.1.11'à Mefiiregrs exeteeront en perfonne.

Les Jurés - Mefureurs de Charbon fe trouveront aux
jours & heures de vente fur les Ports & Places oZt ils au-
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reit éré départis par les Procureurs - Syndics de leur
Communauté , pour mefurer le Charbon, fans fouffrit
qu'il oit fait aucune mefure par les Garçons de la Pelle
qu'en leur pré . ence , à peine d'interdidion contre l'Of.
ficier, , & de privation de fes droits.

ART. II.
Les Mefureurs tiendront Regillre des Charbons

qui feront amenés.

Les Procureurs-Syndics de ladite Communauté notn4
nieront deux deldits Mefureurs pour fe trouver affielàe-
ment en leur Chambre par chacune femaine , pour y re-
cevoir les déclarations des Marchands, tant de Paris que
Forains , & enregifirer les Lettres de Voitures qui leur
feront repré:entées : S ,m-on't les Procureurs-Syndics aida
tenus de nommer deux autres de leurs Compagnons,
pour faire par chacun jour le Controlle defdites mar-
chandifes fur les Ports , en faire rapport au Bureau , &
faire mettre le prix audit Charbon fur l'échantillon qui
y fera apporté par les Jurés-Porteurs, ou leurs Garçons.

ART; III.
Le Mefitreur . prépofé à un Bateau ne pourra le

quitter qu'il n'ait été vuidé.

Quand un Mefureur aura été départi par les Proeuz
reurs - Syndics , à un Bateau de Charbon , il ne pourra
entreprendre nouvelle befogne , que ledit Bateau n'ait
été entiérement vuidé.

ART, 'I V6
Les Mefitreurs feront rapport au Bureau de la Pile s'ils

reconnoet de la clefeauolité en ladite marchandifè.

Si dans le cours de la vente, le Mefureur départi à au-
cun Bateau , reconnoit le Charbon être de moindre qua-
lité deffo us que deffus & être différent du premier échan-

Y y
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fur lequel il a été mis à prix , il fera tenu de k

dénoncer au Procureur du Roi & de la Ville , pour fur
fon requiiîtoire être pourvût par les Prévôt des Marchands
& Echevins, & ce à peine d'interdiétion contre l'Of1
ficier.

De la Font-lion des Jurés-Porteurs de Charbon:

ARTICLE PREMIER.

Jurés-Porteurs doivent fe trouver fur les Ports:

Les Jurés Porteurs de Charbon fe trouveront par
chacun jour aux Ports & Places auxquelles ils auront été
départis, pour faire le portage du Charbon acheté par les
Bourgeois, à peine d'être privés de leurs émolumens.

ART.  I L

Porteront ou feront porter au Bureau de la Yille,
les Eehantillons du Charbon.

Seront les Procureurs- Syndics de la Communauté,
tenus de départir deux d'entr'eux, pour porter ou faire
porter les échantillons au Bureau de h Ville , & être pré-
feus aux rapports qui y feront faits par lefdits Mefureurs,
pour être les Charbons mis à prix , & regifirés fur le
Regifire des Arrivages.

ART.  III.

Les Porteurs de Charbon pourront fe faire aider
audit portage.

Pourront lefdits Jurés Porteurs de Charbon , confori,
mément aux Edits & Déclarations, s'aider de Gagne-
deniers, dits Plumets, pour le tranfport de ladite mar-
chandife , à la charge de les payer de leurs deniers, &
fur les droits à eux attribués pour ledit portage.
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ART.  I V.
Lefdits Porteurs felont refponfat les des exaltions

faites par leurs Humets.

Demeureront lefdits Jurés Porteurs refponfables des
exaCtions qui pourroient être commifes par lefdits Plu-
mets, & feront folidairernent condamnés à la reflitution
de ce qu'ils auroient exigé au par- deffus la taxe, pour-
quoi feront toutes dénonciations reçûes, & le tiers des
amendes adjugé au dénonciateur.

Les conteflations entre Marchands & autres fur le fait
des marchandtfes , font jugees à PHotel de Fille.

En cas de conteftation entre Marchands, Voituriers
& autres, pour raison du fait de marchandifes , tant fur
les Ports , qu'en chemin de voitures , & même à Paris ;
par la vente & livraifon , toutes conteflations font jugées
à l'Hôtel de Vitle par les Prévôt des Marchands & Eche-
vins de la Ville de Paris qui font les Juges naturels
de tout ce qui arrive fur les Ports publics, pour raifon
des Marchés deftinés pour ladite Ville de Paris , qui ren-
dent bonne & brie%e juftice, fuivant les Ordonnances
du Roi ci-devant déclarées, portant, comme on a vù
Béglement des Ports, Marchandifes, Rivierts , Pertuis,
Vannes, Eclufes, Flocages & Voitures venans & arri-
vans de toutes parts en ladite Ville de Paris, dont tous
différends mûs pour raifon de ces ehofes , ne pourront
être pourfuivis en premiere Inftance , que par-devant
Meffieurs les Prévôt des Marchands & Echevins.

Nous allons donner préfentement les nouveaux Sta.
tuts & Ordonnances du Roi, concernant les Charpen-
tiers , où. les Jurés , Maîtres & Compagnons , trouve-
ront à s'inf}ruire des regles qu'ils doivent fuivre dans
leur Art , tant pour le fervice du Bourgeois , que contre
ceux qui voudraient anticiper fur leur profeflion.



2
	

TRAITE'

CHAPITRE X.

.Statuts	 Ordonnances pour la Communauté des
Maîtres Charpentiers de Paris. •

PREMIE'ILE MENT.

Du Maitre Général de Charpenterie.

XT O tr s n'avons pas plus de certitude du teins de
111 la création du Général de Charpenterie & de
rétabliffement de fa lurifrlidion , que de celui du Maître
des oeuvres de Maçonnerie. Mais fi le titre nous man-
que pour affurer cette époque , nous en foinmes en
quelque maniére dédommagés par la connoiffance de
les attributions. D'anciennes Ordonnances fans date,
(*) que l'on doit, ce me fembk, rapporter au rems
de St. Louis, font preuve que Ie 	 avait donné cet
Office à fon Maitre Charpentier. Le nommé Foulques
Du Temple en étoit pourvii , lorfque ces Ordonnances
ont été écrites l'on y voit que les .Charpentiers ,
Chiers, Huiffiers, Tonneliers, Charrons, Couvreurs de
rnaifons , & tous autres Ouvriers qui travaillaient efq
nana/am Û 	 merrein , étaient fournis à fa Jurifdic-
tion ; que quand elle lui fur donnée, il fit jurer à tous
Ceux de ces métiers , 	 ne travailleraient point le
Samedi après None farinée à Noire-Dame , fi ce n'était
qu'ils euffent un ouvrage preffé à finir que le teins de
1'Apprentiffage était de quatre arts ,	 dans la prerniere
année k Maître ne devoir pas recevoir pour la journée

.Apprentif au-deffus de fix deniers , qui fuffifaienç

C") Premier Volume des Metiers, folio 'ETz. RegifIre des
Métiers écrit faon les Lettres de e4.14C,D.,..f9L
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pour fa nourriture. Outre cela, le Maître ne pouvoit
prendre d'autre Apprentif, que le premier ne fût dans
fa derniere année, a moins que ce ne fût fon fis ou fon
neveu, ou le fils de fa femme, nés en loyal mariage;
Aucun Huchier, ni Huiffier, ne devait faire des trapes,

portes , ni des fenêtres fans goujons de fer , à peine
de vingt fois d'amende, dont moitié pour le loi, &
l'autre moitié pour les Maîtres du métier. Il était dé-
fendu aux Charpentiers, Huchiers & Huiliers, de tra-
vailler de nuit pour d'autres que pour le Roi, la Reine,,
Jes Enfans de France , ou pour l'Evêque de Paris, fur
la même peine. Si Foulques , ou .fon prépoié , trouvoit
quelqu'un travaillant le Samedi après None fonnée , il
lui .faifoit payer douze deniers, ou prenait l'outil dont il
travaillait. Les Charrons étaient obligés par ferment de
faire des etlieux de bon bois .&, bien conditionnés. Si
quelqu'un des Maîtres ajournés ne :compara -fait point,

payait quatre deniers pour le. défaut. Il eil encore
:marqué dans ces Ordonnances, que le Alaître Général
exerçait aie cette Juffice , comme avaient fait fe.s Pré,
déceifeurs , fur tous les ouvriers -dépendans du métier
de Charpenterie ; il avait auffi le droit d'établir un Garde
de chaque métier , pour lui, faire les rapports des mal,
yerfations. Enfla fes gagés étaient de dix-huit deniers par
jour, prenpie.au Châtelet;. une Robe de cen;
fois _à la Tou.lfainr. . .

A ce détail il eft aifé de reçonn.oitre une Jurifdiélion
attribuée au Maître Général .de Charpenterie. En effet )
établir la difçiplin.c.. fur plufieeS- métiers, recevoir les
fermens des Maîtres, juger fur .des. rapports, • & punir
les abus par =damnation d'amendes , javk de gages

de droits bonpriere
' 

Tirien Pte çar4U rite rAieu; 14 1;
Officies public , l'état de fa Juelidion ; il y a4ene
apparence qu'elle émit bien-. adminigrée car etkpne
Boileau Prévôt de-Paris, eppil .popr avoir travaillé
fçrupuleufe,ment à ',rétablir la; Police, générale dans la
Ville de Paris, donna des 'Statuts au Corps & Cornmu.

iy
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mutés des métiers , & n'en fit aucun pour ceux qui
fe trouverent fubordonnés au Maître Général de la Char-
penterie. L'on ne peut affurer fi les Ordonnances
dont il dl ici queflion , ont été jointes du tems de ce
grand Magiftrat , & par fes foins , aux Réglemens qu'il
fit , ou fi on les a ajoutées depuis ; mais il eft fans con-
tredit qu'elles ne font point diEtienne Boileau , & qu'el-
les ont été rédigées par le Maître Général de Charpen-
terie fur les plages anciens , & fur ce qui avoir été
pratiqué par fes devanciers ; le préambule l'annonce
pofitivement. En voici les propres termes » Ce font

les Ordonnances des Métiers qui appartiennent à
» Charpenterie en la Banlieue de Paris, auffi comme
mi Meure Foucques du Temple & fes Devanciers l'ont

ufé & maintenu au tems pairé , Char-
,» pentiers , Huchiers , Huiffiers , Tonneliers , Char-
311 rons, Couvreurs de mefons , & toutes manieres
• tres Ouvriers, qui euvrent du trenchant en merrien ;

premierement Mellre Foucques du Temple dit quant
li mefliers & la Meftrie dudit meffier de Charpenterie

» li full donnée, il lift jurer à tous les meffiers qu'ils
• n'ouvreroient au Samedi depuis que None feroit fon-
3, née, &c. »

En 13 03 , le Roi par Arrtt de fon Parlement &a
cette petite Juffice à fon Maître Charpentier, & la ren-
dit aux Officiers du Chkelet. Dans le mêMe tems, ou
environ , le Roi établit des Jurés qui devoient être choi-
fis dans les Communautés , & repis par le Prévôt de
Paris. Un Edit de Charles VI. du mois de Février 1404.
porte que cette inftitution étoit fort ancienne.

Ce n'A auffi que depuis 1303 que les métiers aupa-
ravant fubordonnés au Maître Général de Charpenterie;
fe font rangés en Corps ou Communautés , & que les
Prévôts de Paris leur ont donné des Statuts féparément ;
ceux des Maîtres Charpentiers font de Robert d'Eflou-
teville , arrêtés le 13. Novembre r444.. confirmés par
les Rois Louis XI.-Henri II. & Charles IX. au  mois de
Juin 146 7. Mars 15. 57. & Oétobre 1570.
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Les Maîtres Charpentiers ayant reconnu depuis, que

ces- Statuts n'étoient point affez décififs dans toutes les
fondions de leur Art, parceque les termes en étoient
ambigus , malaifés à entendre , & difficiles dans la pra-
tique ; que l'obfcurité répandue dans ces Ordonnances
fervoit de prétexte à plufieurs d'entr'eux pour en élu-
der le vrai fens, même aux Etrangers pour entreprendre
fur la Profeflion ; ces Statuts furent corrigés , augmen-
tés, & enfuite confirmés par Louis XIV, fuivant les
Lettres Patentes du z i Août 1649. On ne peut trou-
ver ailleurs une connoiffance plus circonitanciée de l'état
& de la difcipline de la Communauté des Maîtres Char-
pentiers ; Il eft donc néceftaire de rapporter ici ces nou-
veaux Statuts.

Nota. La qualification de Charpentiers de la grande
Coigiée, qui fe trouve dans les anciens Statuts, ne leur
fut donnée que pour les diffinguer des autres Métiers
qui leur étoient unie , & qui effeetivement ne fe fervoient
que de la hache où. hachette.

Statuts nouveaux d' Ordonnances pour la Com-
munauté des Maîtres Charpentiers de Paris ,
corrigés , augmentés er confirmés par Lettres_
Patentes de Louis XIV. dut 1. Août. 1649.

Pren2iérement , (*) afin que les pourvils des Chat.;
ges de Jurés-Charpentiers de notre Ville , Prévôté &
Vicomté de Paris, & les Maîtres Charpentiers d'icelle,
puiffent dorénavant fubfifter dans le même ordre qu'ils
ont perpétuellement obfervé, avec autant d'honneur que
les Rois nos Prédéceffeurs pouvoient efperer de leur
obéiffance , & que nous avons éirouvé dans les pre-
rniéres années de notre avénement a la Couronne, Nous

Troifiétne Volume des Ordonnances de Louis XIV. Coué
ie LL folio 464.
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Le plus entendons que le plus ancien reçû en l'une defdites

ancien des Charges foit reputé Doyen de toute la Compagnie ,
jurés doit
être Doïen pour & en cas qu'il n'ait été atteint d'aucun crime, tenir
dela Coma le premier rang en toutes affernblées , qui ne fe pourront
minuté. faire qu'en fa maifon , tant pour la revifion des Lettres

des pourvûs defdites Charges ; que pour l'examen d'iceux
& autres généralement quelconques ; donner le premier
fan avis fur les propofitions que le Syndic fera des affai-
res naiffantes ; faire publiquement les réprimandes à tous
ceux que la malice pourrait avoir porté à quelque injufte
entreprife contraire au bien des précédentes Ordonnan-
ces , & fe rendre ponctuel dans l'exercice d'icelles.

II.

CauCes	 Que fi le plus ancien de l'une defdites Charges , fe
qui Peu- trouvait convaincu de quelque crime, qu'il air minuté
vent faire
perdre au- quelque monopole contre l'intérêt de ladite Compagnie,
dit Doyen & qu'il fe foit intrigué avec les ennemis d'icelle, &
ion rang. qu'il lui ait fufcité aucun Procès, Nous voulons qu'il foit

privé du rang de Doyen , & que celui qui le fuivra en
reception , entre en ladite place , fans différend ni con-
teflation quelconque , pour s'y comporter ainfi qu'il dl
ci - deffus déclaré.

I I L (*)

Vilites	 Pour facilement arrêter le cours des entreprifes que
dans les toutes fortes de perfonnes & gens fans aveu font journel-
Bâtirnens lement au préjudice defdites Ordonnances, tant en no-

pour •dé." tredite Ville de Paris , qu'en la Prévôté & Vicomté d'i-couvrir les
Ena lyerra_ celle , même afin de remédier aux abus que les ouvriers
tions ;elles ne commettent que trop Couvent au defavantage du Pu-
feront fai- blic, Nous enjoignons très- expreffément aux pourvûs
tes de "au- defdites Charges , de procéder aux recherches &
torté real •
du

i procu_e tions qu'ils ont jufqu'à préfent faites chacun à leur tour,

reur dultoi fuivant l'ordre de leur reception „ en tous Bâtimens par-
an Chàte-
let.	 (*) Cet article a été refervé par Urfa crEaregifirement

& n'a point exécuté,
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ticuliers des Communautés , des Colléges Couvens
autres, fans qu'il toit demandé autre penniffion ni parea-
lis d'aucun Juflicier que de notre Procureur au Châtelet
de Paris , en la forme qu'il l'a concedé par fa Cors:million
du t 3 Juin de la préfente année : 648. à l'un defdits Ju-
rés , lelquels choifiront tel nombre defdits Maîtres qu'ils
eilimeront à propos, pour les affitler dans« lefdites recher-
ches ou vitites , ainfi qu'ils ont pratiqué jufqu'à préfent ,
à peine de vingt livres d'amende contre chacun des ccn-
trevenans , que nous avons adjugées pour fubvenir aux
affaires de ladite Compagnie.

I V.

Voulons que ceux defdits Jurés qui auront à leur tour, Les rap..
fuivant l'ordre de leur reception, fait lefdites recherches ports fe-
& vifires , falfent rapport dans vingt-quatre heures des rant raits
failles qu'ils auront fait faire fur les contrevenans aux fut dLansks14
dires Ordonnances , & des abus, rnalverfations & mo- ti-iaelufirees ps :

,
e9,

nopoles qu'ils auront découvert contre les intérêts pu- devant  le,
blies , par-devant notrcdit Procureur audit Châtelet , Procureur
auquel nous en attribuons toute Cour, Jurifdiétion & du Roi ;

par renvoi à notre Prévôt de Paris, ou fon Lieutenant défenr"
Civil , avec défenfes à tous autres Juges d'en connoitre icônes
pour y "être par eux à l'influa apporté les Réglemens t'etc.
qu'ils eitimeront â propos.

V.

Nous entendons que l'un defdits Jurés t'oit nommé Les farés
pour Syndic par les pourviis feuls defdites Charges , 	 éliront un
tr'eux , à la pluralité des voix , le lendemain de la Fête Syndic.
de St. Jofeph, Patron defdits Jurés & Maîtres Charpen-
tiers, en la maifon dudit Doyen, deux heures de relevée,
auquel lieu lefdits Jurés feront tenus de s'affembler, fins
autre mandement plus fpécial , linon en cas d'inclifpofi-
'ion , ou autre légitime empêchement , à peine de fix
livres d'amende, que nous avons dès-à-préfent adjugée
pur fubvenir aux affaires de ladite Compagnie.
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VI.

Dudecle Le Syndicpendant deux années entiéres incerratn-
rexercice ment veillera à la défe&e des intérêts de toute la Coma•
audit Sin- pagnie defdits Jurés & Maîtres Charpentiers de nom-
efanâions.` & l'es dite Ville • rendra fes affiduités journellement à la fol-

licitation des différends que nous ne pouvons prévenir;
donnera avis audit Doyen de toutes affaires généralement
quelconques ; fe comportera dignement en tout , con-
formément aux délibérations conclues à la pluralité des
voix ; & convoquera les affenablées à fa diligence en la
maifon dudit Doyen.

VII.

r? quels Si te Syndic pendant les deux années de fon maniment
clac Le oyn. 	 f
clic pourra & cinet i°n dl trouvé en quelque abus, malverfation Lu
étre deai_ monopole , au préjudice de ladite Compagnie , ou qu'il
tué. fait repris de Juftice , il en lera démis fans autre forma-

lité de Procès , & fera en ta maifon dudit Doyen procedé
t la nomination d'un autre en fa place, par la pluralité des
voix, & ledit Juré pourra achever feulement le teins def-
dites deux années; avec pouvoir toutefois auxdits Jurés
de continuer pour pareil teins derdites deux années, celui
qui dans les voues d'honneur fe fera dignement acquitté
du. Syndicat , pourvû qu'il en Toit confentant, afin que
fes affaires domeftiques n'en puent recevoir aucune al-
tération.

VIII.

Reeilre Pour sûreté de l'exécution des déliberations de ladite
'des Déli- Compagnie, iceltes feront dorénavant écrites en un Re-
1) ,:rations gare relié , expreflè'ment defliné à cet effet par ledit
te nu par le Doyen, ou , en cas d'indifpofition & autre empêchement
D°Yen' légitime, par ledit Syndic, dont il demeurera dépoli-

taire pendant lefdites deux années, & le rendra à fon
fuccedeur, , fans que aucun de ceux qui feront mandés à
la diligence dudit Syndic et la maifon dudit Doyen, ou
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autres lieux pour les affaires de ladite Compagnie , s'en
puiffent difpenfer que par maladie ou autre excufe raifon-
nable, à peine de trois livres d'amende , que nous avons
dès-à préfent adjugée pour fubvenir à la pourfuite def-
dites affaires.

I x.

Ledit Syndic élû en la maniére que nous avons ci-de- L e synac
vant ordonnée, fera Receveur des deniers communs, fera Reg-
lequel fortuit de Charge après lefdstes deux années, fera veux des
tenu de rendre compte fommairement & fans aucun frais deniers.
par-devant lefdits Doyen & lefdits Jurés , & ceux des `nem':
anciens Maîtres Charpentiers qu'ils voudront appeller, , fi
bon leur femble , en la maifon dudit Doyen, & mettre
le fond, fi aucun y a, entre les mains du Syndic fon fuc-
ceffeur, , même en cas que ledit rendant compte fe trou- Laennié:
vât Créancier pour avoir plus débourfé que reçù, il en redont ilfera rembourfé par fondit fucceffeur, , pour éviter à toute en 

rendra
mpte.

confufion 3 différend & conteflation.

Ceux qui à l'avenir feront pourds defdites Charrs Droits de
de Jurés Charpentiers en notredite Ville , Prévôté & 	 reception
comté, après avoir prêté le ferment en la maniére accou- des Jures'
tumée, comme ci-devant il a été pratiqué, fuivant l'Ar-
rêt de notre Parlement de Paris du ; Mai i ; 60. paye-
ront pour droits de reception ce qui a été foigneufement
itifqu'à préfent obfervé entre lefdits Jurés , fans que les
Juges ordinaires , les Rois nos Prédéceffeurs & notre
Confeil en ayent reet aucune plainte.

XL

Afin que les Etrangers par leur établiffement en notre Les Etram,

dite Ville , Prévôté, & Vicomté de Paris, ne puiffent gers ne
profiter du gain que lefdits Jurés & Maîtres Charpen- pourront
tiers peuvent faire dans l'entreprife des ouvrages de leur être, reçaài
Art nul ne pourra être reçià Maître Charpentier eil,n'eft Maures,
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originaire François, né notre Sujet, OU qu'il n'ait crili
tenu de nouvelles Lettres de Naturalité dilement véri.
fiées ou befoin fera.

X I I.

Ceux qui pour ce que lefdits Jurés font journellement erri-
'on	 (3,t deé'é Ployés en des fujets où. le fecret de la confcience ell ab-
repris
mice ou folument néceifaire, & que lefdits Maîtres Charpentiers
atteints de pourroient aifément abufer de la facilité des peuples, s'ils
quelque n'étoient religieux en -la conitruétion des ouvrages que
crime ne l'on confie à leur conduite, Nous voulons que ceux qui
pourront dorénavant afpireront â la Maîtrife dudit Art, juflifi•ntadmiserreêt a
a la me. par preuve valable , avant que d'y erre admis , qu'ils
frire. n'ont été accufés , atteints , convaincus, ni repris par

JuIlice , fuivant le douzie'me article des Ordonnances
que les anciens defdits Jurés Sc Maicres fe font procu-
rées dès le / 3 Novembre 1454. confirmées par les Rois
nos Précléceffeurs Louis XI. Henri IL & Charles IX. ès
mois de Juin 1.167. Mars a 557. & Oétobre 1570.

X I I I.

Ce qui	 Les Afpirans t ladite Maîtrife feront pareillement te-
'doit être nus de travailler l'efpace de fix mois avant qu'ils y pal.
cbrervé fent être admis; fcavoir, , trois mois chez l'un desdits
p
p

iransp
ar ies Ar- 	 '

our Jurés, & trois autres mois chez l'un des anciens defdits
être reçûs. Maîtres Charpentiers, ainfi qu'il en fera déliberé par la

Compagnie defdits Jurés en la maifon de leur Doyen ,
la charge de les payer pendant ledit terns de leur Ialaire
competent , ainfi qu'il dl porté par le cinquiéme article
defdites Ordonnances de l'an 1454.

X I V.

Celui defdits Maîtres Charpentiers , fous lequel par
délibération defdits Jurés, lefdits Afpirans auront tra-
vaillé l'efpace de trois mois, avertira immédiatement
après, le Juré , en la maifon duquel il aura travaillé les
trois premiers mois, de la façon qu'ils fe feront compor:

idem.
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tés, des ouvrages qu'ils auront faits, & de la conduite
qu'ils y auront apporté , afin que fur le rapport que le
Juré feul en fera à la Compagnie defdits Jurés en la mai-
fon dudit Doyen , il y fait pourvià en la maniere qui
enfuir.

X V.

Si-tôt que lefdits Afpirans auront été préfentés à la
Compagnie defdits Jurés, convoqués à cet effet à la dili-
g .nce dudit Syndic, en la mann dudit Doyen , par Id.
Juré fous lequel ils auront travaillé, il leur fera ordonné Feront
de faire fur un carton un trait géométrique , que lefdits expér'ence
Doyen & Jurés , après ravoir vû faire , recevront, ligne-

trie.
gnue- tdreG

tont & parapheront tous, pour éviter l'abus que qu
artificieux pourroit adroitement caufer en ce rencontre ;
& fera à rinflant même par ledit Doyen mis entre les
mains dudit Syndic, afin de le confèrver foigneufement,
& en faire la repréfentation à ladite Compagnie, lorf-
qu'elle le trouvera à propos.

X V I.

Tous les cartons fur lefquels lefdits Afpirans auront
chacun fait leurdit trait géométrique pour premiere preu- Idem;
ve de leur adreffe , en préfence de ladite Compagnie,
feront gardés par ledit Syndic fuivant leur date , & les
mettra après les deux années de fon tems, entre les mains
de fon fucceffeur, pour perpétuellement les faire voir dans
les occafions riéceffaires à ce fujet.

Enfuite que lefdits Afpirans auront été préfentés ; Les Afpi-
qu'ils auront fait le trait geométrique en la préfence de rans de-
ladite Compagnie , & qu'ils auront requis par la bouche manderont

r,,du Juré leur conduéteur, , de leur vouloir ordonner un faire le

chef- d'oeuvre , lefdits Jurés aviferont enfemble en leur ,,e"." cee '
confcience fur cette propofition , chacun d'eux y donnera
fon avis entre les mains dudit Doyen, fuivant l'ordre de
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fa réception, & ce qui aura été conclu à la pluralité deo
voix , fera exécuté fans fraude , artifice , ni monopole,
dont fera fait mention dans le Regifire de ladite Compa-
gnie par ledit Doyen, ou en cas d'indifpofition ou autre
excufe légitime, par ledit Syndic , que tous lefdits Jurés
ligneront & parapheront.

X V IIL
Y travail- Le chef-d'oeuvre ainfi donné , fera par chacun defdits

leront dans Afpirans fait de fes propres mains en la maifon defdits
la menu Jurés, que ladite Compagnie fera tenue de nommer fui-
d'un Juré. vaut l'ordre de fa réception; & fera le préfent article

exécuté confécutivement , afin que nul defdits Jurés ne
puiffe être privé de l'honneur que le rang , l'âge, le
mérite lui a acquis par la fuite des années.

X I X.
Le Chef- Chacun defdits Jurés ayant vû ledit chef-d'oeuvre en.;

d'oeuvre tiérement parfait, le conduéeur le leur fera accepter, &
accepté
rArpirant fur le fidéle rapport qu'ils en feront à notredit Procureur
prêtera le audit Châtelet, après avoir payé nos droits accoutumés,
ferment ceux defdits Jurés à l'ordinaire, mis dix livres entre les
devant le mains dudit Syndic pour fubvenir aux affaires de ladite
Procureur Compagnie, & autres dix livres pour ladite Confrérie,
du Roi au .ChateletIl prêtera le ferment par- devant notredit Procureur,
qui lu i fera Lettres lui feront expediées où les noms defdits Jurés
expédier feront exprimés fuivant l'ordre de leur réception , comme
les Lettres il di porté par le huitiéme article defdites Ordonnances
de nal"i- de l'an ',et,

• 	 X X.

Nombre Douze des anciens Maitres Charpentiers de notredire
des MI- Ville feront mandés par l'ordre defdits Jurés aux récep-
dgroeisver tions de chacun defdits Afpirans , ainfi qu'il s'efl prati-
lifter aux qué jufqu'à préfent, fans qu'ils pu'ilfent prétendre au-
récep-	 CLMS droits e ni autres cliofes généralement quelcon q ues.

X X L
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X X

Et afin que le Public foit dignement fervi dans la Les els de
confiruâion des ouvrages dudit Art, bous voulons que Ma es f .e-
les propres fils defd Jurés & Maîtres, qui afpireront à la- lunr
dite Maîtrife, fall'ent pareillement en la préfence defdits F rjce- nbceef
Jurés, ledit trait géométrique en la maifon dudit Doyen ; cilcrulvre
qu'ils rendent le chef-d'oeuvre partait, que lefdits Jurés comme
leur auront ordonné en la maifon de l'un d'iceux ; 	 tout entre,:
payent nos droits, ceux defdits Jurés, les dix livrcs,en-
tre les mains dudit Syndic pour fubvenir -aux affaires de
ladite Compagnie , 	 les autres dix livres pour ladite
Confrérie ; même que douze anciens defdits Maîtres fe-
ront mandés à leur réception par l'ordre defdits Jurés, &
qu'ils en faffent le ferment par-devant notredit Procureur
audit Châtelet, dont pareilles Lettres leur feront déli-
vrées, ainfi qu'il eft déclaré par le dix-neuviéme article
des préfentes Ordonnances.

XXII.

Pour perpétuellement entretenir les anciennes obfer-
evances des chofes facrées , dans l'état de leur prerniae frétria, ,r;

dignité, Nous entendons que lefdits Jurés Maîtres obier- admim;-
vent religieufement entr'eux ce qu'ils ont toujours gardé .trée ronn-
en r par lede leur Confrérie, fans y apporter au- 

le.cun changement ni nouveauté quelconque.

XXIII.

Nul ne pourra fe préfenter auxdits jurés, ni leur de- Régie.;
mander chef d'oeuvre , qu'il n'ait fait aprentege pen- rn,n1.9 poUr
dant fix années entiéres chez un defdits Jurés ou Maîtres raPrencie.-

dudit Art, dont il fera apparoir par certificat, avec Ion tage•
Brevet en bonne forme parié par-devant Notaires d no-
tredit Châtelet, pour éviter à toutes fraudes ; & 	 n'eft
aprentif de notredite Ville, il fera tenu de travails r tidel-
lementfous lelditsJurés ou Maîtres durant quart, a imées
completes, dont il rapportera certificat valable.
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XXIV,

Les -pour_ Tous ceux qui fous prétexte de nos Lettres de don
vils par le des Rois nos Prédéceiteurs , ou d'autres, pour quelque
Roi, qui caufe & occafion que ce foit , prétendront à la Maitrife
préten- dudit .Art , feront tenus de faire chef-d'oeuvre ou expé-
-dront à la rien-ce de leur propre main , fuivant le 98e. article des

Ordonnances des Etats tenus en notre ville d'Orléans par
expé- le ftu ROi Charles IX. notre Prédéceffeur, , par l'ordre

riences & defdits Jurés, en la maifon de l'un d'eux, comme il fera
ehefeceu- déliheré par ladite Compagnie par-devant ledit Doyen,
yes. en payant par eux nos droits, ceux dtfdits Jurés, le(dites

dix livres audit Syndic pour fubvenir aux affaires de lad.
Compagnie , & les autres dix livres pour la Confrérie,
fans qu'il toit befoin d'autre condamnation ni mande-
ment plus exprès.

X X V.

chaque Pour entiérement fuivre l'exemple des Rois nos Prédé-
Juré ne ceffeurs en la confirmation defdites Ordonnances de l'an
pourra a- 1454, conformément au cinquiéme article d'Icelles ;
voir- qu'un Nous faifons défenfes très- expreffes aufdits Jurés d'avoir
Aprentif. plus d'un Aprentif fous chacun d'eux en même rems , à

peine dg trente livres d'amende, que nous avons adjugée
-pour fubvenir aux affaires de ladite Compagnie , 'avec
pouvoir néanmoins d'en prendre un fecond, lorfque le
premier. aura entiérement fait trois ans du tems porté
par le 2'3.e. article des préfens Statuts.

Les trois •	 X X V I..

P,:„méeirré__s Nous faifons auffi défenfes à. tous Maîtres Charpen-
-v-oiu-es de tiers de ndtredite Ville, d'avoir plui d'un Aprentif fous
l'Aprentit- aucun d'eux , à peine de lad. fourme de. 3 o liv. applica-
rage bles comme deffus , avec' pareille faculté tontefois d'en
Md'	 rendre	 fecond après trois années conapletes 	 temspourra en	 .
prendre un dudit prermer t, _utvant1. •	 _article cinquiétne des Or-.
übcond. dormances de Pan	 •
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XXVI I.

Et afin que lefdits Jurés & Maîtres ne puent corn-

U/S

'éta°bircitrOul»lettre -aucun abus dans le nombre defdits Aprentifs,
NQ voulons que chacun. d'eux envOye audit Syndic , Ach "% I.e58 ,
trois jours après la fignification des préfenteS Ordon- que
natices, tous les noms &furnoms & âges de leurs Apren- vent' ope;
tifs, avec le teins qu'ils ont commencé leur aprentiffage f
fuivant leurs Brevets dont ils juflifieront audit Syndic, eaîneh
pour par lui en faire mention fur le Regifire de la Com-
pagnie, ainfi tous les ans confécutivement le lendemain
de ladite Féte St. Jofepb fur les quatre heures de relevée
en la maifon dudit Doyen , dont .leanre fera publique-
ment faite par le Syndic, en préfénce de toute la Comte
pagnie defdits Jurés , à peine contre chacun des contre,
venans

'

 de Cinquante livres d'amende, la moitié appli -
cable àNous, le tiers en faveur de ladite . Compagnie
pour fubvenit aux affaires d'icelle ) le furphis ainfi qu'il
fera jugé par' notre Procureur au Chkelet.

t Mail
Legits Jurés & Maîtres pourront avec lefaits Apren-trrens

'tifs avoir chez eux leurs enfans procréés de légitime avec
mariage, les enfans de leurs femmes, & leurs.:neveuk , Aprentifs
conformément au , feptiéme article defdites Ordonnau- leurs el-
ces de 1414, même auront la liberté d'avoir . aute lebt	 c'eu*
Coufin-germain , pont fous la faveur de cette faculté si:,„Csrs,
'tirer de . la néceflité les plus pauvres parens t	leurs ne.,

Veux.
X I X.

Tous tompagilote & ferviteurs appellés du hum de birdisnê
rades par les • Ordonnances de ladite année 1414, p,:„u_ ies
ne pourront faire entreprife, aàion ou fait de Juré ou Compa-
Maître Audit Art en notredite Ville, Prévôté & Vicomté gnons &
de Parie. mais feront tenus de fidèlement fervir lefdits AYde"
Jurés S& Maîtres, au. contentement des'euples â peine

Z ij
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de confiCcation de leurs ouvrages, engins, outils &
tenciles , de trente livres d'amende, & de punitionPlus
rigoureufe en cas de contravention pour la lèconde fois,
dont Nous voulons que juilice Toit promptement faite par
notredit Procureur, fur la feule dénonciation defdits
Jurés.

X X X.

Ne pourront auffi lefdits -compagnons & ferviteurs
tenir aucuns compagnons ou aprentifs fous eux, en
cylelque lieu & endroit de notredite Ville, Prévôté &
Vicomté de Paris qu'ils puiffent être,, fur les peines
deffus déclarées.

X x x
réfenr„ 	 Nous faifons défenfes & inhibitions très- expreires

aux Jurés aux fufdits Jurés & Maîtres, d'alfocier avec eux aucun
& Maitres compagnon , d'en autorifer les entreprifes , ni leur pré-
"r°cier ter leurs noms, ni à tous autres, de quelque condition
aucun
campa- & qualité qu'ils puiffent être, qu'ils n'ayent été reçfts
gnon avec audit Art, avec les formalités que nous avons prefcri-
eux dans tes par les articles précédens , à peine de cinq cens
leurs en- livres d'amende, contre chacun des contrevenans , dont
erePrifes• à préfent nous 'en avons adjugé le tiers aux pauvres de

l'Hôtel- Dieu de notredite Ville, l'autre tiers pour fub-
venir aux affaires de ladite Compagnie, & le furplus
.ainfi qu'il fera jugé à propos par la prudence de notre
Procureur audit Châtelet, auquel nous en;oignons d'u-
'fer tans délai de punition rigoureulé & exemplaire contre
chacun des co .ntrevenans pour la fecOnde fois au préfert
article.

XXXII.

Les.Bour- Si•aucuns defdits compagnons & ferviteurs font requis

m ont
geo pour travailler à la journée dans les maifons des Bour-
i
po ter 

ferv i r geais ou autres Habita-ns de notredite Ville, Prévôté
des corn- •& Vicomté de Paris, ils feront tenus avant de coin-
112E110115e mencer leurs ouvrages, d'en donner avis audit Syndic,

Idem.



1111 LA CTIARPENTERTF. 	 35-7
ge de le faire fidéletnent , fuivant les refiles dud. Art, à la charge
à condition que nofdits Bourgeois ou autres Habitons , de leur
fourniront de bois auxdits compagnons, enfemble d'en- fou rnir

gins, outils & autres uffenciies nécetfaires , même les. b".
nourriront à leurs dépens pour éviter toute confufion ,

peine de confifcation defdits ouvrages, engins & uf-
tenciles , & de vingt livres d'amende, que nous avons
dès-à-préfent appliquée à notre profit , fans qu'il l'oit
befoin de condamnation, ni de jugement plus exprès..

XXXIII.
Afin que promptement les Intimens que toutes per- tes Mai.

formes pourront faire élever , foient à leur contentem :nt tres pour—

ofre denparfaits dans le tems de leur marché , & qu'elles au- foute
ront prémédité pour le bien de leur famille , Nous per- bo i s fur
mettons auxdits Jurés & Maîtres qui n'auront fait leur l es Ports
provifion fuleànte dans les Forêts à la Campagne, d'a- de Paris.
chet r toutes fortes de bois propres à leur ufage , ii-tôt
qu'ils feront arrivés & déchargés à terre fur les Ports
de notredite Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , fous.
condition que ceux d'entr'eux qui s'y trouveront avant
qu'il Coit loti & enlevé, en pourront avoir comme celui
qui avoit fait le marché.

XXXIV.

Nous défendons à toutes perfonnes , à la referve inPfmn8rmant
defdits Jurés & Maîtres Charpentiers , de n'ajoûter , checer
mettre à prix, ni faire offre fur les bois à bAtir, , qu'ils dans les
n'ayent préalablement été trois jours francs fur lefdits tro is
Ports après avoir été déchargés , à peine de confifcation p rea: s 

jours

inr eV
defdits bois, & de trente livres d'amende.

X X	 d X V..	 ces.

Et pareillement défendons à toutes perfonnes de quel- R,vente,
que qualité & condition qu'elles_ foient , de revendre e, bois
ni e,xpoter en ven.e fur lefdits orts , aucuns defdits bois 4 .1
qu'ils y auront achetés, fur les mèrues peines que delius.

Z. lui
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XX XVI. (*)

Nous avons reconnu que les Rois Charles V , Louis
XI, & François I, par leurs Lettres Patentes des mois de
Février 404, Juin 1467, & Mars r ç s q, vérifiées en
notre Parlement de Paris , ont agréé pendant leur régne
la liberté dans l'éleétion defdits Jurés parmi leS Maîtres
dudit Art , afin que dans l'effet d'une expérience :clûe-
nient acquife, leurs peuples y rencontraffent leur fatif-
faCion ; que leurs Sujets en .pulfent goûter leur conten-
tement , & que le Public fût fidélement fervi en la
conitruétion des ouvrages dudit Art ; mais que le Rai
Henri III, par fan Edit du mois d'Oetobre s 574, véri-
fiée en notredit Parlement le S Mars $ 75, publié au
Parc civil de notre Châtelet, l'Audience tenant, le troi-
fiéme Oétobre 5'92 lû en l'Audience de notre Bail-
liage du Palais le 16 Février 161 3 , ne les a crées en
titre d'Office que pour fe rendre plus conformes â l'exé-
çution d'une Police légitime ; que pour pourvoir aux
abus trop fréquens dans les vifitations & rapports des .

ouvrages dudit Art ; & que pour conferver un ordre
très- droit en confçience , que chacun pouvoir juflement
avoir aux perfonnes defdits Jurés ; même que le feu
Roi Louis XIIL de glorieufe mémoire, notre très-ho-
paré Seigneur & Pere, n'en a augmenté le nombre par
Arrêt de notre Confeil d'Etat du 26 Février s 639.
qu'afin de faire plus promptement fervir les Habitus
be Bourgeois de norredite Ville & Fatixbourgs de
Paris augmentée dès lors de la moitié au moins a dans
le befoin qu'ils pourraient avoir du miniftére defdits
Jurés , ce que nous confirmons par le préfent article,
& vouions que fans autre formalité de Procès ,. lefdits
Edit & Arrêt de notredit Confeil des mois d'Oétobre
;574. & 26 Février 639 foient exécutés felon leur

) Cet Article a été rétamé par l'Arrêt d'Euregiftremenei
& n'eft point exécuté.
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forme & teneur , nonaltant toutes Lettres , Arrête ,
Réglemens & Ordonnance au contraire, auxquels dès-
à-préfent nous avons dérogé.

XXXVIL

En conféquence de quoi, pour donner à tous nos Q uati te.s.
Sujets la fatisfaélion qu'ils doivent attendre du minir-revires
tére defdits Jurés , Nous voulons qu'avant qu'ils puil- dans les
.fent être dorénavant pourvûs defdites Charges , qu'ils-Jures.
ayent dûement fait connoître la capacité qu'ils fe feraient
acquife pendant la fuite de plufieurs années, en la conf-
truélion des ouvrages dudit Art , qu'ils en aymt fubi
les formalités que nous avons ci-devant prefcrites ,
qu'ils ayent été reçiis Maîtres cinq années auparavant, .
felon l'ordre des Statuts, afin que conformément auf..
dits Edit & Arrêt de notredit Confeil du mois d'Oc-
tobre .15'74 & 26 Février 1639 , leur expérience los
rende plus dignes des emplois publics, é l'exclufion
toutes autres -perfonnes.

Il y aura dorénavant ainfi 	 s'es} toujours pra- Les nome
tiqué, un tableau dans le lieu oh journellement lefdits des jurés
Jurés s'affemblent , vulgairement appellé l'Ecritoite ; feront
un autre en la Chambre du Préfidial de notredit Chàte- crits fur .
let ; & un autre dans le Greffe de notredit Parlement tr's ea-I e aullxi
de Paris, .en chacun defquels les noms, furnoms , & b

a

demeures d'iceux , feront enregiflrés feion l'ordre de fin._i?

efe

leur reception , pour y avoir recours dans les occafions;
faifant défenfes très-expretres à toutes perfonnes d'inferer
autres noms que de ceux dûement pourvûs defditee
Charges à , peine de punition exemplaire.

Z
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Comme l'expérience defdits Jurés, & la finance qu'ils
ont volontairement mile en nos coffres , peuvent faire
attribuer les avantages que nous ne fçaurions leur dé-
nier, fans oublier l'exemple de nôs Prédéceffeurs ; auffi
nous voulons que les pourvûs defdites Charges , pri-
vativen-ient à tous autres, de telle qualité ou condition
qu'ils (oient , fent dorénavant en notredite Ville,
Fauxbourgs, Prévôté & Vicomté de Paris, toutes vifis
tations , prifées & efi:mations en Jutlice , toizés & alli-
gnenaent de tous Edihces , itàtirnens , murailles, clôtu-
res , partages , licitations , fervitudes , & autres sacs
dépendans dudit Art, fuivant 1'Edit du mois d'OCto-
bre 1574, & Sentence de notredit Prévôt de Paris,
ou fon Lieutenant Civil, Arrêt de notredit Parlement,
Arrêt de notredit Confeil , & autres Régiunens donnés
en conféquence le 20 Odobre & 18 Novembre a 575.
23 Janvier, 24 Mars & 2 Avril r f 79. 9 Février 158.2.
22 Septembre r 59 2. 3 Novembre I 6 r r. 4 Septem-
bre , 27 Oétobre , Io Novembre 1621. 28 Août
1623. 6 Mars r 631.26 Février & I3 06tobre r 644.
avec défenfes de les y troubler, à peine de quinze cens
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont
nous adjugeons lè tiers à Nous, l'autre tiers à l'Hôtel-
Dieu de norredite Ville, & l'autre tiers à ladite Com
pagnie e pour fubvenir aux affaires d'icelle.

X L. (**)
Lefdits Jurés feront pareillement, à l'exclufion de

tous autres Maîtres dudit Art , & conformément auf-
dits Edits , Sentences , Réglemens & Arrêts , toutes

(*) Cet Article a été rifervé par l'Arrêt d'Enregifireznent,
& n'eft point exécuté.

(") Cet Article a été auffi réfervé par l'Arrêt d'Enreigit-,
freinent,	 n'en point exécuté.
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wifitations, prifées & eflimations, toifés & allignemens,
& rapports , de tous Edifices , Bâtimens & murailles,
partages, licitations , fervitudes , & autres aéles dépen-
dans dudit Art , entre particuliers, fans que aucunes
perfonnes puiffent convenir, foit à l'amiable ou autre-
ment, d'autres_ que des pourvûs defdites Charges, à
peine de nullité & de quinze cens livres d'amende
applicable comme par l'article précédent, & de tous
dépens, dommages & intérêts.

X L

Parce qu'aucuns defd. Maîtres Charpentiers fe pour- Déf 'elfes
roient ingerer de continuer les fondions defd. Charges , à tous au-
fans en avoir obtenu les Provifions de Nous , même tres Mal-
que nos Juges ne pourroient commettre; Nous, con- tees etiChe„ad%
formément aufdits Edirs , Sentences, Arr&s & Régie- Lir

n
e fedi-

mens , avons défendu & défendons très-expreffèment tes eftirna-.
auxdits Maîtres Charpentiers & à tous autres , de faire dons.
aucunes vifitations , toifés , tflimations , rapports &
autres aies dépendans defdites-Charges , quoiqu'ils &-
fent convenus avec les parties , ou nommés par nos
Juges, quelques Commiffions qu'ils ayent ou pourroient
par furprife obtenir ; lefquelles nous avons dès-à-pré-
fent révoquées & révoquons , fans qu'ils sen parent
aider, fur peine de faux & de pareille amende que
deffus , applicable ainfi que nous l'avons ordonné par
les deux articles précâlens , dont nous voulons juftice
être faire par notre Procureur audit Châtelet, & notre
Prévit de Paris , ou fon Lieutenant Civil, fur la pre-
miere plainte defdits Jurés.

XLIL
Les Juges

Nous voulons auffi que nos Juges n'ayent aucun n'auronc
égard aux rapports , prifées eftimations defdits Mai- aucun é-
tres Charpentiers & autres , finon à ceux qui feront gara aux
faits par lefdits Jurés, avec défenfes à toutes parties de raereft,..
s'en aider , fur peine de perdition de cade e , à quoi rom pQint
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faits par notredit Procureur audit Châtelet fera tenu de veiller
ledirs Ju. inceilamment.
rés.

réfenre Nous rairons détentes & inhibitions très - expreffes ;
21121 fuivant l'Arrêt de notredit Confeil du 26 Février I 639.
15'E critoed re donné• par commandement du feu Roi de glorieufe mê-ri
dAél , Trer moire, notre très-honoré Seigneur & Pere, aux Gref-
è •, procé s fiers , autrement dits Clercs de l'Ecritoire, de délivrer
vz.rbaitx, aucune Procès-verbaux, ni autres eles , que fur les rap-
que fur le porti defdits Jurés, à peine de nullité d'iceux , & derapportecs jurés. mille liv:•cs d'amende contre chacun dés contrevenans ,

envers lefdits Jurés, pour (avenir à leurs affaires, pour
la premiere contravention, &de privation. de leurs Offi-
ces pour la feconde.

tes pris Nous ordonnons que lefdits Jurés , conformément
Imiticrnrit û leur Edit de création dudit mois d'Œlobre 1574.
et"x edi-- vaqueront inceffamment au devoir de leurs Charges,t crins ft-tôt qu'ils en feront requis par les parties, ou qu'ils
en feront auront été nommés par les Juges, jufqu'à la perfection .

requis. de leurs rapports, dont ils feront écrire les minutes par
l'un defdits Clercs de l'Ecritoire, qu'ils feront 'tenus
d'arrêter, ligner & parapher à l'inftant , pour éviter à
toutes fraudes.

X L V.
tee Clercs Tous lefdirs Clercs de l'Ecritoire tiendront RegiftteS

l'Ecti- & minutes defdits rapports & autres aCtes dépendans
tvire de1M•
vreront d rniniflére defdits Jurés, & feront tenus d'en déli-
d,n5 !es 24 vrer les grottes en papier aux parties qui le requereront,
heures les dans vingt-quatre heures après le parachevement defdits

elfes des rapports au plus tard, afin de ne les point tenir en Ion-
rccèe " 5ueur

3 
peine des dépens, dommages & intérêts def-v.... ba	 &

rapports. d ires parues , privation de leurs Offices , & d'amende
arbitraire, dont le tiers appartiendra au dénonciateur,

fi qu'il ell porté par ledit Edit de création du mois
d'Ocîobre t 5 7 4.
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XLVL
Et pour donner moyen aufdits Jurés d'exercer leurs salaires

Charges dans l'honneur que, nous efperons de leur fi des Jurés«
délité, nous voulons qu'ils (oient payés raifonnablement
de leurs (alaires , comme il eŒ déclaré par ledit Edit du
mois d'Oélobre 1574 , leur faifant défenfes de pren-
dre ni exiger de plus grand droit, fur peine de priva7
tion de leurfdites charges , & d'amende arbitraire.

XL VIL (*)
Si dorénavant l'un defdits Habitans Bourgeois ou

autre, demeurant en notredite Ville, Prévend & Vicomté
de Paris, forme quelque plainte contre les ouvrages faits
par l'un des ouvriers dudit Art ; iceux feront vin & vifi-
tés par lefdits Jurés, dont ils feront rapport fuivant le
onziéme article defdits Statuts du mois de Juin 1454.
par-devant notre Procureur audit Châtelet, pour en
.cas de malfaçon érre iceux reparés aux dépens dudit
ouvrier , & condamné en cinquante livres d'amende s
envers ladite Compagnie, pour fubvenir aux affaires
d'icelle.

XLVIIL
Nous faifons défenfes & inhibitions expreffes auxdits Défedes

Jurés, Maîtres , Compagnons & Aprentifs dudit Art, de travail-
de travailler à tous Atreliers , Edifices & Bâtimens géné- ler les Di-
ralement quelconques, aux jours de Dimanches & Fêtes, manches&
que nous voulons être employés au Service Divin, con-les Fêtes"
formément aux Connitutions Canoniques , à peine dé
cent livres d'amende, adjugée pour fubvenir aux affaires
de ladite Compagnie. Et afin d'en arrêter l'abus , nous
enjoignons auxdits Jurés d'en faire les perquifitions , en
dreffer leur plainte, & en faire leurs rapports par-devant

(*) Cet Article a éré refervé par l'Arrêt d'Enregiftrement,
fk Weil point exécuté,
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notre Procureur audit Châtelet , pour y être à l'infant
même apporté le Réglement néceffaire.

X L I X.

Les Jurés Et d'autant que les Charges defdits Jurés n'ont été
eiteront établies par nos Rois Prédécàleurs , que pour plus aifé-
les beis a ment réprimer l'énormité des adions contraires au repos
likir qui .
awi,„ont de nos Sujets, Nous entendons que ies pourvus clef-
s., let	dites Charges , à l'infiar des Jurés Paveurs de notre-
Ports.	 dite Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , créés par Eclit

du mois de Imvier 1638, vifiteront tous les Bois à bâtir
ouvrés & à ouvrir , qiii dorénavant arriveront fur les
Ports & Quais de notredite Ville , Prévôté & Vicomté
de Paris, avant que d'être expolés en vente, An de voir
s'ils font de la quatité requife ; fans que de ce, ils en
prétendent aucun droit ni falaire, à peine de concuffion,

L.
DéFenres Quoique par divers Réglesnens rendus en notredit

Parlement de Paris, contre tous ouvriers & autres per-
fonnes généralern,nt quelconques , défenfes leur ont
été faites d'entreprendre des Bâtimens & maifons
pour lés rendre la clef à la main , à caufe que par ce
moyen divers accidens furviennent journellement par
le défaut de malfaçon des ouvrages ; même que plu-
lieurs defdits ouvriers étoient fruffrés du, profit qu'ils
euffent pû faire, s'ils euffent en perfonnes conclu les
marchés des ouvrages de leur Art, ce mal n'ayant pà
encore être arrêté , Nous défendons auxdits Jurés &
maîtres de faire dorénavant telles entreprifes , à peine
de quinze cens livres d'amende contre chacun des con-,
trevenans , dont nous nous formes adjugé la moitié ,
& le furplus en faveur de ladite Compagnie, pour fub-
venir aux affaires d'icelle ; au moyen de quoi lefdits
Jurés inceffamment feront leurs recherches en tous les
Edifices , Atteliers &Ietimens comtncncés en notte7

d'entre-
prendre
des riti-
volets la
ciel à la
mak.
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dite Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , pour Bavoir
les noms & furnoms des Entrepreneurs d'iceux , & en
cas qu'aucun fait de la qualité ci-deffus , en taire leurs
plaintes à notre Procureur audit Châtelet, pour à
tant même y être pourvû par les voyes raifonnables.

L I.

Enfin conformément à la Sentence de notre Prévit Dt-'4"enres
de Paris du 7 Août 1630, confirmée par l'Arrêt con- aux Cern-

tradiétoire de notredit Parlement du 3o Août 1631, tanZtet
Nous permettons auxdits Jurés & Maîtres d'employer lei eno.
tels compagnons qu'il leur plaira, pour le fervice de peaux,
nos Sujets dans les ouvrages dudit Art ; auxquels

bil 	 d•
bouts &

pagnons nous faifons défeniès d'emporter des Attehers , bois
Maifons & Chantiers defdits Jurés & Maîtres , ni même
des logis ou autres, chez lefquels ils travailleront, aucu-
nes fouées , coupeaux , bouts de bois & billots qu'ils
mettront en oeuvre à'peine de punition corporelle ; ce
que nous voulons être exécuté fans autre formalité de
procès, fur la premiere plainte defdits Jurés ou Maîtres
Charpentiers , par- devant notre Procureur audit Châ-
telet. Et plus bas eft écrit ce qui fuit.

Reger', oui ce contentant le Procureur General du
Roy, pour jouir par lefdits impétrons de l'effet y con-
tenu, aux charges pottees par l'Arrêt de cedit jour.
A Paris en Parlement le 22 Janvier 16s- 2. Signé ,

Tillet.

Les Lettres Patentes qui
Statuts font du II Août
Janvier 1652 , à la referve
tre, trente. fix , trente- neuf,
qui ne font point exécutés.

confirment ces nouveaux
16+9 , Regiflrées le 2 a
des Articles trois , qua-

quarante & quarante-fept,
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TRAITE'

Difpofitions ajotîtées aux nouveaux Statuts de la
Déclaration du Roi du 28 Juin 1705. , qui réu-
nit à la Communauté des Maîtres Charpentiers
l'Office de Tréfirier - Receveur ' Payeur de
leurs deniers communs & qui la confirme dans
l'hérédité des Offices de Syndic-Juré c.> de l'Au-
diteur des comptes.

ARTICLE PREM1E E.

f\Rdonnons que l'Article yo des Statuts de lad.
Communauté , Regiftrés en notre Parlement '

3, de Paris le 22 Janvier 1052 foit ex culé felon fa
33 forme & teneur,. & en confèquence , conformément
3, à l'Arrêt dudit Parlement du 21 Février audit an,
3, défendons à tous Maîtres Maçons & à tous autres

Défenfes • Maîtres, d'entreprendre aucuns ouvrages fur la pro-igonsiaux ma-
de » feffion de Charpenterie, de les mettre à prix, & de

nen entre-',3 les faire adjuger, ni aucuns Bâtimens & Maifons pour
prendre » les rendre les clefs à la main , à peine de quinze
fur l'Art » cens livres d'amende, applicable , un tiers au profit
de Char- a, de la Communauté , un tiers à 	 , & l'autre
pentode.

» tiers au dénonciateur : Comme auffi défendons fbus
„ les mêmes peines auxdits Maçons & autres Maltes,
3. de donner aucunes quittances d'emploi pour la Char-
3, pente , d'avoir des rnagafins de bois de Charpente
a, ni neuf, ni vieux, d'en Faire aucun regrat ; & a tous

Maîtres Charpentiers, de prêter leurs noms à aucuns
e Maçons ni autres Maîtres pour lefdites entreprifes.
eb Défendons pareillemerit auxdits Charpentiers d'entrel
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ri prendre aucuns ouvrages concernant la Maçonnerie,
t. ou autre profeflion , fous les mêmes peines.

A RT.  I I.

Voulons que pour empécher tous abus & fraudes u hra
les Architedes Jurés, Bourgeois & Experts, faillant faitd=tii,tc-

» Dévis & Procès-verbaux de prifées & eflimations des don lirg
» ouvrages concernans les Mill-lens & Edifices, foient

tenus de faire diftinâion des ouvrages de Char en- udee 11,:„ntr,
terie d'avec ceux de Maçonnerie, & de mettre los prix -

» féparément , à peine de trois cens livres d'amende,
el applicable comme deffus.

A R T. III.

» Défendons à tous Marchands de bois de faire aucun Défie: `l
» regrat fur les Ports de bois de Charpente, ni de faire de fair re.

travailler aucuns compagnons auxdits bois dans lef- gras fur les
e dits Ports ou Chantiers de notredite Ville & Faux- Ports
» bourgs de Paris, à peine de fix cens livres d'amende d'Y fl i relcr

& de confifcation defdites marchandifes • le tout ap- 
traval
1„ coml?a_

• plicable comme deffus.	 gnons.
A RT.  I V.

3, Voulons que les Jurés-Syndics lorfqu'ils trouve-	 r
3, ront des malfaçons dans les ouvrages des Martres feu- vi-fiet3e;jon"

lement , & que lefdits Maîtres foutiendront leurs ou .e3 OUVI-Ptd-.
• vrages bons, le Lieutenant Général de Police ordonne pes des
e que la vifite en fera faite par deux Anciens, dont ics
» parties conviendront ou qui feront par lui nommés
• d'Office.

A R T. V.

'el Voulons que lors du rembourfement qui fera fait „ Duileni-
» de la fomme de onze mille fix cens cinq livres men- ,nient des

e-» tionnée en ladite Déclaration , tant en principal que deniers
deux fois pour livre , ceux des Maîtres de ladite avancés

et Communauté, qui auront payé les premiers leur cotte- par les
, 	 Maîtres,.
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part en entier fuivant les quittances qu'ils en rappot ,,

» teront des Jurés-Syndics , foient les premiers rem-
boudés , & qu'en attendant ledit rembourfement , il

» leur fera patfé des Contrats anx frais de ladite Com-
» munanté , fi la famine que chaque Maître ou Veuve
» aura prêtée , excede celle de cent livres, les
» quittances defdits Jurés-Syndics leur tiendront lieu
e de Contrats fi mieux ils n'aiment d'en faire pailrer à
» leurs frais.

ABT. VI.

Des Draies » Voulons que conformément â l'Edit du mois de
des An - 23 Mars s 691. les Anciens qui affilieront aux recep-
ciens aux » tiens n'ayent que la moitié des droits .attribués aux
recep-	 » Jurés-Syndics, lefquels Anciens ne pourront exce-
Lions.	 » der le nombre de douze à chaque reception, & feront

» appellés fucceffivement fuivant l'ordre du Tableau.

ART.  VII.

Permis 	 » Et d'autant qu'il eft du bien public que la Police de
aux jurés m notre bonne Ville de Parisi& des Fauxbourgs , foit
de vititer » uniforme & oWervée également, permettons aux Ju-
les Atte- rés-Syndics de ladite Communauté , de faire leurs

» vilites dans tous les A tteliers & Chantiers, tant du
lip
en

r

e
dr
v
sr it
i

&

e-

sles

Fauxbourg Saint Antoine, de l'Enclos du Temple,
grés.

	

	 33 de Saint Jean de Latran, Saint Denis de la Chartre ,
de l'Abbaye de Saint Germain des Prez , que dans

» la rue de l'Ourfine, Colleges & autres lieux privi-
legiés , ou prétendus tels, même dans les Foires de

» Saint Germain & de Saint Laurent , comme- auffi
dans les Atteliers & Chantiers de ceux qui exercent

» ladite ,profeflion de Charpentier à titre de privilége
3, du Prévôt de notre Hôtel, ou autrement; & en cas
» qu'ils y trouvent des malfaçons , bois défélueux ou
» des ouvrages contraires aux Réglemens de Police &
• à l'Art de Charpenterie , lefdits Jurés nSyndics en
» drelferont leur Procès-verbal, & fe pourvoiront par-

» devant
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ab* devant le Lieutenant General de Police en quelques
▪ lieux que lefdites vifites ou entreprifes fur ledit Art
» de Charpenterie ayent été faites. Voulons au furplus

que les Statuts, Articles, Ordonnances de ladite
• Communauté des Maîtres Charpentiers de notredite

» Ville , Fauxbourgs & Banlieue de Paris, enfemble
les Déclarations , Arrêts & Réglemens rendus en

» conféquence & en faveur de ladite Communauté ,
21 fuient exécutés felon leur forme & teneur, en ce
MI qu'Us ne font contraires à ces préfentes.

Cette Déclaration fut regifirée au Parlement le 17
-Août 1706 , à la charge que les Jurés en exercice
continueroient de faire leurs rapports par - devant le
Procureur du Roi au Châtelet , de toutes les contra-
ventions & abus qu'ils découvriroient , pour donner fon
avis en la maniere accoutumée , & être enfuite pro-
cedé par-devant le Lieutenant General de Police,
qu'il appartiendroit. C'eft encore aujourd'hui la ma-
,niere dont s'exerce la Police ; l'on n'a rien changé dans
les droits de vifites, dans les fondions des Anciens,
ni dans la difcipline de la Communauté. Voyons à
préfent ce qui a été fait pour conferver la fuperiorité
des Maîtres fur ries Ouvriers , & comment on les a
reduit dans les luttes bornes de leur état , au. grand
avantage du Public.

Des Compagnons Charpentiers.

Les Compagnons Charpentiers étoient autrefois dans
l'habitude d'emporter les copeaux provenus des bois
qu'ils avoient travaillés dans les Chantiers des Maîtres,
ou dans les Maifons des Bourgeois. Cette tolerance,
qui ne devoir tout au plus avoir lieu que pour les bouts
de bois de nulle valeur, vint par degrés jufqu'à la dé-
pradation , & enfin - dégénéra en abus exceffif. Ces
ouvriers devinrent de fi mauvaife foi dans le debit des
bois, que les meilleures pieces fe trouvoient reduiyea

A a
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en billots & perdues pour les Maîtres. Les torts
finis que ceux - ci en fouffroient , leur fit prendre le
parti de fe-fervir de compagnons étrangers. Cette
_canduite déplut aux domicilies , qui prétendirent être
en droit de travailler à l'exclution des autres , même
de contraindre les Maîtres de les employer par préfé-
trence.. 11 y eut fouvent des querelles entr'eux à œ
fujet

'
 mais comme le fervice du Public.fouffroit beau-

coup de ces appontions refpeIives ; la Police y apporta
le remede convenable , par un Jugement du 14 • Juin
J63 bi rendu entre les Maîtres & les Compagnons,
fur les , Concluftans du Procureur du Roi , & en con-
fequence des avis .donnés par plufieurs notables Boum
geeris. Par ce Jugement il fut fait ..'Défenfes à tous

Défenres,Y, Compagnons Charpentiers, Manouvriers & autres,
aux	 tant dela Ville, que du dehors, demporter en quel-
Pag n°113 ..›0 

Charpentiers
façon que ce fût, des Chantiers defdits Maîtres

trouper ,
de s%t-  ; même des Logis' & 1-18tellerks • des
& d'en_ Bourgeois. qui feroient travailler en leurs maifons
porter lep, les fanées., coupeaux , bouts de bois & billots , à
coupeaux.rm peine de punition corporelle; ains fecontenteroient

el. !enfin compagnons de ce qu'il lenr feroit payé pour
.» • le ûleire .de leurs journées , & permis auxdits Mal-
ez...trgs Charpentiers de fe fervir de tels compagnorts
3. que bon leur fembleroit, comme ih auroient accouà.

tumé faire , avec défenfes à tous compagnons de fe
» détourner.•iles uns les autres da férvice des Maîtres,
» de s'attrouper, ni de faire aucune affemblée illicite,

»,it fer-i;kine	 Cette Sentence fut confirmée
ear Met. du 3 e ,Août r 63 i.. C'eft premier ft egle-
Aient iitte nous ayons. ?nue cela ; les difpolitions 0111
,contient:, ont éte inferes) même augmentées e dans 1e
,nouveaux: Statuts; des: Maîtres Charpentiers du-mais
d'Août 649 rapportés 	 devanv; iles- font
-renouvellées par les Arrêts du Parlement des 'I7 31
lqaki; :il Juin & .7 Septembre:1654i , rdr par. unAk.

duiConfeil du; x..6 Mars .1697.



DE LA G n-Alt.r EleERIE: 37r
Ce .1Ceil, p"as , mu drs moindres embarras dans.l'admi-

niftratiowdë4a1)%ae-, que . d`cUtretenir le bon ordre
dans les Arts &Métiers ; l'on _en viondroit faciiemenç
â bout:, fi les .ouvriers étoient -moins indociles ; mais.
le gens de. cette: efpece fe piqbent beaucoup plus .

d'être mercenaires , que de • fe montrer attachés aux
refiles d'une honnête difcipline; le,capriçe &, l'intérêt
font prefque toujours les, feuls.points de vele qui les_
gtlident & envifagent ; de, là viennent toutes les
difficultés; a de les contenir , & ,très--louvent
l'inexécution :..des Réglemens, Ceux: qui avoient été
publiés contre les compagnons .Cilarpentiera•,étolent . dez
plias feVeres; cependant ils firent taus kurs efforts, pour
et éluder l'effet ; pour cela: ils cabalerent, &.convin 7
rent entr'eùx de ne travailler. pour aucun des MI:litres 1,
s'ils ne confentoient de leur, laiffer,,eroporter les cou-
peaux & les bouts de ,bois., comme auparavant ; ils
poufferent même le complot juÇqt'au point ; de
trouper , & .de, ›fuivre ;le Ateliers pour en retire
de 

,
force ceux qui y. étoienf engagés. -Dans cette ex,

trernité les Maitre: furent .c>b»gés' de fe pourvr. eX. 7
traordinairemont contre les compagnons ; quelques unfi
titrent arrêtés , leur Procès fut,initruit •jugé au, PA;
tolet; euEde pedaeli6 en différentes peines;
Le même Jugement•,daté• au .1 er• Ade 169 ; 8 ,, .outre
les difpofitions des autres Réglemens repete , en
ejoeite - d'autres fort effentielles pour la ffireté
zérêt du Public ; Io voici en propres termes : » péferk. Défenfe,dons à' toutes perfonnes de quelque ealité` & con- d'acheter

diticin soient, d'acheter: des compagnons des Corn- !
Charpentiers' ou autres de leur, part , aucuns cou- Pageons

• peaux , bouts de: ,bois & billots:4u'ils.ppurroientex- "cul"
» pofer en vente, ni même de les recevoir & retirer c"Peaue'
• chez eu* 'ou Cians - leurs roaifons, 411eit4de cinquante
» livres d'amende . Contre chacun. Ms-49neénnans,.
» de plus -grinde peine en, cas. de p•eiclive Fai(Cns
a détentes auxdits compagn Charpentiers 4c s'aie.n-:

A a ii
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bler fous quelque prétexte que ce fair rnème de

a. Confrérie , & a tous Supérieurs Etéléfia(liques , Sé-
• culiers Ou Réguliers, de fouffrir én qeurs Eglifes, .

as Cloîtres, ou antres lieux de leurs .maifons , aucunes
» affemblées defdits compagnons , fous prétexte defd.
as Confréries ou 'autrement. Défendons pareillement
a. auxdits- compagnons :Charpentiers , de s affernbler à
a. cinq heures du matin dans la Place de Gréve , à
» peine de punition corporelle : ,Enjoignons auxdits
31 compagnons de travailler exadernent & fidélement

fouà lés' cidres de leurs Maîtres ; & afin qu'aucuns
» n'en puifféiit pthendre caufe d'ignorance , ordonnons

que notre préfente Sentence sera inferée dans les
• Regiflres de la Comnitinauté des Maîtres Charpen-
» tiers de cette Ville ; " lire , publiée !& affichée par-

tout ah befoin fera , & exécutée, &c.»
La réfiflance des compagnons Charpentiers ne fut

pas -encore vairicue ; ils fe pourviirent contre cette
S-entende . derniere & fuivirent avec opiniàtreté -l'évè-
nernent d'Un Appel qui acheva de détruire leurs efpé•
iatices. L'Arrèt dl du 6 Septembre 1700 , lequel
èOrifi.rrne la Sentence du Châtelet & ordonne l'exé-
eutiOri des Arrêts du Parlement des 30 Août 1631,

SePtembre i Gs 6. Depuis ce tems.là on n'a pas eu
befoin d'autrés Réglemens pour contenir ces ouvriers.

.Réilen;eit.f !ommunt aux .Maitres Charpentiers
& aux Maîtres Maçons, pour qu'un chacun

- remplit)? les devoirs de fà profefflon & qu'une
• Communauté n'entreprenne pas fur l'autre. .

IL n'eft pas`befoin ,de Commentaire pour entrer , dans
l'efprit des Peéglernens qui vont itre rapportés; tout

y cil fimfible , les exemples ne peuvent, être qu'avanta-
geux ebons à fuivre clans Voccafion ; les voici.
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il La Court p-otir plulieurs plaintifs à elle que cha- 	 Juillet
ae cun jour faits dei grandes. faultés . -& abus que partsei.

R
on 

I.r
na

e
n
itrtcy-devant ont commis , & que chacun jour con- é

c
gIm

mettent les Maçons & Charpentiers de la. Ville de 
s 

:

e.. Paris , Prevofié & Banlieue . d'icelle , comme autres dees mv:itirr:-.,
• leurs femblables , & pour aucunes autres caufes ad Matons
.3. ce la mouvant , a fufpendu & fufpend les Confrairies Charpen-
-ee & Affemblées des Maçons & Charpentiers de cette rers•

Ville de Paris , & leur a deffendu & deffend fur re.+nfrairie
peine de prifon , de confifcation dé corps & de biens, de

d'être privés à toujours.. de. leur meflier chacun Frasi.n ec
en fou -regard , ou autrement punis felon l'exigence t i„--s - rfù'ini.

.39 du cas ; que fous- ombre de Confrairie , Meffes, Ser- pendue.
• vice divin., ou autre caufe & couleur quelle qifelle
• `fois , ils ne fe...affemblent enfemble , ne facent con- dr frenzcs
» vocation , jufques ad ce .que par ladite Court autre- hie:. a ein-

;30 ment en foie ordonné ; & oultre a ordonné & or-
-. donne, ladite Court, que tous Maçons & Charpen- Contrain-

tiers  qui auront marchandé de faire aticuns ouvrages te par corps
fe. faut: d'e-defdits mefUers de Maçonnerie & Charpenterie , aécuter lesront contraints par prinfe de corps & de biens les marc. , ,z.

•» continuer & paracheverrfelon ledit marché; & s'ils
• en font refufans , ou s'abfentent & entreprennent Permiffina
» autre befongne & marché , il fera loifible à celui aux Pro-

•» qui aura marchandé à eulx, de prendre autre ouvrier Pr iéla iree'
• à leurs dépens, fi bon lui femble, lequel fera con- de faire

trains de parachever l'Edifice de Maçonnent ou Char. Oacuvervaerleses
• penrerie encommencé , dont il fera payé au dire deauxdepens

gens à ce connoiffans, nonobfiant la confederation 8c de ceux
entreprinfe faite entre cule de non achever la befongne qui ont

• encommencée par ung autre, (*) dont la Court leur
n• deffend tout ufaige comme' abufif, & fous la peine orilenue"

que: deffus; & a commis & commet Mr. ,Martin de
(.) Il y a nec '4;de rEnnpereur Zemin fur le même fiajet

elle ordonne que tout ouvrier qui aura commencé un ouvrage,
lui l'abandonnera avant que de l'avoir fini , demeurera garant de sou-
tes les pertes Es dommages qui pourront en:arriver Er encas (Fiel

1 a•
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'Confeiller » lielleTaye Confeiller. du Roi én ladite•Court, Peur
de la Cour ,, tipedié avec lui le Greffier Criminel de ladite Court,
commis mettre cette préfente Ordonnance à exécution felon

» fa forme & teneur nonobflant oppolitions & appella-
l'Arrêt. •» fions quelconques. Fait en Parlement le 13 jour de

» Juillet l'an xi' 1 o. Ainfi figné , Rcibertet.
Autre Arrêt du 21 FéVrier 16s 2 ,IpOrtattt défellfeS

retptaives aux Maîtres-Charpentiers & Maçons , d'en-
treprendre aucuns ouvrages les uns fur lés autres, en
conformité des Réglemens fur les peines y portées ,
(*) & de cinq cens livres.cramende payable par.chatun
contrevenant.

Arrêt du Confeil dit i6 'Mars 1697; par lequel
» le Roi ordonne que les Réglernens. comçernant la pro-
» hibition aux Maçons, d'entreprendre de faire des Ba-
b timens la clef â: la: rnairi , & à tous. Charpentiers, de
» fournir la charpente pour les Maçons, feront exécutés
• felon leur forine& teneur , avec défens d'y contre-
» venir, fur les peines y contenues.»

Autre Arrêt du Parlement du 9 . Aofit 1707 y entre
es Maitres Maçons ; Charpentiers ,:Couvreurs , Serre-

riers; Mènuifiers7;:Paveuirs, Peintres, Vitriers & autres
travaillans aux Bâtimens:, par lequel:, en confirmant une

Chaque Sentence de Police dut 3 Mai 1702..3> Détentes font
Profeaion tes , aux Maçons , Charpentiers•, Serruriers, Menti-
fe

a
raréun

i& n fiers •& autres retpe&ivement faire-des-marchés en
arément. A blOc , & cUentretirendre- de rendre4leseatirnens faits

▪ & parfaits la clef à lit main, 8c de comprendre en leurs
-» marchés-- autres r chofes que ce qui regarde leur Pro•

feleon „ fur telle peine qu'il appartiendra :.:â eux enjoint
• de faire leurs marchés chacun féparément & en parti-
tcnlier , de leurs ouvrages.»

	*bPit, s	 Jeta battu de verrs Cechagiede. la Fille : 	 Tramante
la,meniespunition contre celui qui refuferoit de £tantinuer l'ouvrage ,
fou.s.,priteee gn'il aurait 'ètë ,commencé par un àutre. Conf. Zen.

'Lot ‘

SP,40- i iatuts des Charpentiers e-devan't,
l'Art; i.4elatéeratiein aci aS jtiin
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Des termes de la Charpenterie & dre
.•ceux qui lui ,font relatifs, :en fciiine'

de petit Didionnaire.

: A BAJOUR. Efpece de fenérre erribrafée de haut en las,
pour recevoir le jour d'en-hatit &'écleirer les tretriri

MAZtAGE: paire' un Afratfige ,, d'été leptirciteon `abat'iw iFvier
avec des cordes, à Faure de fa longueur & de -leplenteur
clu, fardeau: C'efi auffi abattre de .arhÉeS. 

:ABATIS• Coupe de beiS. flans une foet4 •
ABAVENTS. Ce font de petits éheï de , charpenie couverte
• dePlanches ou d'ardeires, & Pore en pente dans leg ouvetr.

tures de ceitainedbehers pour férivoyer k fon dei cloches
▪ on bas:
Aneto-1. C'ell dans ra4lemblbge< de la Charpenterie:la -patitie

de boit dune piece de bois depuis tee 'entaille cartme tribr-
' taire ; ou pour 'mieux :dire edft, lé bout: ez.e-exmirhité;de
' toutes les' pleCes que les Charpentiers <ont mii ceet-elev On

appelle Abouts de• liens, tour nices ,guettes irt,é1-,teron-S.; , le
bout d'un tenon qui cil tant toit peu l'équerre, ftdvane la
pente• ou l'épaulement du tenon. 	 - ' ' ' 	 •

iternitarE's. Pieces fèrvant de fupports à lig riavuee (rua
bateau forrcet.	 •

ADENT: .Mo dont fe<fetvent les Charpettiers, 6t qui! fignifie
certaines entailles ou emboitores knes=en ferme `dents
pour tnieuX lier a4fembler les pieces. < '

AFFAISSE' ou Arené. Se dit d'un plancher qui n'étant pIusIde
niveau panclie ce d'auti-e, qui eilzottebe' vete.
le milieu à caufe que fa charge dl trop efunte pas rapport â
la faible% dés rOliVesè

Ce•mot fe dit encore d'un Bâtiment dont les< muris eadaillint ;
qu'étantendéi fur, Mi inauttaigiternelrr ils mena-,

Cent ruirw, te lui . peut: entore arriIeepar:vétitilé; :
AFFLEURER. -C,éfl égniliferphifieurs 'bois rie• le inertie aligne-

ment, par exemple, il faut que touteglés tOliyes frun plan .

eherfoittu de nWeittie affleeent èn-deltonsi; les< chevrons

	

°	 '	 '
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d'un comble - doivent tous affteurer fous le cordent.

Affleurer, dl encore unir deux corps fur une même faillie;
par exemple, une trape doit affleurer les feuillures de fon
ehaflis,- une porte celles de fon huiferie, &c. Defaffleurer eit
fon contraire.

Arnevnesurr.. Voyez l'article ci-defus, Affleurer.
Areterea les outils, c'eft les aiguifer. On dit qu'un ouvrier efi

bien affutd, pour dire qu'il a tout fon affinage , tous Ces ou-
tils avec lui. C'eft avili afembler,. garnir.

Ateui•i.e. Piece de bois de bout qui Cerf à entretenir le fou-
faite avec le faite dans l'afemblage d'un comble , & qu'on
nomme aufli Poinçon. On donne encore le nom d'Aiguilles à
divettes pieces de bois potées à plomb, qui fervent à fermer
les pertuis des Riviéres pour arreter l'eau. On les leve quand
on veut faire parer les bateaux. On la nomme alors Aiguille
de Pertuis.

AILERON de Lucarne, efpece de confole en amortifement à
chaque côté d'une lucarne. Voyez Alles de lucarne.

Asi.exou de Moulin à eau. Voyez Alichen.
AiLes de Lucarne. Ce (ont les louées de la lucarne , c'efl-àd

dire, les deux côtés qui vont s'appuyer fur les chevrons.
AILES d'un Moulin à vent. Ce font les quatre grandes pieces de

bois qui tmverfent en dehors le bout de Palets qui fait tournet
les roues. Ces quatre piecès forment une croix, dont cha-
que bras eh garni d'échelons avec des montans des deux côtés
qui fervent à foutenir & attacher les toiles qu'on met & qu'on
déploye pour recevoir le vent, quand on veut faire aller le
moulin.

Amr. Superficie ou efpace enfermé entre ptulleurs lignes. On
dit Aire de plancher, non feulement pour lignifier la charge
qu'on met fur les (olives d'un plancher, mais aufli une cou-

- -die dé plâtre qu'on y met &fus, quand on ne veut point le
couvxir de carreau ou d'autre chofe,

'Ais , ou planches. Les 'Charpentiers dirent Air , au lieu de
planches.

Air •d'entrevous. Ce font les planches qui couvrent les efpaces
d'entre les (olives.

Aie de barreau, Planches de hatteau. Ce (ont des planches de
chène ou de Papin qu'on tire des débris des bateaux déchirés,
&. qui fervent à faire des cloifons legeres de 3 pouces crépaiffeur,
efpacès de 6°. en 6°. & qu'on garnit & recouvre de plâtre des
deux côtés pour menager la place & la charge.

A/SSEXEE. Me? Efette.
Atrass. On appelle ainfi dans un panneau d'afernblage la plan-

che' la plue étroite qu'on y Mer pour le remplira



1933 LA bfIICIIÈEITTERTE: 377kirrtHis. Ce font tes côtés d'un trumeau qui dl entre deillc ar-
ticles ., & dans le milieu duquel eft un pilaftre ou une colonne,
de ferre que l'Alette.ell proprement ce qui relie & qui paroît du
trumeau entre, le vnide de l'arc & la colonne.

Atienow. Planché fur laquelle il faut que l'eau tombe pour
.faire tourner une roue de moulin à eau. C'eft la méme choie
qu'Ailerons. ou Valets.

ALIGNEMENT. Se dit d'un pan de bnis ou autre, dont les poteaux
fout pofés en ligne droite, qui ne défaffl eurent point & qui
s'allignent bien 3 un repaire, un mur, ou autre chofe propo.
fée, alors on dit ce pan de bois eft bien aligné, ou de bon ali-

, pement.
Aligner, voyez ci-deffus.
Am.A r,unta , oit déniaigrir un angle. C'eft le rendre plus aigu; &

remuer, , c'eft le rendre plus obtus. Quand on dit que la
" partie d'une piece de bois qui doit entrer & fe joindre dans une

autre, dl trop maigre, cela veut dire qu'elle ne joint pas julle,
& qu'elle laie du vuide comme lors qu'un tenon ne remplit
pas la monade.

• AMARRES. Ce font deux morceaux de bois qui s'appliquent
quarrément contre quelqu'autre piece plus grande, & qui étant
taillés en boffage par- deffus, c'eft - à-dire, moins relevés &
moins hauts dans les extrémités, ont une ouverture dans le
milieu , pour .y faire paffer le bout du treuil ou moulinet.
Les Charpentiers les appellent à Paris, Jovieres. Amarrer,
c'ell attacher' avec un table, &c.

Amusa. V. Mode.
AMONT. Terme pour marquer ce qui dl au-deirus d'une choie;

comme l'avant-bec d'une pile de pont eft l'avant-bec d'amont,
& l'arriere-bec celii d'aval qui eft an-defibus.

Amont. Terme dont fe fervent les Experts dans leurs rap»
porcs, pour exprimer une chofe au•deffus de celle donc ils trai-
tent, par exemple, lors qu'en parlant d'un muré rez-de-chauf-
fée , qu'il dl néceffaire de reprendre par fous oeuvre jufqu'è
une certaine hauteur, ils dirent ; lequel mur fera repris par
fous oeuvre Er reconfiruit à neuf avec moilon piqué pofé de niveau
Ce par arrafe fufgeoàilpourraetre recueilli, Er, le furplus dudit
mur en AMONT fera crepiee enduit, &c.

AMORTiSSEMLNT. Vut3 Couronnement.
A NCRÉ. CeMduIt'cle bois par où tombe la farine dans la huche. . 

d'utt moulin.'
Â - ' - de •wcuit. orceen e fer pour maintenir plus ferme les murail-

les aux' endroits oà`les poutres ont leur portée dein!. On
s'en fart mérule pour entretenir les cheminées qui font fur' leu
croupis des stailbns y on les met au bout des titans.
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ANGARD ; OU «ANGARA. Lieu couvert en amui Far

comble à un égout formé par.des demi-fermes 8t .couvert.,de
ruine, ardolfe planche , 	 bardeau pour treuiller à couvert
dans les Chantiers. Voyez Appentis.

r:slisfe de Pannier. C'eil la courbure d'un arc furbaiffé fermant
un demi-ovate. Cette courbures'exécute mieux, au Cimbleau
qu'avec tout autre inthument,

ANTE. Jambe de force qui fort lieu à peu. horsdu nitr., C'eil
aufli la piece de bois qui efl attachée avec des liens de fer aux
volans d'un moulin à vent- Anter un pilt tic, ç'a le join-
dre bout à bout par entaille ou autrement avec> un autre qui
ell trop court. Faye{ Ente. .

»torde. Elever d plomb, c'ell-à-dire , peepentlici4rement
l'horifon. On dit qu'une muraille conferve: bien fop,.'aplomb,
pour dire qu'elle cil bien droite. En furpiernb , c'efl n. etre pas
d plomb, & déserCer de dehors en dedans- PiPtieer, c'eft vé-
rifier ce qui doit être à plomb ; & eantrepiendser , c'eil par
une opération contraire s'uriner de ce qu'op, a plombé.

'APPAREIL. L'art de la coupe des pierres & celiu„cle les ap-
pareiller, communément dit /a ftience du

APPAREILLEVR. Cell un principal ouvrier du. Maître >hen
verfé dans la coupe des pierres qui conduit les pieces' .de
trait & trace les pierres fut le Chantier aux autres Tailleurs
de pierre.

'Menins. C'eft un demi-comble en maniereifAuvent .qui ,
qu'un égout, comme il s'en voit qui fervent op tternifito clans
des !ma - cours , voyez Angard.

APPLANIR une piece de bois, eelt la rendre unie dans, faCu-
perficie.

'Meer, Ce dit des pieces de bois,, du fer, eu cies pierres qui
font à hauteur d'appui le long des rampes d'efcaliers. .APpui
de fenétre , c'ell ce , qui .fert d'accoudoir.

ARBALESTRIER s. Maîtreffes pieces qui fervent Irai:tenir & . con-
treventer les couvertures. Mais ce inoife. prend , en Particn-

, lier pour les petites forces d'un comble. Ç'a aga dans un
«ince de pont les deux pieces de bois , ,portent en dé-
charge fur rentrait; & qui e'amortaifent C'eft
fur ces deux pieces qu on pore les.potelées girl portent les
courbes & celles-ci les does. .

:ARBRE. Grec piece de hoir. qui tourne yivot,epnWle
dans les machines des Monnayes ; Ou bien celle qui , denéfi-
rant ferme, foû tient d'autres piecea.cAtevmdeit 41 1iis;c6mr
ree dans les Grues , cille Itnieherioueriert,, m.4,poir4.4 quien au bout de l'Arbre.

b C'en Ce au-`ARCBOyTANT ou Arc Unit., 	 ce qui o



DE LA CITAItrENTERIE. 	 37emye	 auffi la barre d'une porte qui pend de la -Muraille
& qui va s'appuyer contre le milieu de la porte. C'eft pareil-

` lernefif route piece de bois qui fert à contretenir les pointais
des ét.hafautis, des arbres, des grues, engins, fonnettes, &c.
Il s'appelle aufli Contre-fiche.

*ite-ÈOUTER ; Arbnter, Contre-bouter, ou Contre-buter. C'ell
COntenir un unir/ais mur, une voute, une plane-bande, des
terres, &c. avec des pieces de bois qu'On nomme commune'-

' :trient, Arc-boutant, Contre-fiches, ou Etayes.
ARcEAu. Petite arche d'un Ponceau. Voyez Arcs.
ARctË, Voifte'd'uti :Pont. Arche eraffemblage • eft un ceintre de

Charpente bombé & tracé d'une portion de cercle pour faire
un pont. Arche extradoffée , eft celle dont les vonfibirs font
égaux en longueur, paralleles à leurs .douelles , & qui ne font

' 'aucune liaifort'entr'eux ni avec les agites des reins.
ARtilITECTE. 'fait les defteined'un Edifice, qui con-
'•diiit fous lei -bütirrietà, & ordonne tons les ouvrages.
A Paris on-dittingu'e .:trois d'Architeetes, qui font Mrs.

les Architedea dit Roi, qui compofent l'Académie Royale
d'Architeeture, tes, Architeetes -Experts Bourgeois , & les
ArchiteCtes . Ordinairça. 'La Icience feûle fait le mérite d'en
Architecte : quel qu'il (oit • non là place qu'il occupe, l'Ar-

, chiteCture étant un art libéral.
'Aucityrucrtrertliti- l'Art de bhtir, efi de toutes les fcienées le

plus noble, parce iieellr exige -une connoitrance générale &
détaillée des Mathéteptiques, du Deffein, de la Phyfique, de
la Mécaniiiie de la Médecine , de la Mutique, &c. Le détail
• citconflancié de tous les Arts Mécaniques qui concourent à la

. , conitruCtion & décoration d'un &lifte., & des différentes efpc-
:Ces de matériaux qui le compétent. On diftingue trois fortes

d'Architeiture, la Civile, là Navale, & la Militaire. La Ci-
vile renferme une connoifance parfaite de la conftrudion des
Edifices publics, 8r particuliers ;'la Navale, des VaiffeauX , &
la Militaire dei Pôrtifications.

ARCH1TRAkilfi. 'grt'O 'ffeielitre, ou poitrail. Ce mot n'eft phis d'il-
=Cage- dans les termerde charpente, mais feulement dans l'Ar-
chiteClure ; c'eft l'efpace gui 0.1 entre le chapiteau d'une co-
lonne & & cet erpace était du toms des - Grecs fit:

. , des Romains, une grafi'? peintre..
'Pieeed dé -inermiferie qui font au-devant des :meules

- d'un eibi'fé démentent, quand il faut rebattre les
"heir .

'Ai es on ./Yêeiiiif.e. 'Vetei dei:pertes & des fenêtrés Vii
. font

ceintrées, & non 'Pas tittareet.-.'
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re dit d'une poutre ou d'un plancher I qui buire te
s'affala par trop de charge. Voyez AffalP.

Atterra. C'efl l'angle vif d'une piece de, bois. Ainfi sin dit que
du bois eil à vive arefle lorsqu'il eft bien avivé St équarri, &
que les angles en font bien marqués.

MEMBRE. Enduit de plâtre ou de mortier, par lequel on fis-
plée au défaut de la tuile dans les endroits de la couverture
d'un pavillon où font les oreillers de bols.

Arum-raits ou Erétiers. Pieces de bois un peu plus greffes que
les chevrons de ferme, qui prennent des angles d'un Bâti-
suent pour faire la couverture d'un pavillon ou en croupe.

auffi la piece de bois délardée qui forme l'angle d'une
croupe & fur laquelle font attachées les empanons.

ARMATURE. Barres, clefs, boulons, étriers & autres liens de
fer, dont on fe fer: pour fortifier une poutre éclatée & pour
retenir un grand affemblage de charpente. Armer une poutre
de boitions de fer, la garnir & la fortifier avec du fer.
On dit, une cloifon année de latte, pour dire recouverte.

Mucus. Partie du train de devant d'un moire.
ARONDE. V. Queue d'aronde.
Axoum. Une poutre ou autre piece de bois qui eft courbée na-

turellement ou par le trop grand poids qu'elle foûtient, s'ap-
pelle bistre ou Piece arquée.

AettEsTER des l'olives, clef/ en maçonner les Colins, c'efl-à-
dire , les efpaces qui font encre les (olives au - deltas dès
poutres.

ARRIERE-BEC d'une pile de pont, c'eft la partie de la elle qui
eft du côté d'aval, aulieu que l'Avant-bec elt celle qui eft du

. côté d'amont.
Amusas - CORPS. Parties d'un Bâtiment qui font le contraire
. de l'Avant-corps, c'eft-à-dire, qui ont le moins de faillie fur

la face.
ARRTERE-VOUSSURB. Efpece 	 voûte mife au derriere d'un

tableau , d'une porte, d'une fenêtre, ou de quelqu'autre ou-
verture, & qui fert de couronnement 3 l'embrafere.

.Altuvace. Abord des marchandifes de bois dans un Port, &
la vifite qu'on y en fait.

AssumszAor. C'eil l'art d'alrembler & de joindre deux ou plu-
rieurs  morceaux de bois enfemble.

Affemblage d tenon Er mortolfe. Se fait par une entaille appellée
mortoife, laquelle a un tiers ou environ de là greffeur de
la piece de bois, pour recevoir l'about ou'tenon de l'autre
piece, taillé de juile greffeur pour remplir la mortoife, & dans
laquelle il efl retenu par une rzitt,r1eux chevilles.
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:elfferablizge â clef , fe fait pour joindre deux platte-formes à plat

joint, dans lefquelles on a fait deux mortoifes pour y faire
entrer un morceau de bois de i'épaiffeur de lad. mortoife, &

' qu'on appelle clef, qui joint rolidement ces , deux platte- for-
mes par le moyen de chevilles : on fait les mêmes affembia-
ges aux moires fur une file de pieux. Aituellement ces affem-
blages ne fe font qu'en menuifer:e, & tes Charpentiers affem-
blent à queue d'beronde bais de fil.

Affemblage par entaille, fe lait pour joindre bout à bout ou en
retour d'équerre, deux pieces de bois entaillt'es de la moitié
de leur épaiiTeur, , l'une deffus l'autre dellous , & retenues avec
des chevilles ou liens de fer.

emblage par embrevement. Efpece d'entaille en maniere de
hoche qui reçoit le bout démaigri d'une piece de bois fans
tenon ni martoire. - Cet affernblage fe fait encore- par deux
tenons frottes porés en décharge dans leurs mortoifes.

Affembuige en Cramiiliere , fe fait par entailles en maniere de
dents de la demi-épa;iteur du bots, qui s'encaftrent les uns
dans les autres pour joindre bout à bout deux pieces de bois,
parce qu'une feule ne porte pas alfa en longueur. Cet affem-
blage fe pratique pour les grands entraits & titans.

Affémbiage d queue d'heronde , fe fait pour enter deux pieces de
bois méplat, dans l'une derquelles on a fait une ou deux en-
tailles en forme de triangle, & l'extrémité de l'autre ell'évuidée
à bois de fil, de façon que les bouts font faillir des tenons 'en
triangle .qui s'emboitent dans les entailles triangulaires de
l'autre piece. Cet afemblage eft bon, mais il convient ap-
pliquer deffus des platte-bandes de fer pour retenir le travail
naturel du bois , tin-tout Iorfqu'il eft defliné à tirer au vuide„

16e-qu'on veut enter deux pieces de bois fur leur iplomb , on
fait de mémo deux tenons triangulaires à bois de fil, de même
longueur qui s'encalirent dans deux entailles ièmblables , en-
forte que les joints n'en paraient qu'aux arrêtes ; alors on
l'appelle , Affemblage en triangle.

Affemblage en Epi , le fait aux parties circulaires d'un Ddme
ou d'une croupe, lori -que les chevrons font joints à l'épi ou
poinçon par des liens ou effeliers & qui forment enrayeures.

1.119mhlage en fauffé coupe. Celui qui étant hors d'équerre, forme
un angle aigu ou obtus.

-‘01ffilnblage luarré. Celui-lei Ife fait par entaille ou à tenon:ft
mortot( e , & qui forme l'équerre.

AssterE, en terme de forêt. Faire l'agiete des Ventes, c'efl
quand les Officiers vont marquer aux Marchands les bois dont
on leur a 'vegeta la Coupe. •
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'MIEL Lieu où les ouvriers travaillent. On' it qu'un ho elfe,
entend l'Atelier, quand ileft intelligent.dans l'exécution. des
.• ouvrages. •

ATB.E. Partie de la cheminée qui: eft entre les :jambages,, :le
contre• coeur & le foyer, & oû l'on fait le feu. •

L'ouverture de la tremie qui reçoit ratte & le foyer. ou l'intervalle
des deux folives d'enchevêtrure, doit•être de4 pieds au moins,
& la profondeur depuis le mur du contre,-coeur jufqu'au che-
vêtre , de 3 pieds.

Les atres & foyers ne doivent point parer fur poutres ni folivei,
quoiqu'avec .recouvrement. L'Ordonnance •de Police 4:11.1',z6
Janvier 167 z. ordonne la démolition de.ceux qui fe trouveront
confiruits ainfi, pour être rétablis avec enchevêtrures & barres
de tremie & chevilles de fer.

AprAcuz. Groffe piece de bois qui dl plantée au milieu .dlun
moulin à vent pour le fateuir,& autour de laquelle le moulin
tourne.

"ArracleimENT. Ce font Aes notes qu'un Architeete Infpec-
, tem, ou toi feur prend, lorfque des parties font encore vifibles,
. &, qu'il prévoit par la fuite, n'en pouvoir connoitre la vraie
mefure, par exemple, lorfqu'un plancher :doit être recouvert
de plâtre, avant que rie le plafonner on rpievskies Jongtieurs
groifetirs des folives & , ateres bois ; Our. y.agoir. recours Lors
diaZéglernent des ,,,iésnoires;, & on appelle ces nones parti-

Attachement lesattacheMens ,de•charpente. doivent
',étre•pris & faits dénblesAins lm tests lé plus 'coure qu'il eft

,afin de pouvoir :vérifier & tee or corrimodémenr.
Voyet, Teifer par attachement. -

V. Amont. 	 . •
jtVANI" BEC. C'elt la poiAte .d'une pile .de: peut . en moue.;

fert:à fendre l'èati, irt*?ll couvre pour l'ordinaire. de dales
- ,a joints recouverts &en.glaceis.de même riué!.11Wriere-bec..
„Leur,.plan ell le plats, Cottrveint.un triangle équil4reral .comme

aux ponts de Paris; il y.en a asiffi dent le plan
mudengle ou en moud. Il sr.en trouve lute ;or} l'avant-te

ofturiangulaire, & fflarriere-bec eft rond comme au eont-cle

	

Pousaife. 	 •	 . • 	 •
1.41reei:rmeOltra. Ce Shntlei. parties d'un letimene, qui Pet plus

de faillie . fur la face. V. Arriere-eorps. • 	 - .,
,AveNT-hgo., Ceit itn bouc ide petrelle qu'on Met furia. cou-

ronne d'un pieu pour le tenir à «plomb., quand on le bat à
la -fmntetre. .

dans : un ,;triturlin une petite plandee attachée aux
aux coyaux fur la jante de la zone, qui,lglait.agurnel t en
réfillant à l'eau qui la pouffe.
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lluitax, ou Auneux, C'en dantle bois air tendre de couleur

blanche, prés de l'écorce, fujet à fe corrompre, &'à être piqué
dervers', penirrit le bois.

Apure. C'en reitrémité de la trémie d'un moulin par où le
grain coule & fe diftribue fur les meule!.

MIVÉE. une poutre ou folive. V. Aree.
AUVENT. Avance faire de planches pour couvrir la montre

d'une boutii4 ire.' Ils font ordinairement droits ; cependant il
s'en fait aujourd'hui de bombés, de ceintrés & d'autres figu-
res. Voyez, Outrent..

1111),AC: Bateau large & plat qui tort à faire paffer l'eau aux che-
vaux, &..atax.,voirures.

BAcEezrEas. Terme dont on fe fervoit autrefois pour ligni-
i!'ifier ce que ilotis appelions aujourd'hui Maitre de Commu;-

muté. Dans chaque. Communauté on diffinguoit les Miche-
-	 les.Jounraliers, on dit aujourd'hui les Mairres & les

Compagnons.
Bsalv.i.Pria%fiLbornbé, ou à 41eux pentes, Toit en bois, fois en

pierres, comme l'aifife qui couronne ordinairement un garde-
fou quandille n'en pas travaillée en tablette ; une liffe, &c.

SAXOUSi. 	 premiere ou la plus haute des planches, ou
- barre•du gouvernail d'un Bateau foncet, qui dl pofé immé-

.diateinent fous:. la. caffe de la maire du gouvernail.
Buovitts...Ce font, les borda d'une Riviere entre les culées

d'un ,pont.
BALsvnAnx..ivlairres brins de bois qui font de belle venue &

que l'on conferve -dans une coupe -de bois jusqu'à rage de
à4b suis:	 •	 -

BALUSTRES. Sont . des morceaux de bois tournés au Tour ou
quarrés, profilés ,à la main, dont on Ce fervoit dans les ram-
pes d'appui des anciens efealiers; ces balufires font empo-
tés de quatre parties , le piedouche, la poire, le col & le
chapiteau on comptoir ces baluilres, Seavoir

v
 ceux tournés

" au xour popolirdémieplece & ceux quartes -faits à la main.,
pour e piece. • .

,.i3 NC. En 'une , forte planche dans laquelle on a afemblé
quatre pieds , pour s'affeoir.

BANDE DE i-seeti. Ce font dés barres de fer, qui étant atta-
chées fur les ,deux folives d'enchevêtrure, fervent aux Che-:
minées à porter l'âtre entre la muraille & le chevêtre. '

BANDEAU. Voyer Chambranle, dt. Extrados.
lemme, une platebande, c'est en, affembler les vouffoirs Lè cla-

veaux fur les ceintres de charpente, & les fermer .avec la
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la clef. On dir aufB Bander,r, lotrqu'ii faut tirer avec Rine
pour élever quelque gros fardeau & le monter. 

ItANQuETTE DE PONT. Cell le chemin le plus televé..3 cdté
d'un pont, où parent ordinairement les gens à pied.; on l'ap-
pelle allai Trottoir.

BARAQUE. Eft un petit réduit à cdté du hangard , dans lequel
on renferme les outils de charpenterie.

BARBE. Ce font les parties du bordage du devant, d'un, bateau
foncet.

Belle d'un tenon ou d'une mortaife.
BANDEAU. Petits ais dont on fe fert pour couvrir une maifon,

un moulin, &c.
BAuLt.LET, ou Corps de pompe. Machine de . boit pour élevet

les eaux, compofée d'un tuyau ou cylindre renforcé..
Cell la principale piece de la pompe.:

BARN.1LNE de bols, affemblage de pieces de charpenterie qui
fers de bornes ou chaînes au-devant & dans les cours des

Hdtels, &c. Il n'y a que les Seigneurs des plus qua-
les qui ayenr le droit d'en mettre au devant de leurs lidtels.
Ces Barrieres font compofées' de poteaux fcellés en terre',
de lices de & potelets.

BASCULE: Contre-poids qui fert à lever uti Pont-levis-Ce font
de greffes pieces de charpente, dont une partie s'avance
dehors la porte & foûtlent des chaines attachées au Pont-
levis & l'autre partie efb en dedans la porte , qui en fait
le, contre - poids. Elles fe meuvent en équilibre fur deux
forts pivots attachés aux jambages de la porte.

-BASCULE de Man d vent. 'Cella piece de bois qui abat le
frein du moulin & qui fert à l'arrèter.

BATARDEAU. Ouvrage de charpenterie confinait dans l'eau
avec deux fortes Cloifons d'ais foûtennes de pieux, entre

- 'entelles un maffif de terre glaife qui défend l'entrée de
. l'eau dans l'efpace où l'on veut fonder à fec.
BATEAU-FoNcEr, voyez Foncer.
BATTANA, voyez Venteaux.
Berramemer. Ciel' la fin ou l'extremité de la. couverture

d'une maifon qui tombe dans la .goutiére , ou bien, c'ell
le dernier rang des tuiles doublés, où un toit s'égoure dais
un cheneau ou goutiére.

BkrTEatsier .. Tringle de bois ou barre de fer plate qui cache
- l'endroit où les venteaux d'une porte de bois ou de fer fa

joignent.
BATTERIE, fe dit dans les Ateliers d'une hie ou autre machine,

avec laquelle on enfonce les pilots , comme icafqu'on fait
un pont.

Battre
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barras Aux CHAMPS. C'eft un Compagnon qui quitte le Mai..

tre chez lequel il travaille pour aller travailler dans une au.
ire Province. lls difenç encore, Battre une cite, lorfqu'ils
aie quittent point le lieu & vont travailler chez un autre
Maitre.

BAUDETS, OU HOUTSa Treteaux fur lerquels les Scieurs de long
pofent leurs pieces de bois pour les débiter.

BAUDRIERS, voyez Eckarpes.
BAYART , Bard ou Civiére. IllflrUrnenÉ qui fert à deux homt;

mes pour porter différens fardeaux.
BAYE, voyez Radier.
BAYE ou Mi, ouverture percée dans les murs, comme por4

tes, fenêtres , & même les pafages des cheminées. • Par la
Coûteuse de Paris, les bées de até doivent être à a pieds
de ditiance du Vain; c'eft au Charpentier à prendre gardé
à cet article lorrqu'il établit fon pan de bois , ces z pieds
feront pris de l'arrête du tableau de la croifée à l'arrête du-
poteau cornier.

BEFRAY ou Bzvpitov c'eft la charpenterie qui foùtient les
cloches dans une tour , ou dans un clocher. Cette charpente
ne doit point être liée avec les murs du clocher & doit est.
être entiérement ifolée s de peur , que le mouvement des
cloches ne les faffe périr.

Busse , grande poutre ferrée par le bout & rependue pat
deux chaînes

'
 dont on fe fervoit autrefois pour battre les

murailles des Villes.
BESAIGUE. Outil de fer acéré & coupant par les deux bouts;

ayant une poignée de fer au milieu.
BEVEAU OU BAVEAU, infiniment qui efi une efpece de faute

telle, dont les deux refiles, ou feulement une, font courbes
en dehors ou en dedans. On s'en fert pour tranfporter un
angle reailigne d'un lieu dans un autre.

BIAIS, les Charpentiers dirent de biais, pour dire de travers;
Biaifer, c'eft faire aller de travers.
Itcork , c'eft une troifiéme piece qu'on *ente aux deux pieces

de bois dont ell compofée une chevre. Quand il n'y a point
de mur contre lequel ces deux pieces de bois puifent être
dreffées, on employe le Bicoq pour les fotnenir. On les .
appelle autli Pied de chevre.

BIEi , Canal qui renferme & conduit des eaux dans quelque
élévation, pour les faim tomber fur les roues d'un moulin.

BILLOT , cleit l'appui qu'on met fous les pinces & leviers 10d:-
qu'on veut lever ou mouvoir quelque greffe piece de bois e
C'eft au fa un gros morceau de boit.

B b



586 	 .T e
Zrzunn , Chariot fort, à quatre roues, où les chevaux foui

attelés deux à deux , & qui fen à porter de gros blots de
_pierre, comme des youffoirs à l'ufage d'un pont.

BISEAU, voyez Chamfrain.
BITTE ou BITTON, piece de bois ronde & haute de deux pieds

& demi, par où on attache un grand bateau à terre.
nocners , pieces-de. bois qui entretiennent les chevrons de

croupe & les jambettes des couvertures, & qui font pofés fur
les . fabliéres des croupes & des longs pans.

Elochets, fe dit auffi de la piece de bois qu'on met fous la
panne au-deffus du goulfet, qui tient à tenons & mortaifes.

Brocnass D'Auts.rians , font ceux qui font pofés à l'encoi-
gnure d'une croupe & qui redoivent le tenon du pied de
l'arêtier dans leur inortaife.

BLOCHETS MORDANS , font ceux dont les tenons & entailles
font à queue d'aronde.

&oient , c'eft remplir une fondation de moilon fans ordre;
comme dans l'eau, quand on rétablit le dégravoyement d'une
pile de pont qu'on a entourée auparavant d'un pilotage &
de palplanches.

BOETES , ce font les ais ou planches qui fervent pour couvrir
& revêtir des pieces de bois, Toit poutres, Toit (olives ou
autres chofes.

Bots ,. quand on dit, Piquer le bois fuivant le devers qui s'y trouve,
cela. fe fait avec le plomb percé en triangle.

Bois AFP° BUS, font ceux qu'on a taillés en ceintre, & qui
, font tees de la groffeur de leur boffage.

Bots o'ANDEete, c eft du bois de deux pieds & demi qui vient
par- bateaux par la riviére d'Andelle.

Bois Aisms, font -des bois où a été le feu, par malice ou par
accident.

Bols-BLANC e ft le peuplier, le bouleau, le tremble & autre
bois leger & peu . folide. 	 '

Bois BOMBE, eft celui qui 	 naturellement un peu courbe.
Bots na SAIN ou de tige, cil celui dont les quatre doffes-fla-;

clics ont été "ôtées pour l'équarrir, ou bien qui a été équarri
avec' la hache.

Bois nuotere'S ET WPORTE'S , ce font des bois tonus & mal-
faits, qui n'étant pas de belle venue , doivent être récépés.

les nomme Mai, Bois rabougris Cr abougris.
Bots catœtos , fe dit des pieces de bois qui s'arrêtent dans

les tuileaux où on ka fait Botter à bois perdu.
Bois citant' ou vicie:, eft - celui qui a des malandres & des

noeuds pourris.
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Bois chablis, font des bois abatus & rompus par les vents, foie

par le pied, fois ailleurs, ou déracinés
Bois charmés , font ceux aufquels on a fait quelque chofe pour

pour le faire mourir ou tomber.
Bois de compte, efl celui dont les 6s, huches au plus fe trouvent

remplir les trois anneaux qui en Compofent la Voye fuivant
les Ordonnances, & qui su-deffous de Ir 8 pouces de groffeur,
doivent être rejettés & renvoyés parmi le bois de corde.

Bois courbes ; font ceux qu'on a rendus courbes Sc qui font toi-
fés de Id grandeur de leur plein ceintre.

Bois déchiré, eft celui qui revient de quelqu'ouvrage qu'on met
en pleces comme d'un vieux bateau qu'on défait.

Bois en défends,, eft celui dont la coupe dl défendue , étant
reconnu de belle venue , pour le conferver & le laiffer
croître.

Bois de délit, lignifie bois volé, qu'on prend furtivement en
commettant délit.

Bois déverfé ou gauche , efi celui qui n'en pas droit par rapport
h fes angles & à fes côtés.

bois d'échantillon, font des piecès de bois de certaines lon-
gueurs & groffeurs ordinaires , telles qu'on les trouve dans
les Chantiers des Marchands.

Bois échappés, font ceux qui par les inondations s'dchappent
dans les prés & dans les terres.

Bois encroiié , eft un arbre qui en rebutant dl tombé fur un
autre, & dont les branches font engagées les unes dans les
autres.

Bois d'entrée, ell celui qui	 entre verd & fec.
Bois en étant, eft celui qui di debout.
Bois d faucillon; eft un petit taillis qu'on peut couper avec un

petit ferrement.
Bois flache= , cil celui qui n'a pas bien équarri à vive

arrête.
Bais flotté, cil celui qu'on atnene en trains, & lié aves des

perches & des Fouettes , fur les riviéres.
Bois foffil ,	 celui qu'on trouve en certains endroits dans la

terre. Il y a quelque rems qu'on trouva en Angleterre, à pIus
de t oo pieds fous terre, des chênes d'une prodigieufe groffeur,
avec leurs , branches , leCquels avoient contracté une couleur
parfaitement noire, jointe à une dureté qui paffoit de beau-
coup celle qu'ils avoient lorfquils , végétoient.

'Ibis de haute futaye, eft celui qui eft parvenu à fa plus grande
hauteur.

Bois gelif, , ell celui qui a des fentes qui lui telt iviennes pat
la gelée,
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,OWis gifant , efl celui qui cil coupé & couché par terre:
Bois de gravier, cil celui qui dl demi-flotté, venant du Nives...

nuis 8: de Bourgogne, dans des endroits pierreux.
Bois en grume, ell celui qui a fon écorce & dont on a feule-

ment ôté les branches fans en avoir équarri la tige.
Bois lavé, efl celui dont on a Sté tous les traits de la fcie avec la

betaigue.
Bois marmenteaux ou de touche, font ceux qui font autour d'une

maiion ou d'un parterre , pour leur fervir d'ornement , eue-
quels on ne doit point toucher, pas même un ufufruitier.

Bois méplat, c'eft lorfque les deux faces qui fe ;oignent & qui
font une arête, font inégales, c'eft-à- dire, le bois qui efl plus
large qu'épais.

Sois mort , efl celui qui cil fec & qui n'a plus de vie , au lieu
que Mort bois eh celui qui a vie, mais ne porte point de
fruit, comme faute, épines, Pureau, aulne, &c.

Bois moulé ou de quartier, efi celui qui eft mefuré. il doit avoir
au moins 18 pouces de grofeur.

Bris mouliné, efi du bois corrompu, & où il y a des vers &
des malandres.

Bois neuf . eft celui qui vient dans des bateaux fans tremper
dans l'eau.

Bois d'ouvrage, eft celui qu'on travaille dans les forêts, dont on
fait des rabots , des pelles, des [eaux, des lattes , des cerl
cles , des écliffes , &c.

Bois ouvré ou non ouvré, cil celui qui eft façonné par les mains
des ouvriers, ou qui eft en état de l'être.

Bois pelard, cil du bois menu Et rond, dont on a ôté l'écorce
pour faire du tan.

Bots perdu, setter le bois d bois perdu, lorfque les ventes font
éloignées des Rivières navigables, mais qu'il paffe auprès
quelque ruifeau affez raifonnable qui va s'y joindre , pour
lors on y jette le bois buche à buche , qui fuit le fil de l'eau
j'urgea ce qu'il Toit arrêté au lieu deftiné pour être mis en
train ou éclufée , ou chargé dans des bateaux.

Bois rabougrit , font des bois tonus & malfairs.
Bois en récépage , cil un bois incendié, ou gâté par délit, de

forte que le reftant des bois ne pouvant plus profiter qu'en
rabougriffant , on' cil obligé de le récéper par le pied, pour eu
faire revenir d'autres d'une plus belle venue.

Bois refait Er mis d l'équerre, c'efl quand le bois efl bien équarri.
Les pieeeS de bois bien équarries de tous les côtés , font ap:-
pelées , Pieces refaites Er dreffées fur toutes les faces.

Bois fur le , rêtour, efl on bois trop vietix qui commence à climii•
nuer & à fe corrompre, qui a plus de zoo ans à l'égard de
6hcnes.
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Bois de haut revaut ell celui qui ell de demie-futaye, de 49

à 6o ans.
Bois rouge, efl celui qui s'efl échauffé.
Bois roulé, c'ell quand l'arbre a été battu des vents lorfqu'il étoit

en féve.
Bois rut ique 	 noailleu, , eft celui qui a crû fur le gravier &

a été expofi au foie du midi; il eft difficile à fendre.
Bois de fciage , 	 celui qui a été équarri avec la fcie.
Bois taillis, eii celui qu'on met en coupes ordinaires tous les

dix ans au moins, & qui cil ou-delfous de 4o ans.
Bois tranché, dl celui qui o le El de travers, c'eft à- dire, qu'au

lieu de fuivre le long de l'arbre, il traverfe d'un côté à l'autre
de l'écorce , & ne peut fervir à la fente, ni être employé d'une
grande longueur pour fupporter un fardeau, attendu qu'il fe
caffe'aifément.

Bois qui fe tourmente , eil celui qui n'étant pas bien fec, ne maille
jamais de te gercer.

Bois verft , efl le même que Bois chablis.
Bois vif, eh celui qui porte du fruit & qui vit, comme Chéne,

Hêtre, Chataigner & autres, qui ne font point compris dant
les Mort- bois.

Bois volons, font ceux qui viennent par le flot droit ab poil oet
on les recueille-

Boise
'

 terme alité en Normandie pour lignifier un mo-rceau
de bois de charpenterie quelconque.

BOITE ou BotTILLON, c'eft un morceau de bois Mme qui
eft emboîté dans l'oeillet de la Meule du moulin, ferté avec
des coins.

Bonne', c'efl-à-dire, renflé, concave, un peu courbé.
BORNOYER	 d'un coup d'oeil juger de l'aplomb ou ali-

gnement d'une choie.
BOSSAGE c'eft la rondeur de bofl'e que font les bois courbes &

ceintris. C'eft autil les petites becs quarrées qu'on Initie aux.
poinçons, arbres des grues & autres pieces de bois pour arrê-
ter les moires.

Boues , piece de bois qui courbe en quelqu'endroit & qui a du
bombement.

BOULINS , ce font les pieces de bois que l'on fcelle dans les
mirs , qu'on ferre dans le bois avec des étrefillons pour
échafauder.

BOULON, piece de fer ronde qui fert à attacher plus fermement
une poutre ou un tirant à un poinçon qui doit en avoir un de
chaque côté. Boulonner, attacher avec des boulons.

Bouquars, Qicit dans un bateau les deux pieces de bois fait ut
Bb iii
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enfemble cinq pieds de long, qui fdrileni a' lier il mairiérê
feuillée avec les deux courbes de devant.

Boue.Grois , c'eft le nom que tous les Entreprenneurs tiennent
• à celui' qui fait bâtir, fans diftinétion de qualité ni de rang. •

BouasEktr, moulure ronde fier la panne de brifis d'un comble
d'ardoire coupé, Qui efi recouverte de plomb blanchi. On
en mettoit autrefois fur les faites.

Bou-rmas , pieces de bois qui pouffent & arcboutent.
BOUTE'E ou BT:ITE'È ; un Edifite qui a befoin d'une grande

Boutée, c'efi-à-dire, qu'il k befoin de grande force & d'arc-
' bOntans pour le pouffer & le contretenir.

Bounkoues, font les bOrtes qu'on plante fur les bords des
ponts, à leur entrée & fortie , de diilance en diftance , pour
détourner le rouage dés . chariots & leurs effieux de la pouffée
& heurt contre les garde-fous, afin de les contenter.

BOUTISSE, pierre dont- la longueur efi dans le mur.
Boucs , extrémités de toutes les pieces que les Charpentiers bre

mis en oeuvre. Bouts . dès . Anzoifes Bouts des Pannes, &c.
Bduzix , terme de'maçonnerle, c'ell le tendre du lit d'une pierre

qu'on ne doit point employer.
grtm.rput, on dit, Brandir un , chevron fur la panne, pour dire;

Mettre le cheVron Pair le panne, & paffer une cheville de bois
quarrée au travers de tous Jes deux.

BRAS »È clisirxe, ce font deux pieces de bois qui font à côté
du poinçon d'une cheire .°	 qiu lui ferVent de bras pour s'ap-.
puyer contre les Murailles. 	 '	 :

BRAYER. Cordage, y:Oyez Ce,.
Brayers &vingtames r ,petits cordages courts fervaits à toutes

fortes' drufages.
BRAVES ce font des pieces de bois qu'on Met fur le palier d'un,
moulin à vent pour foulager les meules.
BREI4E voyer &luge.
BRIN DE BOIS morceau de bois de belle venue, droit & longs,

qui n'ell point fCié, fi ce Weil pour l'équarriffage, & qui efi de
toute la longueur de l'arbre.

llairr DE roueEas, ce qu'on appelle Pans- de bols d brins de
gere , efi une diipofition de petits porelets affernblés diagona-
leMent à renons & mortaifes des les intervalles de plufieurs
poteaux aplomb, Ce nom lui dl donné à caufe de la reffem-
hbince	 ,a aveç des branches de fougere , dont le brin
fait cet effet.

.c'efi une poutre potée en bafcule fur la téta état gros
!Jiu/ , fur qui elle tourne , & qui 41.0; appuyer par le haut . lgsr .

•12guill,e..s d'un pertuis,
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Brife-cou , ou Caffe-ou , terme vulgaire pour fignifier tinrdéfalit

dans un Efcalier, qui peut occafionner quelqu'accident linge-
reux : par exemple , une marche plus•ou moins haute que les
autres, un giron plus ou moins large, un palier ou un quartier
tournant trop étroit, des marches dans le milieu d'un palier
long, une trop longue fuite de marches à collet, &c. 11 faut
autant qu'il eft poffible éviter ces défauts dans les Ercaliers
fur-tout dans les principaux étages ; ces défauts ne provien-
nent que de l'impéritie d'un ArchiteSte & de l'ignorance du
Charpentier.

Btife-glace , c'eff un ou plutieurs rangs de pieux du côté d'amont
& au-devant d'une pile de pont de charpente ou palée,pour la
conferver des glaces ou du heurtement des corps d'arbres que
les inondations entraînent. Les pieux des Brife - glacer font
d'inégale longueur, en ce que le plus petit fert d'éperon. lis
font couverts d'un chapeau rampant qui les tient en raifon
pour brifer les glaces & conferver la palée.

Brtfts , Brifé ou Bree , c'ell dans les combles coupés à la Man,›
farde , la partie fuperieure ri va jufqu'au faite. eeft aufli
l'endroit qui forme l'angle, ou dans le comble brifé le vrai
comble fe joint au faux comble.

Bols% ou CULE'E, c'en une palée de pieux pour retenir les
terres. On l'appelle aie Boutée.

BUTER c'eft par le moyen d'un arc ou pilier-butant contrete.
air & empècher la pouffée d'un mur, ou l'écagement d'ut
voûte. •

Buyario, voyez Beveau.

C

GABARE ou GABARRE, bateau couvert & plat avec lequel on nae
vige fur la Loire.C'ell auffi une maniere de petite chambré

faite de planches,qu'un Berger fait aller où il veut au moyen dé
quatre roulettes qui la foutiennent. On l'appelle Cabane.

CABESTAN, OU VINDAS
'

 machine qui fort a tirer de gros far-
deaux , au milieu de laquelle tourne une fufée horiContale-
ment avec des bras, qui dévuide le cable qui améne les gros
fardeaux.

CABLE OU CHAULE, ce font tous les cordages néceffaires pour
enlever & traîner les fardeaux. Chablots , four les petits cor-
dages avec quoi on attache les pieces de bois, qu'on nomme
Eche:. Chahin e , c'eft attacher un fardeau a un cable ,

hâler & l'enlever comme on fait dams les Ateliers
CADRE DE CHARPENTE, affemblage quarré de quatre groffes

pieces de bois, qui en faifant l'ouverture de l'enfonceinent
B b iv
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d'une lanterné, donne du jour dans un raloti ôn un efcalier.;
&c. 'C'eft aufli ce qui fers de chaife h un clocher. V. Chaire.

CAGE , c'efl le corps d'un moulin à vent garni de fes planches
& de fes poteaux. ..

Cage de Clocher, afembIage de charpente qu'on revêt ordinai-i
rement de plomb, & qui eft compris depuis la chaife fur
laquelle il pore , jurqu'au rouet ou la baie de la fleche d'un

• clocher.
Cage d'Efcalier, , ce font les murs ou pans de bois qui l'en•i

ferm e nt.
CALANDRE, machine compofée de deux gros rouleaux de bois,

fur lefquels on fait aller & venir un fort gros poids, qui et
quelquefois de 5o ou 6o milliers.

CALE, morceau de bois mince qu'on met entre deux pieces
de bois, pour les prefer & .pour remplir le vuide. Caler,
mettre un morceau de bois fous quelque ouvrage, afin de le
tenir ferme.

,CALTBRE c'est un bout d'ais entaillé par le milieu, dont on
fe fett pour prendre des meures. C'en aufli un morceau de
bois coupé en creux à angle droit pour refaire le bois d'el
querre.

CASIERS ' , creux, concave, courbé, vouté. Cambrer,
courber les membrure,s, planches &c. pour quelque ouvral

• ge ceintre.
Casisow , efpece de chariot â quatre roues.
CANNELURES, cavités â plomb, arrondies par les deux bouts qui

font autour d'une colonne. Cannelé, qui a des cannelures.
CANTONNE', lorfque l'encoignure d'un bâtiment efi ornée d'un

pilafire ou d'une colonne angulaire, ou de bene , ou de
quelqu'autre corps qui excede le nud du mur, ou dit que
le bâtiment efi cantonné. . .

CArrizat , nom que les Çharpentiets donnent aux doues ou
pieces de bois qui font pleines de fentes & qui ne valent guere.

CARACaL, c'efl un efcalier en rond dont soutes les marçhes font
gi ron nées.

CARIA'„ Bois carié, voyez. Ibis,
ÇARTELLE fo dit des grolles planches qui fervent aux moulins

a porter les meules , ou a d'autres ufages , comme à faire les
planchers qui font à cdté. C'en auffi une façon de débiter les
"bois qui font recherches pour leSnénilles.

ÇAssE n c'efi la partie du gouvernail d'un Bateau foncet , qui
fOrt en dehors, & par laquelle toutes les planches en font fitni-
tenues jut-qu'au Cafran,

Cet« ng mots, Çe font dans la meure dçs bois de clePs-
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pente de différentes longueurs fkgroffeurs cent pieces de bois,
compofées chacune de ta pieds de long fur 6°. de gros, ou de
6 pieds de long fur 6 & tz°, ou 8 & 9°. de gros ; ces bois de
charpente fur le port & employés dans les bâtimens fe payent
ati cent.

CHABLIS, voyez Bas.
CH A I NE AU goutiére ou conduit de plomb, par lequel les eaux

qui coulent des toits font portées dans des cuvettes, godets,
canons, ou tuyaux de defcente.

CHAISE, affemblage de quatre fortes pieces de bois, fur lequel
eff pofé une aflife , la cage d'un clocher, ou celle d'un mou-
lin à vent.

CHALANS , bateaux plats de moyenne grandeur, qui apportent
des marchandifes à Paris par la Riviére.

CHAmeeAuee , bordure autour d'une porte , d'une fenêtre 8e'
d'une cheminée, compofée de deux montans & d'une rra-
verfe. Quand le chambranle eft fitnple, & fans moulure, il fe
nomme Bandeau. Il fe fait de legeres cloifons de 3°. d'épaif-
feur dans les galletas , dont les poteaux d'huifferie portent
chambranle,. alors ces poteaux font apparens & font ornés
d'un quart de rond & de deux filets par , devant,& d'une feuillure
en dedans.

CHAferuary.t, c'est le pan qui Ce fait par l'arrête rabatue d'une
piece de bois, & qu'on nomme communément Bifeau.

CHAMFRAINER , c'est couper un morceau de bois de telle forte
que s'il di quarré, comme le bord d'une planche, on abatte
une des arêtes, & qu'on la coupe jufqu'à l'autre arête ; ce qui
fe fait lorflu'on &te tout le bois depuis le deus de la plan-
che en biatfant.

CHAMP, pofer des pieces, des folives de champ. c'eft les mettre
fur la partie la moins large, enforte qu'une faille qui a é pou-
ces d'un Fens, & 4 de l'autre, eft mite de champ, fi elle eft
potée fur la partie de 4 pouces. Il en eflede même de toutes
les autres pieces de bois équarries, qu'on doit mettre de champ
pour leur donner plus de force. Plufieurs Auteurs difènt Can.
Ce mot eff Gaulois & bas Normand. Il faudroit en fupprie
mer le P.

CHANLATTE
'
 Piece de bois , comme une forte latte de fciage,

qui fert à fo 'liter& les tuiles de l'égout d'un comble. C'eft suffi
un chevron refendu diagonalement & d'angle en angle, qu'on
pore fur les extrémités des chevrons d'une couverture, dki
même fens que les lattes. En [attenant les dernieres tuiles,
il les releve par le bout a & fait giu'el.les jettent l'eau plus
loin du mur.
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CHANTEAU, t'al une piece ronde d'un côté & en dràite ligné

de l'autre , qu'on applique . à des meules de moulin, ou â autre
chofe qu'on veut Faire ronde.

CHANTIER , Magafin à bois. C'eft aufli. le lieu où les Char-
pentiers taillent & affemblent leurs ouvrages de charpenterie
chez le Maître; & l'Attelier, , felon eux, eft le lieu pour le-'
quel ces ouvrages font deftinés. aie toute piece de
bois qui fert à en porter ou élever une autre pour la tailler
& la façonner. Ce font encore de longues pieces de bois qui
fervent à entretenir les plat - bords d'un Bateau foncet &
autres.

çilAIITIGNOLE, petit corbeau de bois fous un tuffeau , entaillé
& chevillé tilt une force de ferme -ou arbalétrier, pour porter
les pannes de la couverture d'un bâtiment.

CHANTOURNER, c'eft évuider en dedans une piece de bois, ou
la couper en dehors, fuivant un profil ou un deffein.

CHAPEAU, c'eft la derniére piece qui termine un pan de bois
& qui porte un chamfrain pour le couronner & recouvrir une
corniche de plâtre.

Chapeau d'Efcalier, , piece qui fert d'appui tout au haut d'un et-
calier de bois de charpente.

Chapeau d'Etaye, c'eft un morceau de bois que l'on met au bout
d'une étaye.

Chapeau de fil de pieux, pieces de bois que des chevilles de fer
tiennent attachées fur la couronne d'une file de pieux.

Chapeau de lucarne , piece de bois affemblée fur les. poteaux;
qui fait la fermeture d'une lucarne.

CHAPELET, machine qui reit aux épuiraens de l'eau d'une fon-
dation.

CHAPITEAU DE LANTERNE. C'eft la couverture qui termine
une lanterne de Dôme.

Chapiteau de moulin,	 la couverture qui tourne verticale- ,

ment fur la tour ronde d'un moulin, afin que les volans puif-
. fent recevoir le vent, & qui eft faite en forme de cône. ' •
Charge de plancher. C'eft l'aire de plâtre faite fur les (olives

d'unplancher & le poulfier qui eft entre cette aire & le carreau.
Charpenterie ou Charpente , l'art d'airembler les bois.
CHARPENTIER. Ce mot fe dit du Maître qui entreprend les

ouvrages de charpenterie, & Ce dit auffi des compagnons qui
les travaillent manuellement.

ÇeAssee. , c'ett pouffer, faire entrer en frapant , comme lorf-
qu'on frape avec coins & maillets pour joindre les d'exil.-
bl ages.

CHAS51$ DE çnattrEnTE , clef un afemblage•foli•e de gros
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bois qui entourent quelque chofe, comme les grils de char-
pente fur lefquels on affied une maçonnerie, ou rien du tout ,
comme dans les lanternes de dôme & autres.

CnaTatG/4. 1ER, arbre dont fe faifoit autrefois la belle charpente;
la vermine ne s'attache point à ce bois, ainfi qu'on peut le
voir à la charpente de St. Euftache à Paris qui en eft toute
canftruite; on a remarqué cependant que les anciennes pou-
tres de Chataignier fe corrompoient par le prieur , ce qui a oc-
cafionné bien des accidens.

Crans, c'est la partie du devant d'un bateau.
Chef- d'œuvre du Charpentier, eft de faire la courbe rampante

d'un Efcalier à vis bien dégauchi fuivant fa cherche , ou une
Lucarne ceintrée fur plan & élévation avec tous Ces lieus &
fupports auffi de même, & autres ouvrages difficiles.

CI-ulve/ou, voyez Chaineau.
CHERCHE, OU CERCHE , c'est tout ce qui ne fe peut décrire

d'un feu' trait de compas, mais que des points recherchés
décrivent. Les panneaux ou efpeces de moules qui fervent
à former le ceintre des voûtes & à donner la figure aux
vouffoirs , s'appellent Cherches. Celle d'un efcalier eft le
ceintre.

Cherche furbaijfée, elt celle qui n'en pas fi élevée que la moi•
tié de fa baie.

Cherche furhauffée, eft la ligne d'un plan circulaire ralongée
dans Con élévation; ou bien, c'est celle qui eft plus élevée
que la moitié de fa W.c.

Cherche ralongée, e'eft la ligne d'un plan circulaire ralongée
dans fon élévation , comme le rampant d'un efcalier à vis.

CHEVALEMENT] efpece d'étaye faite d'une ou de deux pieces
de bois, couverte d'un chapeau ou tête, & pofée en arc-
boutant fur une couche qui fert à retenir en l'air les encoignu-
res des trumeaux, jambages, fapontres , &c. pour faire des
reprifes Cous oeuvre, ou pour remettre des poutres.

ClinveLET , morceau de bois qui tient une corde (of/tenant
l'auget de la trernie d'un moulin. C'eft auffi une piece de bois
affemblée en travers fur deux autres pieces à plomb pour foû-
tenir des planches, des folivei &c. C'eft l'affemblage de
deux noulets ou linçoirs fur le faîte d'une lucarne. C'efi en-
core les étayes qu'on met aux Bâtinaens que l'on veut repren-
dre fous oeuvre, & en général tout ce qui fert mut Artifans à
tenir leur befogne en l'air, pour travailler plus facilemenr,
Chevaler, fe fervir de chevalets.

.CHEVESTRE piece de bois affemblée dans les (olives d'enche-
vétrure, & dans laquelle font affemblées à tenons & mortoifes
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les bouts des folives de remplifage ; ils fe pofent au-devant
des aires des cheminées , des tuyaux paffans , des defcentes
d'aifances & autres pairages néceffaires. il y a encore une
efpece de Chevêtre qu'on nomme linçoir, affemble de même
dans des (olives d'enchevêtrure à dillance de 5 à 6 pouces
des murs mitoyens. Ce linçoir reçoit rafemblage des (olives
qu'on ne veut pas fceller dans les murs ou au-deffus des bayes
de croifées.

CHEVILLE DB sEe , morceau de fer pointu par un bout, & ayant
par l'autre une tête applatie percée à jour, de 8 à 9 pouces
de long, qui fert à retenir les affemblages de charpente au
Chantier.

Cheville d 4 pointes, c'eft une cheville de bois qu'on coupe en
deux pour mettre chaque morceau aux deux dites d'une
morroife dont le tenon n'eft pas traverfé & qu'on a oublié
de percer.

Cheville barbue, c'eft une cheville de bois de 5 à 6 pouces de
long, dont le bout dl édenté, afin qu'étant chafrée à force
dans le bois on ne l'en puiffe jamais tirer.

Chevilles codes , font celles qu'on Ste & qu'on met quand
on veut, comme dans les machines à élever des fardeaux.

Chevilles, fous divifion de la marque de bois de charpente ,
mefure de Rouen ; il faut 3oo chevilles pour faire une marque.

Chevilles, nommées Ranches, voyez Ranche.
CHEvau , machine qui fert à élever de gros fardeaux aplomb

avec poulies & écharpes. Elle ell compofée de deux pieces
de bois qui fervent de bras pour appuyer contre la muraille;
& lorrqu'il n'y a point de mur contre lequel, on les puiffe
dreffer, on y ajoùte une troifiéme piece qu'on nomme Bicoq ,

ou Pied de chevre , qui fert pour les fotnenir. Les deux pre-
xrderes pieces qui font jointes par en haut avec une clef &
une clavette, s'écartent l'une de l'autre par en bas , & font
affemblées en deux différens endroits avec deux entretoifes ,
entre lefquelles eft le treuil avec deux leviers , qui fervent
de moulinet pour tourner le Gable, au bout duquel eft atta-
chée la poulie.

CHEVRONS pieces de bois de fciage de 3 à 4 pouces de gros;
fur lerquelles on attache les lattes à tuile ou ardoife.

Chevrons ceints.* , ceux qui font courbés & affereblés dans les
liens d'un Dôme.

Chevrons de croupe, font ceux qui font inégaux, 8t que l'on
attache fur les arrêtiers de la croupe d'un comble. On les
appelle aulli empanons.



t.E LÀ CHARPEN'TEXT*; 	 497Chevrota de ferme, ce font deux chevrons affembIés par-bas
dans l'entrait & joints par-haut au poinçon.

Chevrons de long pan, font ceux qui font dans la partie la plus
é tendue d'un Bâtiment.

Chevrons de lucarne, ce font deux chevrons plus forts que les
autres, dans lei-quels font affemblés les poteaux, tabliéres &
tournilfes des lucarnes.

Chevrons de remplage, ce font des chevrons plus courts que les
autres, qui font derriére les cheminées, & qui font atremblés
dans de petits linçoirs qu'on nomme guignaux. On appelle
de ce nom tous les chevrons qu'on met pour garnir les défauts
d'un comble, qui font occafionnés par des pairages de chemil
née, murs ou autres.

quand on cheville des chevrons fur des pannes on Ce fert du
mot brandir. On les eCpace préfentement de quatre à la latte:
ils font ordinairement de bois de fciage de 3 & 4 pouces.
Il y en a auffi de bois de brin, mais ils ont 4 pouces de gros.
Les chevrons ne doivent point être attachés fitr les faîtages,
mais entaillés de façon qu'ils entrent l'un dans l'autre & font
entretenus par une cheville de bois, ce qu'on appelle cou-
ronner; le bois defdits chevrons doit être coupé en cham-
frin & attaché avec doux de charette dans les pas qu'on fait
fur les plaste-formes ou pannes de brefy. Pour garnir un
comble de chevrons, on dit peupler un comble de chevrons :
on Ce fert auffi de ce ternie pour les (*olives & les poteaux
des cleifons.

CINGLER, c'efl dans le ton contourner avec le cordeau une
partie courbe ou elliptique une coquille d'efealier ou autre,
qu'on ne peut prendre que difficilement avec la toife ou
le pied.

CINTRE OU CEINTRE DE CHARPENTE : afemblage de pieces de
bois, fur lequel on bande un arc ou une croifée qu'on veut faire
ceintrée, & dont plufieurs efpaces à égales diûances,garnies de
folives ou doffes, fervent a conduire une voute. Cett
une arcade de bois , & toute piece de bois courbe qui a la
figure d'un arc, & qui fert tant atm combles qu'aux planchers.
Ceintrer, , c'eft établir des Ceintres de charpente.

CrsEAux , il y en a de différentes fortes &grandeurs. , Les
Charpentiers en ont auffi qu'ils nomment Cifeaux d planches ,

d'autres qui fervent â ébaucher des mortoifes.
!Ctaxs , ce font les bouts des pieces de heures qui font fous

les portelors , pour attaches les rebords & bordages d'eu
Bateau-former & autres.
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CutvEA•uX c'eli ce qui forme le delfus d'une porte 6u d'utiè

fenêtre quarrée , ou d'une corniche.
CLAVETTE, efpece de clou qu'on met ordinairement dans le

bout d'une cheville de fer pour l'arrêter.
CLAVE groffe échelle de charpente , qu'on attache au ctil

d'une charette pour traîner ceux qui ont été tués én duel,
ou qui fe font défaits eux-mêmes par défefpoir.

CLÎBS D'UNE POUTRE, font des chevilles de fer qu'on met
aux .bouts de la poutre, pour la tenir plus ferme dans le
mur. On dit, Armer une poutre de clefs; ou de bandes de fer.
C'eft encore une piece de bois qui en arc-boutée par deux
décharges pour foulager une poutre ou la fortifier.

CLOISON , Cloifbnnage de charpenterie , qu'on nomme auffi
Colombe , ou Pan de bois. C'en ce qui fer peur (épater
les chambres & les autres lieux d'un logis.

COCHES , voyez Oches.
COIGNE% , Outil de fer aceté plat & tranchant en maniére de

hache , pour abattre les arbres , fendre & équarrir le bois.
Il y en a de plufieurs grandeurs. Il y en a auili qu'on appelle
Epaules de mouton.

COINS, ou Vouffoirs , toyet Youffoirs.
COLLET DE MARCFIE c'eft la partie la plus étroite, par laquelle

une marche tournante tient au noyau d'un efcalier. C'en
auffi dans un moulin la partie de l'arbre la moins groffe.

;Collins , ce font deux pieces de bois, chacune de az pieds
de long & de ro pouces de gros, potées au-deffus d'un Fin
de bois du prext ier . étage d'un moulin, l'une devant, l'autre
derriére, affemblées dans les poteaux corniers: C'eft mai
cieux autres pieces afemblées au. haut des poteaux corniers.

COLOMBAGE , 	 de colonnes ou de (olives pofées àplomb
dans une loifon, ou muraille, faite de charpente.

COLOMBE, (olive qu'on a potée à plomb dans une fabliére pour
faire des cIoifons , des maifons, des granges de charpente.

COLONNE, OU Poinçon, voyez Pompon.
COMBLE, c'eft la charpenterie en pente & la garniture d'ardoire

ou de tuille qui couvre une maifon. On l'appelle auffi Toit.
Comble poimu , celui dont la plus belle proportion eft un triangle

équilateral par fon. profil, & qu'on nomme auffi à deux
Egouts.

Comble en équerre , celui duquel l'angle an fommet eft.• droit ,
& qui par conféquent tient la moyenne proportionnelle entre

• le comble pointu 8t le furbaifé.
Comble d pignon, celui qui efl foutent' d'un mur de pignon en.

face, comme les deux de la grande talle du Palais à Paris,
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Comble d crottpé, celui qui elt à deux arrétiers & avèc un on

deux poinçons.
Comble de pavillon , celui qui eft à deux croupes & à un ou

deux , & même à quatre poinçons , comme ceux des Pavil-
lons angulaires du Chareau des Thuilleries.

Comble coupé, ou brifé, celui qui eft cornpofé du vrai Comble
qui eit roide, ik du faux Comble qui ell couché & qui en
fair la partie fupérieure. On l'appelle auffi , Comble à la Man-
farde, parce qu'on en attribue l'invention à François Manfard,
célébre ArchiteEke.

Comble d terraffé celui qui au lieu de fe terminer b un faîte ou
un poinçon , eft coupé quarréznent à certaine hauteur, &
couvert d'une terraffe , quelquefois avec garde-fou, comme
au vieux Louvre,. & aux Pavillons du Palais d'Orléans, dit
Luxembourg : on ie nomme auffi Comble tronqué.

Comble en Dôme, celui dont le plan eft quarré & le contour
ceintré , comme au Louvre & au Château de Richelieu.

Comble rond, celui dont le. plan eft rond ou ovale , & le profil
en pente droite , comme ceux des filons de Vaux & du
Rincy , du deffein du Sr. le Veau.

Comble d l'Impériale, celui dont le contour cil en maniére de
• talon renverfé , comme à la pompe de Chantilly , appellée

le Pavillon de Manfe.
Comble plat, ou furbaiffé, celui qui Weil pas plus haut que la

•proportion d'un fronton rriangulaire , comme il fe pratique
en Italie & dans les pays chauds, où il tombe peu de neige.

Comble d potence, efpece d'apentis fait de deux ou plufleurs
demi-fermes Waffemblage, le tout porté fur le mur contre
lequel il cil adofl'é.

Comble en patte d'oye , efpece d'auvent à pans Ztr à deux ou trois
arrétiers , pour couvrir dans une cour un puits

'

 un prellbir, &c.
Comble entrapeté , celui qui ayant:une large Gee cil céupé pour

en diminuer la hauteur, & couvert d'une terralfe de plomb
un peu élevée vers le milieu; Où il y a d'efpace en efpace
des tropes qu'on leve pour :donner du jour à quelque Corri-
dor ou pieces interpofées , sui feroient obfcures fans cette
invention. Il y en -a qui prétendent qu'il faut dire entrapee
aulieu d'entrapeté ; rarceque le profil -de cette forte de com-
ble cil un trapeze•-iforcale;..

ÇoNsorx , piece en faillie qui l'en à foûtenir une corniche;
une poutre ou autre chofe.	 '• :` •

ÇoNvouxs , ce font les extrémités & les lignes qui environ
vent quelque corps, & par le Moyen defquelles on en marque

•la forme. Contourner, c'efiluarquer titre figure avec des traits
& des lignes.
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COTMEBAS, & CONTREHAVT I pour dire du haut m' Io &

bas en bain, de quelque hauteur que ce foit.
CONTREBOUIANT piece de bois qui pouffe & qui arc-boute:

Contre- bouter, c'efl arc-bouter, c'eft-à-dire, contre-tenir la
pouffée d'un arc ou d'une plate-bande, avec pilier, arc-bous
tant, ou étaye.

CONTRE-cceun $ c'efi la partie de la cheminée qui s'étend entre
les deux jambes, & qui prend depuis l'âtre jufqu'au com-
mencement du tuyau.

Coterax-ricHE , piece de bois qui appuye contre une autre
comme pour l'étayer. Ce font dans une ferme des pieces af-
femblées avec le poinçon & les forces ou arbalétriers, & en
décharge dans les pans de bois. Dans les étayemens & re-
prifes par fous œuvre on appelle Contre-fiche une piece de
bois retenue folidement par bas par des pieux fichés en terre
& (collée par l'autre bout dans un mur de face dans lequel
on a fait une entaille & qui fert à retenir le mur en l'air ; on
s'en fort aulli pour retenir la pouffée des terres contre lefquel-
lei on a appliqué une doffe ou plat-bord; on l'appelle encore
piece d'arc-boutant.

Cowran - roers, ou EPEnous, efpece de piliers quartés on
triangulaires, qu'on met au-devant des piles des ponts pour
les conferver & fendre l'eau.

CONTRE-sAuGER les afl'emblages de charpenterie, c'ell-à-dire,
les mefurer 

'
• ce qui fe fait en transferant la largeur d'une

mortoife fur l'endroit d'une piece où doit être le tenon, afin
qu'à prendre de l'about à la gorge r le tenon foit égal à la
mortoife.

CONTRE-ZATTE, tringle de bois mince & large, qu'on attache
en haut contre les lattes entre les chevrons d'un comble.
Contre-latter un pan de bois, c'efl l'armer de cloux & de lat-
tes

'
 puis on l'enduit par-defus de mortier de chaux & fable )

ou de plàtre.
ÇONTREVSI1TS pieces de bois pofées en contre - fiches aux

grands combles , pour contre-tenir & contre-venter du haut
d'une ferme au bas de l'autre, & empêcher que les grands
vents ne falfent aller les fermes & les chevrons de part &
d'autre. Contreventer , mettre les pieces obliquement pour
contre - bouter & empêcher le mouvement que peut caufer
la violence des vents.

ÇontrEasEAux , ce font dans les moulins quatre planches d'un
pouce & demi d'épaifeur, pofées au- deus des archures,
deux devant, & deux derriére. ,

POçtuli-J.E p'Esur.mit , eu/1 le defous des marches délai,-
deo
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lardées, lattées & ravallées de plâtre dans un efcalier de bois.

CoRBEAD , grotte confote ayant plus de faillie que de hauteur,
comme la derniére pierre d'une jambe fous poutre. Elle fert
à foulager la portée d'une poutre.

CORDAGES, voyez Cable.
CORDE DE BO IS eft une meCure de trois pieds & demi de haut

fur fept pieds de long : elle contient deux voyes.
CORDEAU, d: une ficelle de fouet dont les Charpentiers fe

fervent pour tirer une ligne droite fur une piece de bois en
la frottant avec du gros blanc , & pour faire leurs épures ;
ce qu'ils appellent tringler, voyez Tringler.

CORNIER, on appelle Poteau-cornier, la maltrelfe piece d'un
pan de bois , ou à l'encoignure de deux, laquelle dl ordi-
nairement d'un feul brin.

CORNIER! , c'efi la jointure de deux pentes de toit dans l'an-
gle de deux corps de logis joints enfemble. Ou bien encore,
c'eft le canal de tuile ou de plomb qui eft le long de l'angle
de deux grands corps de logis ; voyez Ecorniére.

CORNIERS , fe dit des chênes & gros arbres choifis & marqués,
pour lignifier les bornes des ventes & des coupes des bois.

CoavE'E , ce font des reparations peu confidérables qu'on fait
dans les maiCons. On nomme encore corvée un nombre de
coups que donnent les hommes qui enfoncent des pieux otz
des pilots à la fonnette, fans fe repofer.

COTTE R, c'eft lorfqu'un Charpentier figure quelque plan ef
écrit les mefures fur le plan.

CQUCHE piece de bois qui fe met fous un étaye qui fert de
patin. On l'appelle ainli , à caufe eft couchée de plat.
Elle cil quelquefois élevée à plomb pour arrêter un étrefillort
ou un étançon.

Coucnts , pieces de bois qui font au-defi'us d'un pont, ainfi que
les madriers avec les terres & le pavé qui font le deffus de ce
même pont.

COUETTE , voyez Crapaudine.
Couxu.Aans , fe dit de deux pieces de bois qui entretiennent

les trattes qui réparent la cage d'un moulin de la chaire qui
eft au-defous.

Coulas , ou COULISSE , canal de bois dans lequel on fait aller
& venir un chaffis , une fenêtre, &c.

COUPE DE BOIS, c'eft l'abatis qui fe fait du bois dans l'âge k
la faifon qui convient.

COUPE, OU COUPOLE c'eft le haut d'un Urne. On l'appelle
ainli, à caufe	 eft faite en forme de coupe renverfée.

CovPon , morceau. Il lignifie auffi Eclufée, voyez Eclufée.
Cc
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COURANT DE COMBLE , c'ell la continuité d'un comble qui

plufieurs fois autant de longueur qu'il a de largeur, comme
celui d'une galerie.

COURBE, piece de bois coupée en arc. On s'en fert pour faire
les ceintres , les toits des dômes ronds , &c. Courbe rampante,
ett le limon d'un efcalier de bois à vis bien dégauchi felon
la cherche rampante. Courbes rallongées , font les ateliers
qui font fous les arrêtiers & fous les coyers.

COURONNE D'UN PIEU, c'ell la tête d'un pieu qui cil quelque-
fois garni d'un cercle de fer , ce qui l'empéche de s'éclater
quand gn le bat avec le mouton pour l'enfoncer.

COURONNEMENT, c'est tout ce qui fait & termine le haut d'un
ouvragé. On dit ad; Amortiftement. Couronner, c'est ter-
miner un corps d'ouvrage avec quelque amortiifement.

COURS DE PANNES Ce dit d'un ou de plulieurs rangs de pan-
nes les uns fur les autres..

COUSSINET, voyez Retombée.
COUTEAUX , les Charpentiers fe fervent de Couteaux d fcie &

de Couteaux à chapiteau.
COYAUX , petites pieces de bois entaillées fur les roues des

moulins, qui fervent à foutenir les petiteeplanches fur lef-
quelles tombe l'eau qui fait tourner la roue. Ce font adj
des petits bouts de chevrons qui foùtiennent la couverture
d'un bord de l'entablement, ce qui facilite l'écoulement des
eaux, en formant l'égout d'un comble.

CoTER , petite piece de bois qui fert â la couverture d'un
bâtiment. Elle d d'emblée par un bout dans l'arêtier, &
par l'autre au gouffet de l'enrayeure.

CitEmmERE , on appelle Alfemblage en Cramiliére , celui gui
fe fait par entailles en maniere de dents de la deminépaiiteur
du bois, qui s'encafirent les unes dans les autres, pour join-
dre bout à bout deux pieces de bois.

CRAPAUDINE, OU COUETTE, morceau de fer OU de cuivre
creusé en rond, dans lequel entre le pivot d'une porte, ou
l'arbre de quelque machine, & qui la fait tourner en rond.

Queue , efpece d'éperon qu'on borde d'une file de pieux dans la
confituaion d'un pont.

CROC • harpon , ou main de fer , pieces de fer qui foinien-
nent les pans de bois fur les rues, ou dans les cours au-
dehors.

Clio= on SAINT ANDRE' , affemblage de pieces de bois qui
font inclinées l'une vers l'autre, & qui fe coupent diago-
nalement. On s'en sert pour are-bouter les pieces d'un pan
de charpente, ainsi que dans les clochers, combles & autre
charpente maifive.
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CROSSETTES voyez Oreilles, Oreillons; Voufbirs►
CROUCHAUX fe dit des pieces de bois qui fe portent fur le

chef du bateau fervent à faire la rondeur & la diminution
du devant.

CROUPS DE COMBLE c'eft l'un des bouts d'un comble qui efè
coupé obliquement en pavillon, & qui en fermé de deux
arêtiers tendant à un ou deux poinçons.

C mea , voyez Eutée.

D

DALES , pierres filettes qui fervent à couvrir les chape-
rons des avant-becs des piles d'un pont ce qui fe fait

en coupe de joints recouverts.
DAMER, en ternie d'Architeaure, c'en donner un demi-pied

de pente.
DANGER , terme ancien dont on fe fervoit pour fignifier la

dixiéme partie d'une chofe, & fut-tout dans les forets, Tiers
es, Danger, en un droit qui appartient au Roi dans plufieurs
forêts du Royaume appartenans 'à des Communautés Ecclé-
fialliques , Laïques

'

 ou autres Seigneurs ; ce droit ef1 que le
Roi lors de la vente des bois defd. forêts en tout ou en partie,
prend le tiers & la dixiéme partie de ladite Vente, de forte
que fi il Ce vend dans ladite forêt pour 300 livres de bois
dont le tiers cil de ion livres, le dixième 3o livres, le Roi
en perçoit 13o livres pour fon droit de tiers & danger ; ce
droit de tiers & danger en imprefcriptible & inaliénable en
Normandie, comme faiânt partie de l'ancien Domaine de
la Couronne. Voyez l'Ordonnance des Eaux & Forêts, titre
des bois en grurie , graine, tiers & danger, art. 3.

DUITE R c'eft refendre & couper le bois en longueur avec
la fde à débiter.

DEBLAT tranfport des terres qu'on cil obligé de remuer pour
la confiruition d'un pont, des murailles de revêtement d'un
rempart, d'une terraffe, 6cc.

PEctranon , toute piece de bois qui en fofitient une autre,
ou qui la tient en raifon par coté, comme un lien, une
guette, une contrenfiche, &c. Pefer en décharge une piece
de bois , t'a la mettre de travers dans l'afemblage d'une
cloifon ou d'un pan de bois , afin de foûtenir la charge.

DECHARGER UNS POUTRE, c'eft la foulager par des poinçons
& des forces, ou autres chofes, quand elle a trop de portées

DÉCHAUSSER , on dit dans Une pile de pont, qu'elle cil dé-
chauPe , quand il n'y a plus de terre par le haut entre les
pieux, & que l'eau a dégravoyé fous pilotage.

Cc
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DECEINTRER, C'en démonter un ceintre de charpente, ou inee

les ceintres fur leiquels une voûte a été conflruite.
DE e el T eft un morceau de fer en S en bafcule , qui fert

pour guinder la hie en battant les pieux.
DEcortemerer faire un décolement à un tenon, c'en en cou-

per une partie, pour faire qu'étant moins large, on ne voye
pas la mortoife qui demeure cachée par l'endroit de la piece
ou le décolement a été fait. On dit autre, Filtenent.

DEGAU CIIIR c'eft dreffer une piece de bois & en ôter ce qu'il
y a de trop en quelques endroits pour la rendre unie &
droite, enforte qu'elle ne Toit plus gauche, c'ennà-dire, quo
(es angles répondent à la place où elle doit être mife.

DEGRAVOICEMENT c'eft lorfque l'eau déchauffe & défacôte
des pilots de leur terrain , par un bouillonnement continuel
'à quoi on remédie, en faifant une créche ou un batardeau
autour du pilotage ou de la fondation.

Dr GROSSIR UNE POUTRE, c'en la travailler avec la hache, en
faire la premiere ébauche pour l'équarrir.

DEJETTER c'eft quand le bois n'a pas été employé fec,, il fe
cambre & fe déjette.

DELARDER une plece de bois quarrée, c'eft en couper,'comme
quand on fend un chevron en deux & par la moitié. On
dit délarder les arétiers , fi on en abat une ou deux arêtes.
Si on en ôte en creux, on dit délarder en creux. Et lorfqu'on
en abat les deux arêtes d'un même côté, quelques-uns difent
qu'elle eft d'lardée, déverfée. On délarde les marches d'efca.
lier pour former la coquille ou lambris rampant ; fi les mar-
ches font de petits bois, on les délarde à la coignée; fi c'eft
des gros bois, on les fait refendre en diagonale : on délarde
encore à la coignée une fabliére qui porte plancher, une mar-
che palliére, &c.

DÉMAIGRIR, voyez Amaigrir.
DEMONTER c'efl en charpenterie défaire avec foin un corn-
- hie, un plancher, ou tout autre affemblage , pour le refaire

ou pour en conferver les bois ; on dit midi , démonter une
grue, un ceintre, une chevre, un échafaut, &c.

DENTS n LOUP efpece de gros doux de 4 à .; pouces de
long, qui fervent à attacher les poteaux de cloifon.

DESAFLEURER , voyez Affleurer.
Defaileurer, fe dit quand deux corps ne font pas fur une même

ligne, par exemple, quand une folive n'efl pas fur le même
alignement des autres l'olives, on dit qu'elle defalleure ; une .

poutre &Meure un plancher lori-que les foliver portent defful
ou fur des lambourdes.
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DESCENTE, voûte rampante qui couvre une rampe d'efcalier.

Il Ce dit aulli de la rampe même.
DEVELOPEMENT, c'eft la repréfentation• de tous les profils,

de toutes les faces & parties d'un Bâtiment. Déveloper,
dégroflir du bois, afin de lui donner la taille & la difpoli-
don néceffaire pour le placer, ou en faire quelque ouvrage.

DEVERS, le gauche d'une piece de bois. On dit piquer ou
marquer une piece de bois fuivant fou devers , pour dire,
fon gaucbiffement, fuivant fa pente.

DEvettsua une piece de bois, c'ef1 la flancher, 	 On
appelle bois déverfé , celui qui air gauche.

DEVIS, defcription de toutes les chofes neceiraires pour 1 g
=confire-fion de quelque ouvrage, Iiiivant le deffein qu'oit en
donne.

Davor.E.R. une ligne, ou une pièce d'affemblage, c'ell lâ 'chan-
- ger, la détourner, la mettre licirs de l'équerre de f« .on plan.
Dévoyer un tenon, c'eft lors qu'on trouve dans le boii quelque

nœud ou autre chofe lui oblige à le détourner. 	 '
DIABLE , grand chariot à deux rouages , •qui par des verjus

fert à enlever entre les rouages & par.deffous, les plus grands
fardeaux, pour les conduire à «pied.d'oetivre.

DORMANT , fe dit de plufieurs chofes qüi font, fans mouvement:
Quand un Dormant eft d'affemblage, le ;panneau • qui le rern.7
plit Ce nomme Tympan. Chats dormant' .eft celui «qu'on né
leve point. Pont dormant, qui -eft immobile.	 '	 '

DOSSE , planche fciée d'un côté , & qui de l'autre a préfctte
toujours l'écorce de l'arbre. On s'en fert po- ut échafainder,
vbûter , à parer fur ies ceintres - des ppho & on les Met
pour couchis, & en travers d'un pont»Ori les,nomme
Cantibay.

DoP de bordure, di celle qui Cers à retenir une forme de pavé
Ir un pont de bois, qu'on appelle autrement, Garde terme„
ou Garde-pavé.

Doié friche, c'eft la premier° planche quis'enIeie d'un arbre
quand on l'équarrit, & où l'écorce parait d'un côté..

DOSSERETS, petits pilaftres qui fervent à foàtenir les voûtes
d'arête. d y a ale des demi-derete

DothstE AUX fortes folives des planchers-,• comme font celles
. qui portent les chevêtres, & qu'où appelle (Olives d'enche-.

vêtrure.
DouELLE , c'eff le parement intérieur d'une volte, & la par-

tie courbe du dedans d'un vouffoir, qu'on appelle autrement
Intrados dans l'arche d'un pont.

C ciij
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DRESSEZ , c'eft tringler au cordeau une piece de bols pour

l'équarrir.
DRAGUE , voyez Grateminot.

E
Bwucnen, fe dit d'une piece de bois qui dl tracée ruinant
une cherche, lorfqu'on la dreffe avec la fcie ou la coignée,

avant que de la laver avec la befaigue.
EzAticnota , forte de cifeau qui fert a ébaucher les mortoi-

ka. Il a un manche de bois qui a des viroles par les deux
bouts.

ECHAFAUDAGE affemblage des pieces nécellàires pour dreffer
des échafauts & s'échafauder.

ECHALAS , Morceaux de coeur de chêne refendus quarrément
par éclats d'environ un pouce de gros & planés ou rabotés,
qu'on navre quand ils ne font pas droits. On en fait de
différentes longueurs : ceux de quatre pieds & demi fervent
pour les contr'efpaliers hayes d'appui , & ceux de huit à
neuf pieds, ou de douze. &c, pour les treillages.

EcHANTioNozn, voyez Chantignole
EcHAarriur.oN , on appelle pieces d'échantillon, celles qui font

de même groffeur.
EcHaPrs'a c'efl refpace qu'on ménage au-delfous de la rampe

d'un efcalier pour y paffer aiférnent & defcendre dans une
cave.

ÉCHARPE piece de bois avancée au-dehors , on eil attachée
une poulie qui fait l'effet d'une demi-chevre , pour enlever
un médiocre fardeau.

,écharpes ou Baudriin , certains cordages qui fervent à retenir
& attacher les engins & les chevresquand on veut lever
des fardeaux. La moufle d'une poulie fee nomme aie Echarpe.

ZCHARPER c'ell faire plufieurs tours avec un petit cordage
autour d'un fardeau qu'on veut élever, afin d'y attacher une
écharpe , au bout de laquelle cil une poulie çà l'on paire
le table.

t CHASSES , grandes perches de bois dont on fe fert pour faire
porter d'autres pieces de bois nommées boulins , qu'on
met dans les murs pour fervir à échafauder.

EcnEr.rutt piece de bois qui ell traverfée de longues & grof-
fes chevilles , & qui fert à monter au haut des grues, des
engins, &q, On le nomme auffi, Rancher.

gCHELLE ce mot fe dit d'un efcalier roide & difficile à mon-
ter , à taure de la, trot, &randti hauteur de fes marches & de
Wir pet; de giron.
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Echelle de Meunier, dl un efcalier droit qui monte à un grenier

à l'imitation de ceux des moulins à vent.
ECH 'ME nu Bols, affemblage triangulaire compofé d'un patin,

d'un ou de plufieurs potelets, & de deux noyaux avec limon,
appui & baluftres.

EcLars , ce font tous les morceaux de bois qu'on enleve avec
la coignée ou le fermoir, en dégrofftlant ou ébauchant une
piece de bois.

EclAss E , bois de fente fervant 1 faire des minots , feaux &c.
EczosE, ouvrage de charpenterie lait pour foutenir & élever

les eaux. Il fe dit aufli d'une efpece de canal renfermé en-
tre deux portes.

Eclufée, demi-train de bois propre à pafl'er dans une écIufe.
On l'appelle aufft Brelle ou Coupon.

ECOPE efpece de pelle creufe fervant à vuider les eaux des
bateaux fur les Riviéres.

ÉCOPERCHE, OU ECOPERGE, piece de bois avec une poutre
qu'on ajate au bec d'une grue ou engin pour lui donner plus
de volée.

ECOK NI ERES ou CORNTERES , ce font les derniéres pieces
pofées fur l'arriére d'un bateau.

Ecoisse, fe dit des arbres qu'on éclate en les abatant.
EGU ILLE voyez Aiguille.
ELAGUER eeft couper avec une ferpe le fuperfin des bran-

ches d'un arbre.
ELEGIR, c'eft pouffer à la main une moulure, un panneau,

une languette dans une piece de bois.
EassamgcnemENT , pieces de l'enrayeure affemblées de niveau

avec le coyer & les empanons dans la croupe d'un com-
ble. Elles fervent de petit entrait dans l'empanon & le
coyer.

EMBRASER, ou ËBRASER, c'eft élargir en dedans une baye
de porte ou de croifêe , ce qui fe fait depuis la feuillure
jaques au parpin du mur, & rend les angles de dedans
obtus.

Ernbrdfures, ou Embrdfemens de porte ou de fenêtre , c'efl
l'éloignement qui fe fait en dedans aux ouvertures des mu-
railles, pour donner plus de jour & de commodité aux fenê-
tres & aux portes.

EMER A SSURES 9 Ernpatemens, ou Racinaux., ce font des pieces
de bois pofées en croix & affernblées avec entretoifes , qui
fervent de pied aux machines, comme aux grues , &c.

c iv
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EMBRÉVIIMENT afembler par embrevement, eeft entailler une
piece de bois en maniére de hoche, pour recevoir le bout
démaigri d'une piece fans tenon ni mortaife , afin que la
piece qui cil jointe & affemblée, ne Ce heure ni fe baiffe.

EmmoszeisEa, faire entrer dans une mortaife le bout d'une
piece de bois ou de fer, diminué quarrément environ du
tiers de fon épaiffeur.

EMPANON , chevron de croupe ou de long pan , qui tient par
en haut aux arêtiers, & par en bas aux fabliéres ou plate-
formes.

EmeATEmEnr , voyez Embraliire.
ENCAISSEMENT , c'eft tout ouvrage de charpente dans lequel

on coule à fond perdu de la maçonnerie, des pierres fe-
cher , &c. dont on revêtit une pile de pont en forme de
bâtardeau , foit avec des palplanches , foit avec des vannes,
comme la créche, &c.

ENCASTRER, c'efl faire entrer, enchaffer par feuillure ou par
entaille une piece de bois dans une autre. On le dit attife d'un
crampon qu'on enchaffe de Con épaiffeur dans deux pieces de
bois pour les joindre. C'eft encore pratiquer dans le roc un
enfoncement pour y affectif la premiere affile d'une fonda-
tion de pont.

ENcHaverRuREÇ'A dans un plancher un affemblage de
deux fortes folives & d'un chevêtre , qui Iaiffe un vuide
quarré-long . contre un mur, pour porter un âtre Cur des bar-
res de trémie, ou pour faire paffer un ou plufieurs coyaux
d'une Couche de cheminée.

ENCLAVER , arrêter une piece de bois avec une clavette. C'eft
aufii encaftrer les folives d'un plancher, les faire entrer dans
les entailles d'une poutre. Cell encore arrêter un pieu avec
des clefs & boulons de fer.

ENCOCHER, ç'a faire des coches, hoches, ou marques fur un
morceau de bois.

RNto ELLEmENT , Plufieurs pierres ou pieces en faillie les
unes fur les autres en maniére de corbeaux pour porter des
avances.

ENCAQUÉ, voyez Bois encrouL
ENEAÎTEAU , voyez Fattiere.

&dl la couverture de plomb qui fe met ,fur
les faites des maifons couvertes d'ardoifes. Enfatten2ent d
;pur, eft celui qui a des ornemens de plomb évuidés , dont
la continuité fut le faite d'un comble forme une maniére
balufirade.
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Eti›ONCEMENT veut dire profondeur. Enfoncement d es fon-

demens d'un Bâtiment. Enfoncement de la lanterne d'un
moulin.

ENrOURCHEMENS font les premiéres retombées des angles des
voûtes d'arête, dont les vouffoirs font à branches. On dit
branches des enfourchemens.

PNGIN c'efl toute machine en général qui t'en à enlever,
porter, à traîner, &c. En particulier il lignifie la machine
d'un Fauconneau compoe d'un arbre, de trois arc-boutans,
potencé en haut d'un étourneau tournant fur un pivot, qui
fart à monter les plus gros fardeaux, par le moyen d'un treuil
à double rang de bras. L'Engin eft monté d'une écoperge.

ExonA t tel E R , Ce dit quand les dents d'une roue quelcon-
que entrent dans un pignon ou dans les dents d'une autre
roue.

ENGRAISSEMENT, Affembler par engrenure , c'efl joindre
bien jufle & affembIer à force les pcces de bois , enforte
que les tenons ne 'aillent aucun vuide dans les mortoifes
pour empêcher le hiement. Engraiffer l'arête d'une piece de
bois, c'efl l'élargir & la faire abatre.

ENtassuite , Ce dit quand on perce avec les lacerets les mnr-
, toiles & tenons pour y faire paffer une cheville, pour

faire tenir ferme les pieces affemblées.
ENRASER, c'efl mettre &t'amas pieces de bois d'une égale hau-

tain Ainti l'on dit des portes ou panneaux enrafés , pour
dire, égaux en épaifeur raffemblage.

ENRAYEURE, ou RAYEURE, affemblage de charpente de niveau
compofée d'entraits, coyers, gou frets & embrancheniens avec
fabliéres (impies ou doubles, qui fers à retenir les fermes &
demi-fermes d'un comble. Il y en a de quarrées & de ron-
des. Les dernieres fervent aux Dômes , & les autres aux
croupes des Pavillons. La double enrayeure e• celle qui eft
de niveau du petit entrait.

ENROULEMENT, c'efi ce qui ail contourné en ligne fpi-
rale.

ENSEMBLE, on appelle renfemble d'un bâtiment ce qui marque
-• la proportion relative des parties au tout. On dit , ce cdté de

Bâtiment fait un bel Enfemble avec le lei.
asEvELisssinuENT , àu ENSEUILLFMENT, c'efl l'appui d'une

fenêtre qui eft à z pieds 8 pouces ou ; pieds au- deffus du
carreau d'une chambre à y pieds à rez-de-chauffée des vues
rie coutuiate, &7 pieds aux autres étages. On dit cette fent:.
ire a tant de pieds d'Erefeiiillement.
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ENTABLEMENT, faillie qui ell au haut des murailles d'un édifice,
& le lieu où pore la charpente de la couverture.

ENTAILLE, ouverture qu'on fait à une piece I certain endrbit
pour joindre une piece à une autre. Entailler, faire une en-
raille, ou une hoche ou coche.

ENTE c'eft dans un moulin une piece de bois attachée par des
liens de fer au bout de chaque volant, voyez Ante.

ENTRAIT OU TIRAN , maîtreffe piece dans laquelle s'affem-
blent les deux forces d'une ferme, & qui l'adent les arba-
létriers Sc les (olives des planchers en galetas. II y a des
demi-entraits qui fervent aux combles, à un égout & aux crou-
pes des pavillons.

Entrait, c'eft suffi une piece de bois dans un ceintre qui porte
les arbalétriers en décharge, & le poinçon d'une charpente,
les poteIets &c.

ENTRESOL étage ménagé entre deux planchers partagés par
un autre plancher.

ENTaarotse, piece qui fers à entretenir les poteaux d'une dol-
fon & d'un pan de bois, les faîtes avec les Codifies , les fa-
bliéres & les plate-formes du pied d'un comble. C'eft auffi
dans une chevre une piece de bois qui en traverfe les bras

fett à les tenir en état. Il y a 'encore Entretoifé croifée,
appellée ainfi à caufe que c'eft un affemblage en forme de
croix de faint .André.

ENTaavoux , l'efpace qu'il y a d'une (olive à une autre.
Ces Entrevoux fe remplifent avec des ais, du plâtre, ou au-
trement.

EPAVE, terme de forêt, chofe non réclamée & perdue.
EPAULE DE MOUTON, nom trie quelques-uns donnent à une

forte de grande coignée.
ÉPAULEMENT d'un tenon, eell une partie & un de (es c8tès

qui n'eft pas diminué comme l'autre, afin de donner ,plus
• de force a la piece de bois.

EPERONS , voyez Contre -farts.
EPI, c'eft l'afremblage des chevrons qui fe fait dans un com-

ble cirCulaire avec des liens autour du poinçon. On appelle
E,pi de faite, le bout du poinçon qui paroit au-deffus du faîte
d un comble. C'efl oû s'attachent les amortiffemens, fait de
poterie , toit de plomb.

EpuTTLE , ç'a la poutre qui pore fur le chapiteau des co-
lonnes.

EPuan , c'eft la figure d'une piece de trait suffi grande que l'ou-
vrage, qu'on trace fur une aire, ou fur un enduit contre un
mur , voyez Etelan.
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EQUARM mettre une piece de bois d'équerre en tous Fens,

la dreffer & la rendre égale de côté & d'autre.
Equarriffage , c'efl la grofeur du bois. On dit qu'une piece

de bois a 6 fur 8 pouces d'équarriffage, pour faire entendre
fes deux plus courtes dimenfions. Mais fi elles font égales,
par exemple, de ro fur ro pouces, on dit alors que la piece
de bois a Ro pouces de gros.

Equarrement , réduilion d'une piece de bois en grume a la
forme quarrée , en ôtant l'es flaches , ce qui diminue environ
la moitié de fa graffeur.

Eounas.E, infiniment fervant à équarrir & à tracer un angle
droit. C'eft auffi des pieces de fer qu'on met fur les angles
de la charpenterie pour tenir les fabliéres aux poteaux cor-
niers , comme en un efcalier ou une maifon bâtie de bois
au coin d'une rue, ou bien encore à des portes pour les rendre
plus fortes.

ERUST1ERS voyez Arrétiers.
ERMINETTE outil dont on Ce fert pour applanir & doler le bois.

Il dl fait en maniére de hache recourbée & en forme
d'aiffette.

EUS iLLTERES pieces de bois courbes qui Cont au bout des plat-
bords d'un Bateau-foncer, fur l'avant & fur rarriére , pour
les fermer.

EscamEa , c'efl dans une maifon une montée dans une cage , &
compofée de marches ou degrés, de paliers , & d'appuis
droits & sampans , laquelle fers à communiquer les étages
les uns avec les autres.

Efcalier principal, ou grand Efcalier, celui qui efi le plus fpa-
cieux, & qui ne fert qu'a monter aux plus beaux apparte-
mens d'une maifon. Cet Efcalier ne paffe pas ordinairement
le premier étage. La moindre largeur qu'on puiffe donner à
un Efcalier principal, dl de quatre pieds, deux perfonnes
ne pouvant pas monter ou defcendre dans un moindre ef-
pace fans fe nuire l'un à l'autre.

Efcalier fecret , ou dérobé, celui qui fert à dégager & à monter
aux entre- fols, garde-robes , & même aux appartemens,
pour ne point paffer par les principales pieces.

Efcalier commun, celui qui fert à deux Corps-de-logis par des
paliers alternatifs, lorfque les étages ne font pas 'de pareil
niveau, ou par un palier de communication, lorfqu'ils font
de plainnpied.

Efcalier hors d'ceuvre, celui dont la cage en dehors d'un bâtis-
meut , y eft attachée par un o a deux de fes côtés. On appelle
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Efcalier demi-hors d'oeuvre, celui dont la cage cil en partie
enclavée dans le corps du bâtiment.

Efcalier rond, celui qui efi à vis, ou en hélice avec un noyau,
& dont Ies marches tournantes droites ou courbes qui por-
tent leur délardement , tiennent par le colet à un cylindre
qui porte de fond, & dont elles font partie.

Efcalier rond fufpendu , celui qui . dl fans noyau, & dont les
marches tiennent à une efpece de limon en ligne fpirale, &
qui laiffe un jour ou vuide rond dans le milieu.

Efcalier ovale d noyau, ou jiifpendu , celui qui ne différe des
deux précédens que par fon plan qui dl ovale. On voit à
Lyon dans la Maifon de Ville un Efcalier fie -pendu de cette
efpece , qui eff d'une finguliére beauté.

Efcalier rond d double vis, celui qui a double rampe l'une Cur
l'autre, & dont les marches portent leur délardement, com-
me l'Efcalier des PP. Bernardins de Paris, & celui du Châ-
teau de Chambor, , dont les marches tiennent par le colet à
un mur circulaire percé d'arcades, qui laiffe un jour clans
le milieu.

Efcalier d vis St. Gilles ronde, celui dont les marches portent
fur une veine rampante fur le noyau, comme 1'Efcalier du
Prieuré de St. Gilles en Languedoc, d'où le nom lui a été
donné.

Efcalier d vis St. Gilles quarrée, celui qui en dans une cagé
quarrée, comme les petits Efcaliers du Palais d'Orleans dit
Luxembourg.

Efcalier en limace, celui qui d dans une cage ronde ou ovale ,
Sc dont la rampe fans degrés , tourne en vis à l'entour d'un

• mur circulaire , percé d'arcades rampantes, comme ceux de
l'Eglife de St. Pierre à Rome.

E:calter d periftyle circulaire, celui dont la rampe eft portée fur
des colonnes , ainfi qu'au Château de Captarole, & au Palais
Barberin, âRome.

Efcalier d jour, on comprend fous ce nom, non-feulement
un Efcalier en galerie, qui cil ouvert d'un c6té fans croifées
avec baluftrades , mais aufli une vis dont les marches font
attachées à un noyau maflif, fans autre cage qu'un appui
parallele à une rampe foutenue de quelque colonne d'efpace
en efpece, comme les Efcaliers du Clocher de Strasbourg,
& les deux du Jubé de l'Eglife de St. Etienne du Mont, à
Paris.

Efcalier ceintré, celui dont un bout dl formé en demi•cercle
ou demi - ellipfe , en forte que les tolets de fes marches
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tournantes font égaux, afin qu'il n'y ait point de brife-cou.
On en voit de bois avec des courbes rampantes , & de pierre,
comme le grand Efcalier rependu de l'Obfervatoire , à Paris.

Efralier triangulaire, celui dont la cage & le noyau font faits
de deux triangles, comme les Efcaliers qui font derriére ,le
porche du Pantheon, à Rome.

Efcalier à repos, celui dont les marches des rampes droites à
deux noyaux font paralleles , & fe terminent alternative-
ment à des paliers.

Efcalier à quartiers tournans, celui qui a des quartiers tournans
limples ou doubles â l'un ou aux deux bouts de fes rampes.

Efcalier à quatre noyaux, celui qui laide un vuide quarré ou
barlong entre lès rampes, & qui porte fur quatre noyaux
de pierre de fond , ou fur quatre /loyaux de bois de fond ,
ou filfpendus.

Efcalier d deux rampes alternatives, celui qui efl droit , & dont
l'échifre porte de fond, ainfi qu'un mur de refend, comme
les grands Efcaliers du Vieux Louvre, à Paris, du Palais Pan-
tière , à Rome.

Efcalier d deux rampes oppofées , celui où l'on monte par un
perron fur un palier, d'où commencent deux rampes égales
vis-à-vis l'une de l'autre, qui après un palier quarté, retour-
nent pour achever de monter, comme l'Efcalier du Roi , au
Château de Verfailles.

Efcalier à deux rampes paralleles , celui où l'on monte par deux
rangs égaux de marches , qui commencent par un même-
palier, & finilfent par un autre, comme les Efcaliers des
Châteaux des Thuilieries & de St. Cloud.

Efcalier en arc de Glace d lunettes f.e ci repos, celui dont les
paliers quarrés en retour, portés par des voûtes en arc de
Cloitre , rachetent des berceaux rampans, dont les retom-
bées font foutenues par des arcs auffi rampans, qui portent
fur quatre ou six piliers ou noyaux de fond, qui laiffent un
vuide au milieu, & ces arcs sampans ont des lunettes en
décharge opposées dans les berceaux, comme le grand Ef-
calier du Luxembourg, à Paris.

Efcalier en arc de Cloître fufpendu & à repos, celui dont les
rampes & paliers quarrés en retour, portent en l'air fur une
deminvoûte en arc de Cloître, comme PD-calier de l'Hôtel
des Fermes du Roi, rue de Grenelle, a Paris , & celui de
l'aile du côté du. Nord, au Château de Verfailles.

Efcalier d girons rampans , celui dont les marches ont tant de
largeur, quoiqu'avec beaucoup de pente, que les chevaux
y peuvent monter. On en voit de cette forte au Palais du
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Vatican, à Itome, & aux perrons du Château neuf, à St. Getu;
main en Laye.

Efcalier en fer d cheval, maniére de grand perron dont le plan
en circulaire, & dont les marches ne font point paraIleles ,
comme ceux de la cour du Cheval-blanc , a Fontainebleau,
& du Château de Caprarole.

Efcalier d periflyle droit en perlimélive, celui qui a fa rampe en-
tre deux rangs de colonnes , qui ne font pas paralleles , &
dont le diamétre de celles d'en-haut, eft moindre d'un quart
ou d'un cinquiérne que celles d'en-bas. Ces colonnes étant
chacune proportionnée à la groffeur de fon diamétre , & cel-
les d'en-haut étant beaucoup plus baffes & plus ferrées que
celles d'en-bas; le berceau rampant en maniére de canon-
niére qu'elles portent, n'en pas parallele à la rampe dont les
girons font égaux, ce qui fait une dégradation d'objets, &
donne une apparence de longueur. Le grand Efcalier Pond-
fical du Vatican, fait par le Cavalier Bernin s eft de cette
maniére.

ESPACEMENT c'en la difiance qui doit cire égaie entre un
corps & un autre. On dit, refparenzent des folives d'un plan-
cher. Efpacer, c'eft obferver les dinances convenables, quand
on range quelque chofe. On dit, efpacer tant plein que vuide
pour dire, laiffer les intervalles égaux aux folives , comme
peupler de folives un plancher, en forte qu'on donne aux en-
trevoux autant de largeur qu'en ont les (Caves.

ESPACES , voyez Travées.
ESPAUEE , On appelle aie; certaines folives qui fervent à faire

la levée d'un Bateau-foncet, ou autres.
EsouissEn , faire une efquiffe , c'en prendre promptement ,

legerement, & au premier crayon, le trait d'une figure, fans
la finir.

Essrlaxit. On appelle Effeliers de ferme, Effeliers de croupe,
& grands EPliers , des pieces de bois qui s'affemblent dia-
gonalement à deux autres , faifant angle obtus, à la diftino-
tion des liens qui font fous, les chevrons & les entraits , &
qui font le même effet à deux pieces aremblées à angle droit
aux arrêtiers & aux voyers, dans lefquels font les Effeliers.
En un mot, c'eft dans une ferme de comble la piece de bois
qui s'ail-amble dans la jambe de force & fupporte l'entrait.
Il y a aulli de petits Efféliers qui s'affemblent dans les grands &
portent des empanons pour aller joindre le grand Effélier.

ESSETTE, ou AISSETTE, efpece de marteau qui a un large tran-
chant d'un c4té & une tête ronde de l'autre, fervant aux
ouvriers en bois.



DE L A ClIAIIPENTEEtt.	 4 1 S'
Etar.ow , échantillon qu'on garde dans les Hôtels de Ville pour

la mefu re tant des pieces de bois à bâtir, que d'autres chofes.
ETANçoN, maniére d'étaye pour tenir ferme & à demeure un

mur, ou un pan de bois. Etanronner, c'eft contretenir avec
des Etançon.r.

ETAyE piece de bois pelée en arc-boutant fur une couche,
pour retenir quelque mur ou pan de bois déverfé & en fur-
plomb. On nomme étaye en gueule, celle qui a une entaille
en forme de hoche pour recevoir l'angle d'un poitrail & le
foutenir, , ou qui étant la plus longue, ou ayant plus de pied,
empêche le déverfement : Et étaye droite , celle qui eft à
plomb, comme un pointai.

ETAYER c'eft retenir avec de grandes pieces de bois nommées
Etayes , un Bâtiment qui tombe en ruine, ou des poutres dans
la refeition d'un mur mitoyen.

ereLoN , c'ell l'épure de toute forte d'affemblage de charpente-
terie , qu'on trace fur une efpece de plancher fait de plutieurs
doffes, difpofées & arrêtées pour cet effet fur le terrain d'un
chantier, de niveau & bien uni.

E-rao, ou ETOT extrémité du poinçon qui fort en dehors du
comble, qu'In .' arme ordinairement d'ardoife, & où très - fou-.
vent on attache une girouette : on l'appelle encore Epi ,
voyez Epi.

ETOURNEAU, ou FAUCONNEAU, forte piece de bois potée à
angles droits au-deffus du poinçon d'un engin, & qui contient
une poulie à chacun de Ces bouts.

Entasu.LoN , piece de boisqu'on met pour contre-bouter les
planches, madriers, ou doffes fervent a retenir les terres pour
empêcher qu'elles n'éboulent lorfqu'on fait des fondations ou
des voutes.

Dans les étayemens on étrefillonne les bayes des portes & croi-
fées , lors des reprifes par fous oeuvre.

C'eft encore des pieces de bois affemblées à tenons & mortoifes
dais deux couches, qu'on mettoit autrefois dans les petitt s
rues pour retenir des murs qui déverfoient , mais qui font au-
jourd'hui défendus à caufe des accidens qui en font arrivés.

C'eft encore des morceaux de bois qu'on met au lieu des tam-
pons entre les (olives pour retenir les plâtres dans les plan-
chers ourdés pleins & qu'on Ste quand le plâtre eâ pris.
Etrefillonner, , mettre des Etrefillons.

ETRLERE, on appelle Jambe étriére , celle qui efi à la tête d'un
mur mitoyen par bas, ou qui porte deux poitrails, deux re-
tombées , ou deux tableaux.

ETRILRS 2 barres de fer coudées quarrément en deux endroits,
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pour fervir à feutenir une poutre & l'attachct à un poinc,ene
ainfi que font les boulons. L'Etrier eil d'un fer Flet qui une
bralfe la partie, au lieu que le boulon eff comme une che-
ville ronde qui palle au travers & qui la foutient par le moyen
d'une greffe tête qui eft au boue. On met encore des étriers eue
(olives d'enchevêtrure, pour foulager reire.mblege du chevét re.

EVUIDER, c'eft creufer un morceau de bois comme un noyau
jour, ou un rabot d'efcalier.

Exit AUSSEMFUT élévation d'un plancher, d'une vate, &c.
ExTRADos, c'eft la curvité extérieure d'une voûte, d'une arche,

des vouNoirs d'un pont ; & Intrados, celle du dedans , qu'on
appelle autrement le Bandeau de l'arche.

F
TIAirAce. C'en le toit & la couverture garnis de toutes les

pieces qui font nécelfaires à raffemblage. Ce terme (e dit
auffi de la piece de bois qui fait le haut de la charpente d'un
Bâtiment, & où les chevrons font arrêtés par en haut, qu'on
nomme aufli Faite.

Faitiére , Fatteau, ou Enfatteau, efpece de tuille courbée &
faite en demi- canal, qu'on met fur le haut des toits pour
couvrir le faîte.

FAwroes c'ell une forte de grofe cheville qu'on mettoit autre-
fois dans les entrevoux de plancher & de cloifon pour retenir
les hourdis de plâtre, dont on ne fait aujourd'hui plus d'Ide-
ge , & qu'on appelloit tampons. Jadis on mettoit de ces fan-
ions dans les tuyaux de cheminées, fciés & fendus de lon-
gueur ; mais aujourd'hui ils font totalement prohibés à caufe
du feu. On a imaginé en leur place de petites verges de
fer dont les bouts font recourbés différemment, qui joints
les uns aux autres dans leur courbure, forment une channe
de fer qui entretient les touches de cheminée, & ont pris
le nom de fanions.

FARDIER, voiture à deux roues pour amener les groffes
dont reffieu n'eft point à demeure & qu'on change

de pace fuivant- la longueur des pieces de bois.
FAUSSE-coups, forte d'atemblage qui n'eft ni à l'équerre ni à

onglet , & qui fe trace avec la fauterelle.
Faajf-équerre, inflrument dont les Charpentiers Ce fervent pour

prendre les angles qui ne font pas droits. On dit qu'une pla-
te-bande e11 en fitufeéquerre, quandies joints de fes claveaux
fort épais ne font a plomb qu'au paremente

FAussnueur , voyez Décolement..
FAUX
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FAVX-COMBLE , petit comble qui eft au-delfus du brifis d'un

comble coupé à la Moutarde. Il faut que fa pointe toit pro-.
portionnée à celle d'un fronton triangulaire.

Faux - plancher, c'eft au-derous d'un plancher un rang de foli-
ves ou de chevrons lambriffés de piàtre.

Eaux - pont , c'eft un pont qui cil au haut de la montée d'un
moulin â vent au-devant du moulin.

Faux-manteau, c'eft la hotte d'une cheminée qui ell recou-
verte par la gorge & le manteau. On donne aufli ce nom
au manteau d'une cheminée porté en faillie fin des confoles,
courges ou corbeaux, ainfi qu'on en voit dans les grandes
cuiiines ou chez les payfans.

FENTE, bois de fente, bois propre à fendre.
FER D'AMORTISSEMENT, fe dit de toute aiguille entée fur un

poinçon pour foutenir une pyramide, un vafe, une girouette;
ou de tout autre ornement de plomb ou de poterie, qui termi-
ne un comble.

FER- rusT , piece de bois couchée de ro pouces de gros ou
environ, qui reçoit des affemblages de charpenterie pour des
machines.

FERME, affemblage de charpente fur lequerpofent les autres
pieces qui portent un comble. Il eft fait au moins de deux
forces, d'un entrait & d'un poinçon. La demi -ferme Cert pour
en former les croupes. Les mattrees fermes, font celles qui
portent fur les poutres. Fermes d'a èmbiage , font celles dont

fr
les pieces font faites de même groffeur. ,Fermes de remplage,
celles qui font efpacées entre les maitreres fermes & portent
quelquefois fur des vuides. Permes rondes, c'ell un •affem-
blage de pieces de bois ceintrées , pour couvrir par une
avance le pignon d'un mur de face ou un pan de bois. On
nomme aufli fermes rondes, celles d'un dôme ou d'un c om-
ble ceintré. •

FERMETTES, ce font les petites fermes d'un 'comble ou d'une
lucarne.

Feutr,Loas , ce font les bords d'une porte ou d'une fenêtre.,
qui s'emboitcnt dans les chaflis,

FIL, fe dit du bois confideré par la longueur de fa tige. On-
appelle Bois de fil, celui qu'on employe plus long que large.

FILE DE PIEUX , c'eft un rang.de pieux équarris que l'on plante
au bord d'un étang ou d'une riviére, pour conferver les chauf-
fées des grands chemins, ou pour la fondation des ponts.

FILET, terme dont la coutume fe fert pour exprimer une petite
poutre, art. are} de 1wCofiturne de Paris.

Filet-d'une vis , c'eft une &bec de coin, cyili tourne en Signe
Dd
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f•irale & en tranchant de couteau, comme autour d'un roux
leau ou cylindre , pour entrer & venir dans les écrous.

Puantes, petites pannes qui portent les chevrons du faux
comble d'une Manfarde.

FLACHE c'eft ce qui parois de l'endroit oû étoit l'écorce
d'une piece de bois , après qu'elle eft équarrie & qu'on
peut ôter fans beaucoup de déchet. Boisflacheux. V. Bois.

FLECHE , ce mot lignifie plufieurs fortes de groffes pieces de
bois qui fervent dans les machines. C'eft dans une grue le
principal arbre qui eft pofé à plomb, & fur lequel la roue
tourne.

Fleches de pont- levis, ce font les pieces affernblées dans la baf-
cule , & aufquelles font attachées parles deux bouts de devant
les chaînes de fer qui fervent à lever le pont.

FLET TE , forte de bateau qui fert de voiture pour aller d'un
lieu à un autre, comme coche d'eau, &c.

FLOTTER LE BOIS c'en le mettre dans l'eau & l'ayant affem-
blé en faire des voitures, qu'on nomme Train ou Eclufée.

FonceT Bateau-foncet, forte de Bateau qui eft l'un des plus
grands dont on fe ferve fur les Riviéres. II y en a qui ont
jufqu'à ze rodes entre chef & quille.

FORCES, ou Jambes de force, maîtreffes pieces d'une ferme
pour porter l'entrait & les pannes. On appelle aulli petites

'forces celles du faux-comble d'une Manfarde.
FORCES MOUVANTES, *ft tout ce qui peut mouvoir un corps;

comme le levier, la vis, le coin.
'

 les roues, les poulies, &c.
roamrTtn, on dit qu'un Bâtiment (c forjette, quand il fe déjette

en dehors, en faillie, & hors de l'alignement.
FORT, quand on dit, meure une piece fur fon fort, c'eft Iorf-

que la pince étant cambrée ou bombée, on met la cambrure
derous , ou le bombera= en haut, pour mieux relier à
la charge.

POLLEIE , morceaux de bois caffés ac inutiles
'

 que les compa-
gnons Charpentiers emportent ou vendent àde pauvres gens.
Lors des démolitions ils calent & brifent le plus de bois
qu'ils peuvent, pour faire la fouée aux dépens du Bourgeois;
& dans les Bâtimens neufs & étayemens , les bouts de bois
reftans , éclats & autres, font la fouée. Cette tolérance émit
venue à un excès fi grand, que nos Magifirats ont été obli-
gés d'y donner ordre par différentes fentences & différens
arréts. Si les Maîtres Charpentiers les faifoient exécuter à la
rigueur, ils y gagneroient ; & le bien public , en ce qui
concerne les bots de Bâtiment, feroit avantagé d'un bon
fixiéme. Fiez les nouveaux Stans à la fin de ce Livre.
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Pour &ne empêcher la dent-1.1(10n totale d'une vieille char-

pente, il convient que le Bourgeois , pour éviter toute que-
relle , donne cinq ou fix fois par jour a chaque ouvrier lors
de la démolition ; qu'il ne leur laiffe emporter aucuns bouts
de bois, ni bois cafés, & qu'il les garde pour lui, ou bien
qu'il donne en compte les bois de fa charpente au Maitre Char-
pentier avant la démolition , & qu'il les compte bout - avant
fans diftinâion de chevêtre, de marches d'efcalier, de lin-
teaux , potelets & autres quelconques ; alors, lorfque la dé-
molition fera faite, pour cade de pourriture, ils feront retoi-
fés & défalqués fur la totalité.

'roua c'eft une piece de bois, faifant partie d'un bateau, qui
eft afin:liée par les deux bouts aux erfillieres , & fert à en-_.
tretenir la barbe.

FOURCHETTE, piece de bois qui fert dans quelques machines,
comme il en a dans les engins. Ce terme fe dit auffi de
l'endroit ou les deux petites noues de la couverture d'une
lucarne font jointes à celle du comble.

FREIN Da MOULIN. Cerceau de brin de Chataiguer avec fon
écorce, qu'on cloue autour d'un moulin à vent, & qui fert
à arrêter le moulin par le moyen d'une bafcule.

FRETE. Cercle de fer qu'on applatit fur deux pieces de bois
qu'on a deffein d'attacher enfemble, ou dont on arme la
couronne d'un pieu, afin d'empêcher qu'il ne s'éclate, en
le frappant avec le mouton.

FRUIT OU Fair, eft une petite inclinairon d'un pan de bois
de face ou d'un mur du bas en haut du c6té de l'intérieur
d'un bâtiment , pour réfifter au travail que pourroient faire
les bois, plâtres ou autres matériaux; on donne ordinaire-
ment un demi-pouce de fruit par toife de hauteur, de forte
qu'une élévation étant de fix toifes , fon fruit aura 3 pouces.
Contre-fruit ou fur-plomb, eft l'effet contraire. Dans les ou-
vrages qui foutiennent beaucoup de terres, le fruit étant grand
& fenfible, s'appelle alors Talud ou Glacis.

FUSE IE eft une lanterne de moulin, ou autre, garnie de fui
(eaux ; elle s'appelle encore Tabouret, fuivant fa groffeur &
grandeur.

FUSEAUX , c'eft ainfi qu'on appelle les bâtons de la lanterne
d'un moulin.

G

GABARE. Bateau plat- & long, dont on fe fert fur quel- 1
ques Riviéres qui n'ont pas beaucoup de fond.

GActun, eft tracer les bois (nitrant l'épure ou l'étalon.
D d i
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GAcHFutt, c'eft le maître compagnon d'un Chantier de cari',

penterie & qui trace l'ouvrage aux autres compagnons.
GAr.erte , efpece de rabot gros & rond.
GALLETAS. Grenier ou comble d'un Braiment, dans lequel on

a pratiqué de petites chambres pour loger des domefliques ,

& qu'on appelle communément étage en galletas.
GARDE-vous, ce font les appuis ou elpece de balufires qui

font des deux côtés d'un pont, &c.
GARDE-TERRE voyez Doffé de bordure.
Gaexee. , c'e!l lier, attacher fortement.
GAUCHE , de travers. On dit qu'une eiece de bois eft gauche;

lorfqu'elle n'en pas droite & bien équarrie.
GeNee , voyez Jante.
GERsalt : on dit que le bois fe gerfe , pour dire qu'il fe fend;

à eaufe de la trop grande humidité.
GIRON, c'en la largeur de la marche d'un efcalier, , le lieu

+ù l'on pore le pied en montant ou en defcendant.
Giron droit , en celui qui efl contenu entre deux lignes pare,

Ides pour les marches droites.ou courbes.
Giron rampant , dl celui qui dl le plus large , & fait de ma-

niére qu'il dl aifé d'en monter les marches, à caufe de 'ta
grande pente.

Giron triangulaire, dl celui qui va en s'élargiffant depuis le
tolet par lequella marche tient au noyau, en forte que cette
marelle efi plus large par un bout qu'elle ne ren partautre.

GiRONNE ' . Marches gironnées, voyez Marches.
GLACIS DE coeNicrex , cil une pente peu fenfible fur la chnaire

d'une corniche, qui donne une grande facilité pour faire
écouler les eaux de la pluye.

GLAISER, c'efl faire un conroi de glaire bien battue & pétrie,
$our en garnir un bâtardeau de charpente, &c.

Gosexel. Outil fait d'une perche coupée de longueur, felon
la diflance du plancher & de l'établi.

GORGE DE CHEMINE% , C ' eft la partie qui eft depuis le cham-
branle $ufques feus le couronnement du manteau de la che-
minée.

GouloN• Cheville de fer â pointe perdue , percée au colet
de la vis`, pour y mettre deS leviers, .tomme aux verins.

GOUPILLE , fe dit de deux cordages mis en croix de faint
André du derriére d'une charrette à' l'autre , lortqu'on traîne
les poutres que l'on tient fufpendues fous les deux cha-

rettes.. Piece de bois qu'on met dans les enrayeure , d'un
entrait à l'autre; Les goutrets font mes diagonalem,,nt
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fervent• à affen4 	 coyers avec les tyrans &plate - for-
mes, & a lier dans une ferme une force avec un entra it.

auffi une, piece de bois de 3 pieds de long, e,de 6 à
so pouces d'équairiffage, qui eft échancrée, qu'oh ratta-
chei,avec des chçyiiles contre une muraille pour lui J'aire
fotitenir quelqu'etture piece de bois.

GOUVERNAIL. Timén qui fert à gouverner un bateau. C'en
une longue piece de bois horizontale qui en fait mouvoir
une autre, attachée à plomb au derriére d'un bateau par des
ferrures libres, de dont le mouvement frit tourner le bateau
du côté que l'on veut

&AIME. Partie d'un bbis qui eft poffedé en commun.
qui a trop crepaiffear. On dit que le ,joint d'iin tenon

ea 'trop gras pour dire que le tenon . eft trop épais pour
la Mortoife & qu'il en faut diminuer l'paiffeur, ce qu'on
appelle"démaigrir. . .

GigTimn,ToT 'OU DRAGUE. Efpece de' pelle renverfée „atm.
criée' au bout d'un long Manche, & dont les cotésfOnt
relevés ,pour férvir iieretifer. fous l'eau, à retirer gravier
pour, unir - les fondations d'Un peint

.

& déblayer, le's -1; 4r.!
deaux.

GxErrouria.x , re dit d'un• fer creux, clans,lequel tourne
pivot d'Une. porte ou d une éclufé,,, 	 apPell:e auffi
Ci;c9gudine.

Affemblage de groffes . &.loogues preCé5 de ,b9i.s...quit
le crbifént quarrément , &. qui font efpacees tant pleii-.C.Ïde
vuide. Tl y a dés éntailles.â 	 d'arOnde-qui 	 eirife— ..
tiennent

'
 & on 'lés établit 'dè	 fiir:un terrain; ei..ne

,pas .être éventé par „le -pilgtage ,pout, fonder dàruï . 'tue
pont.

, 
GROS, ' groffeur des, pieces de bois. Off dit qu'une pctitte a

tant de poucei, de- ..gror lortgue fes, -plua courtes dimenens
font égales, cdinine quand elle a_ ie. potiîes fur Ie . jeè'es ,
on dit alors que cette coutre n ,te pontes: de gros: Mus fices mêmes dimenfi9us tont inégales, c,0MALL'è Li fui'
cei, on iii fert du ; mot tiEguarriere;

Gnou	 ATemblage 4•_ planeurs co rps les uns aupret des
autre' 	 Gro	 de i	 fiks:. On dit,	 u-e e rois ou quat re 	p res
-qu'elles Ce joignent.

GRUAU. Machiné faite de bois pour ;élever les pierres & les
-pieces de , charpente. Elle n'eQ différent de l'engin, qu'op
ce cilié Ià piece 	 baislié 	 eauconeau. ou Etourneçu,
:ee fort Joneue , pofée de bas en haut

Çit'ui, Machine aveç 'une roue a 9n'on employe pour avilir
d iij
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des fardeaux. Elle ett comparée d'une groffe piece de bois qui
fers de poinçon par en haut, & qui cil formée fur le milieu
de huit autres pieces mites en croix & affemblées avec entre-
foires. Cette groffe piece qu'on appelle Arbre , eft appuyée
par huit liens en contrefiches, affemblés par le bas clans l'ex-
trémité des autres pieces nommées Racinaux & par le
haut contre l'arbre à tenons & mortoifes avec abouts. L'éche-
lier, qui eft la principale piece qui porte & fest à lever les
fardeaux, dit pofé fur un pivot de fer qui eft au bout du
poinçon. Il efi semblé avec plufieurs moires à des liens
montons. Il y a de plus des pieces de bois appellées Soil-
pentes, attachées à la grande moire d'en bas & à l'échelier,
qui fervent à porter la roue & le treuil, autour duquel Ce
dévuide le cable qui paire dans des poulies qui font au bout
des moires & à l'extrémité de l'échelier. Cet échelier eft
garni de chevilles pour y monter, & tourne fur un pivot
autour de l'arbre & de fon pied, ainli que les moires, les
liens , les foûpentes , la roue & le treuil.

Gausse. Bois en grume , voyez Bois.
GRUE i n. Certain droit appartenant au Roi fur tes ventes des

Bois.
GUETTE. Poteau incliné fervent de décharge pour revêtir

contreventer un pan de bois; lorfqu'il cil croifé avec deux
guettrons de fa groffeur, il forme une croix de St. André.

GUETTRONS. Petits poteaux inclinés Cous les appuis des crois
fées, aux exhauffernens, fous les fabliéres d'entablement ,
fur les linteaux des portes, dans les cloifons de dedans &
aux joints des lucarnes.

Guinas , (ont un affemblage de charpente en forme triait u-
laire, & pofé en pente douce pour guider les casais fous
les reenifes ; ces guides font compofés de trois liffes à main
courante un fort poteau en tête, deux poteaux ordinaires
aux deux autres angles, & deux potelets fous chacune des
longues litres.

GUIGNAUE. Pieces de bois qui s'affemblent dans la charpente
d'un toit & fur les chevrons d'un comble , & qui en Iseut
un paffage à la touche de cheminée , font le même effet
dans les couvertures que les chevêtres dans les planchers.
On appelle encore de ce nom les petits chevrons qu'on met
aux devantures de lucarnes renfoncées dans le comble.

GurignAGE , le mouvement que font les fardeaux, qu'on
hauffe , ou qu'on bain.

CUINDAL , ou GUINDAS. Machine compofée de trois pieces
do bois jointes enfemble, qui fert à élever de gros fardeaux.



CriAernNTrUnt; 4-2.e
U y a une poulie attachée à une corde qui gaffe autour
d'un rouleau que l'on fait tourner avec des leviers , voyez
Chevre.

GUINDER, eeft tirer, lever un fardeau en haut par le moyen
de quelque machine.

H

HACHER. Faire des hoches avec la hache, qu'on appelle
Rainures, pour ourder une cloifon ou un plancher ruiné

& tamponé.
HALEMENT c'efl le noeud qui fe fait avec le cable à la piece

de bois qu'on veut élever.
HALER, c'efl chabler un morceau de bois, c'efl-â-dire, Pat.;

tacher à un cable. C'eft auffi ranger les cabres de part &
d'autre, en les tirant quand ils ne font pas chargés. Et l'on
dit, bander, quand il faut tirer avec force pour élever quel-,
que gros fardeau & le monter.

HARPON. Harpe, main de fer, ou croc. Pieces de fer qui tien-:
rient les pans de bois qui font fur une rue , ou dans les cours
au dehors. Il y en a de droits, & d'autres crochus.

HAUBAN. Cordage qu'on attache à un engin, afin de le tenir
en état & empêcher que le faix ne l'emporte , lorfqu'on
leva quelque fardeau. Haubaner , attacher le cordage à un
engin & â quelque pieu ou autre corps folide, pour le tenir
ferme lorfîu'on monte quelque fardeau.

Hauban, peut cordage, mais long, qui fert à arrêter & con-
tretenir devant & derriére l'es engins, grues, gruaux, ché-
vres & autres.

HELICE. Un Efcalier en Hélice, compofé de marches giron-
nées , attachées les unes fur les autres autour d'une piece
de bois qui fert de noyau.

HEMtCTCLE. C'eft le panneau, moule, ou cherche de bois qui
fert à bâtir & à conduire les arcs.

-HÉRissoN, eft une roue de pitilieurs chevilles de bois , ott
alichons, fichés dans la circonférence de la roue felon la
direetion de fon plan. Lorfque les alichons font fichés per-
pendiculairement fur la roue, cela s'appelle un Rouet , Sr
non pas un Hériffbn. Quand il faut remettre des alichons
aux rouets & aux héniffons, cela te nomme Rechauffér.

HERMINETTE. Outil qui fert à planir & doter le bois , fur
tout le courbe. Il efi fait en manière de hache courbée &
en forme d'aifette.

HERSILLIEKES, voyez Erjîlliéres.
Daia,
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IrlEuer , fe dit dans une nie, dans une chauffée , (Uns 1.W

pont, de l'endroit le plus élevé, d'après lequel on donne la
pente à droite & à gauche , afin que les eaux de pluye,
qu'on ne fçauroit faire aller d'un méme côté, ayent leur
cours libre.

Billot de bois fervant pour enfoncer des pieux, quand
on fait des pilotis. Cell aufli dans les engins ce qu'on ap.
pelle Mouron , aux fonnettes , voyez Mouton. C'ell encore
une piece de bois longue de s à 6 pieds dont fe fervent les
Paveurs, & qu'on nomme communément Demoifeile.

HIEMENT, c'efl le mouvement involontaire d'un affernblage
de pieces de bois, caufé par la force des vents, ou le branle
des greffes cloches. C'efl aufli le bruit que fait une ma-
chine, en élevant un pelant fardeau. Ce mot fe dit encore
pour caraélérifer la maniére de battre les pieux avec la hie
pour les enfoncer ; ce qui fe fait en la guindant & la laie,
Tant enfuite retomber.

HocHLs , voyez Oches.
.HoLLArrootse. Machine en forme de grande pelle fufpendue

par une corde à trois foliveaux croifés , pour fervir aux épui-
femens d'une fondation de pont.

HorrE DE CITEMINE'E c'efl la pente du dedans de la chemi-
née. Elle commence de deffus la barre qui porte fur les
jambages , & va finir contre le haut du plancher.

FlounDi..R. Faire l'aire d'un plancher. Ce terme fignifie auffi
inaçonner grofliérement avec mortier ou plâtre , fans met-.
tre d'enduit.

Houssaca , c'ert la cloture ou fermeture d'en moulin à vent.;
Elle fe fait d'ais-à-couteaux & de bardeaux.

HouTs , voyez Baudets.
ilucnE DE MOULIN. Coffre de bois, dans lequel tombe la fari-

ne moulue, en Portant de deffous la meule.
HUISSERIE, ce font toutes les pieces de bois dont l'ouverture
d'une porte eft formée ,	 l'alfemblage du linteau E

des poteaux d'une porte,

J.

jr 
AMB A GE. Piédroit d'une porte, d'une cheminée , &«c:
Les Jambages ont leurs indures felon l'Ordre dont l'Edi-

lice eft bâti.
JAMBES DE FORCE. Ce font deux greffes pieces de bois de

dix pc;uces en quarré pour l'ordinaire. On les entaille . fur
les Foutres , & on les joint par un entrait pour faire une
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terme qui foiltienne les pannes & imtres pieces qui forment
le toit & la couverture. Elless'aireniblent par en haut does
le bofige du poinçon. On appelle petites forces, celles du
faux-comble d'une Moutarde.

gambes étriéres. On appelle ainfi celles qui font à la tête d'en
mur mitoyen par-bas, ou qui porteur deux poitrails, deux
retombées, ou deux tableaux.

Jambes fous poutre. C'efl une chaîne de pierre de taille , qui
confilte en une file de pierres mifes les unes fur les autres
en !laiton, pour porter des poutres.

JAMBETTES. Petits poteaux de bois pofés fur les blOcbets &
qui foiisiennent les chevrons. Il y a autli de ces petit , po-
teaux ou jambettes qui font potes fur les entraits qui fou-
tiennent les arbalétriers.

JANTE. Piece de bois courbée qui fait partie du cercle, comme
il s'en voit aux roues de moulin & de voiture.

JANTILLE. Gros ais qu'on applique autour des jantes & des
aubes d'une roue de moulin , pour recevoir l'eau qui tombe,
& faire que la roue ait un mouvement plus prompt. 0:i
éléve auffi les eaux avec la Jantille par le moyen des roues
qu'on difpofe pour cela. On dit , Jantilr la roue d'un mou-,
lin, pour dire, y mettre la Jantille.

JARRET. Quand il y a de l'inégalité ou quelque boffe dans un
ouvrage, 'on dit que cela fait k Jarret.

jAREETER. Si dans une ligne droite ou courbe il y a un angle
ou une onde qui en ilte l'égalité du contour, on dit que
cette ligne jarrete.

JAUGE. Petite regle de bois dont fe fervent les Charpentiers
pour tracer leurs ouvrages & pour couper fur le trait.

JERSER, voyez Gerfer.
JEU fe dit d'une piece de bois d'environ t 3 pieds de long &

de 15 pouées de gros. C'eft où pote & tourne l'arbre d'un '
moulin à vent du cté tête où Cour les volons.

INDIVIS. Terme de forêt, par indivis, en commun.
INTRA DOS voyez Extrados.
Jotwrive. Lattes jointives, c'efJ lorfqu'en contre-lattant une

cloifon , on cloue les lattes fi près les unes des autres, qu'el-
.. les fe touchent.
'JOINTS QUARREZ 'font ceux qui font d'équerre en leurs re-

tours. Quand le joint efl plus ouvert que l'angle droit, on
l'appelle Joint gras, & le contraire, Joint maigre. Et ceux
qui fe font de la diagonale d'un retour d'équerre , fe nom-
ment Joints d, onglet.

Jou'E'E. Les ouvriers fe fervent de ce mot dans la bée d'une
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porte bü d'une croisée pour les côtés , tant de rembrafure
que du tableau. Il fe dit auffi de la facilité ou ailante avec
laquelle les fenêtres & les portes jouent. Jouée: d'ahajour, ,
font les côtés rampans d'un abajour fuivant leur talud. Le
mot de Jouée s'applique encore à un foupirail, à une lan-
guette, &c. Jouées de lucarne, font les côtés d'une lucarne
dont les panneaux font remplis de plâtre.

JovrEuus , voyez Amarre.
JOUILLIERES ce font dans une éclufe les deux murs à plomb

avancés dans l'eau qui retiennent les berges, & oû font at-
tachées les portes ou couliffes des vannes.

JOUR lignifie l'intervalle Er le vuide qu'on luire entre les
pieces de bois , de crainte qu'elles ne s'échauffent. Le Jour
d'une fenêtre, d'une porte , pour dire leur ouverture.

'Jour d'efcalier, l'efpace quarré, rond ou barlong, qui mile
entre les noyaux & limons droits ou rampans.

jovunex. ,ehez les Charpentiers de Paris, la journée com-
mence en été à cinq heures & demie du matin & finit à fept
heures au fair, & dans l'hyver de jour à nuit.
Is o L , - à - dire , qua n'a rien qui le touche d'aucun

côté.
1„;

LACEREY. Outil dont fe fervent les ouvriers en bois. C'eft
ce qu'on appelle autrement petite tariere.

LAIE OU LAYE, est une petite route de deux pieds au plus
de large, qu'on fait dans un bois ou une forêt pour en lever
le plan.

LAIS. Jeunes Baliveaux de l'âge du bois, qu'on taire quand
on coupe les taillis, pour croître en haute futaye

LAMBOURDES. Pieces de bois de sciage, comme un chevron ,
ou même comme une foliveque l'on couche & qu'on
icelle diagonalement fur un Plancher. Ce font auffi des
pieces de bois qui font aux côtés des poutres, où il y
a des entailles pour porter des folives. On appelle encore
Lambourde des pieces de bois qu'on met au long d'un mur
mitoyen pour porter les , & qui font soutenues pat
des corbeaux de fer.

Lauseisset c'est revêtir de bois les appartemens d'un logis
par le haut & par les côtés.

LANçortt , clef/ la pale qui arrête l'eau d'un moulin. On la
leve quand on veut le faire moudre , ou faire écouler l'eau
du biez ou canal.

LANGuerrs c'ell rentre-deux ou réparation qui fe trouve
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Sans un nié= tuyau de cheminée, pour féparer les Chenu-
nées de différentes chambres:

LANTERNE. Cage quarrée de charpente, garnie de vitres au.
deffus du comble d'un corridor de Dortoir, ou d'une gale-
rie entre deux rangs de boutiques pour éclairer. C'eft auffi
une efpece de petit dôme fur un grand, ou fur un comble,
pour donner du jour & fervir d'araortiffement.

Lanterne d'Efcalier, , c'eft une tourelle élevée au- deffus d'une
platenforme, pour couvrir la cage ronde de l'efcalier par où
l'on y monte.

Lanterne de moulin. Petite machine prefque en forme de mou-
lin

'

 garnie de fes Tufeaux, & au travers de laquelle palle
un fer qui fait tourner la meule.

LAN'usuRE. Piece de plomb qui eft au droit des aubiers, &
fous les épis ou amortiffenaens.

LARDOIRE, ou SABOT. Armature de fer dont on fe fert pour
armer le bout d'un pilot.

LARMIER , fe dit du chaperon ou Commet d'une muraille de
clôture fait en talud Pour l'égout des eaux. Larmier de che-
minée, c'ell le couronnement d'une (ouche de cheminée.

LATTER d lattes jointives, voyez Jointive. Latter d claire voye,
c'eft mettre des lattes fur un pan de bois pour retenir les
plâtres des panneaux , & le recouvrir enruite de plâtre.

LAVER, c'eft ôter avec la befiigue tous les traits de fcie &
rencontres d'iule piece de bois de fciage, pour la dreffer
raviver,

I.E4ER. Ce mot efi pris en mauvaife part, quand il fe dit des
ouvrages où répaireur n'elt pas proportionnée à lu charge
ou â l'étendue , comme lorfque les folives & les poteaux
font trop foibles & trop efpacés.

LEVAGE, aller au levage, fe dit de rélévation ou du tranfport
du bois du Chantier fur le tas, c'eft-à-dire, que quand les
bois ont été taillés au Chantier, on les tranIporte chez le
Bourgeois pour les élever & les mettre chacun a leur place.

IEvE'E. Elpece de qua), fait de files de pieux , ou de maçon-
nerie , qui retient les eaux d'une riviére & empêche qu'elle
ne te déborde. C'eft auffi trois ou (Piatre ais attachés au-
deffus du cul d'un bachot ou d'un bateau, fur lefquels on
p"ut s'affeoir.

LEVIER. Machine à lever. Quand elle eff de bois, elle retient
le nom de Levier; lorfqu'elle eit de fer , on l'appelle
Pince.

LEZARDE , ou RISE'E c'eft dans toute forte de maçonnerie
une fente calte° par une mauvaife fondation.
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LIBAGE* Grbig moilon plat & malfait de quatre à cinq à la

voye, qu'on employe équarri à paremens bruts dans les fon-1
dations.

Liras. Pieces de bois dans l'affemblage des combles pour lier
les poinçons avec les faites & fontaines. Ou bien ce font des
morceaux de bois qui ont un tenon à chaque hout, & qui
étant chevillés dans les mortoifes . entretiennent la char-
penterie en tirant, de mérne que les eifeliers l'entretiennent
en réfiflant. C'efl aulli dans une grue les bras qui appuyent
l'arbre, & dans un engin les bras qui tont pofés en. bas aux
deux extrémités de la foie , & par en haut dans un boffage
qui efl un peu plus bas que la telette.

LIENS DE Frit. Morceaux de fer méplats qui font coudés &
ceintrés , pour retenir des pieces dans un affemblage de
charpente.

LIERNE. Piece de bois qui fort à entretenir deux poinçons fous
le laite d'un comble , & à porter le faux - plancher d'un
grenier.

--Lierne de palée , efl une piece de bois , qui étant boulonnée
avec les files de pieux d'une palée, fers à les lier enfem-
ble. On s'en fers pour le même usage , lorfqu'on fait des
bâtardeaux. • •

Lierne ronde. Piece de bois courbée felon le pourtour d'une
coupole. Quand il y en a piufieurs affernblées de niveau,

. . elles ..forment des cours..det Liernes par étages , & reçoivent
tenons & mortoifes les chevrons courbes d'un çlôme.

- 'damas. Pieces de bois çourles par un bout, qui fervent à
éiever les bords d'un Bateau-foncer avec les clans.

LIMANDE. Piece de boii de•fciage plate & étroite , comme
une membrure ,_ qui fera à•differens ufages. 	 •

LI M ON , faux Liman. Pieçe 4e bois qui fert à, porter les
Marches d'un Efcalier. „

L !mos[NAGE. Toute maçonnerie faite de moilon à bain de
mortier , & drefiée au cordeau avec paremens bruts.

LiNçoirts. Efpece de chevêtres au droit des Cheminées & dès
lucarnes pour retenir, les chevrons.

LINTEAU. Piece de bois pour fermer le haut d'une croifée ou
d'une porte fur fes piédroits. C'efl auffi une barre de fer qui
fert à porter les claveaux d'une plate:.bande.

Luc«. Piece de bois •au-deffus des aiffieux d'un carafe , la-
quelle porte les moutons qui foittiennent le corps du oa-
rorre.

Lissa. C'efl la piece & main courante, qui couronne à hani
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Leur d'appui le garde-fou d'un pont de bois. Life fe prend
auffi pour tout le garde-fou.

Liffe de barriére, eft une piece traverfante, airemblée à tenons
& mortoifes dans les poteaux de barriére des Hôtels.

LI T DE PONT. C'eft le plancher d'un pont de bois, compote
de poutrelles & de trayons avec ton couchis.

LONG-PAN , c'eft dans un comble le côté le plus long, & qui
a le double de fa largeur & quelque chofe de plus.

LONGRINE. Lierne de palée, voyez Lierne.
LOSANGE. Figure à quatre côtés, ayant deux angles aigus &

deux autres obtus. On difpoie quelquefois en Lofange le
bois qui fait la charpente des maifons. Lofanges entretaFs,
eft une diCpofition des pieces d'un pan de bois ou d'une
cloifon , potées en diagonale, entaillées de leur demi-épaif-
feur & chevillées.

Loup. Dents de Loup, font certains gros doux qui fervent
à attacher les poteaux des cloifons.

Loup E. Certaine boife ou tumeur , qui eft une efpece de ma-i
ladie qui vient au bois & le rend de mauvaife qualité.

LOUVE. Piece de fer taillée quarrément , mais plus large en
bas qu'en haut, fervent à élever des pierres de taille, dans
letquelles elle eft placée , & puis attachée à la corde d'une
grue.

LUCARNE. Ouverture, ou forte de fenêtre pratique° au-defrus
de l'entablement des maifons , pour donner du jour aux
chambres en galetas & aux greniers.

Lucarne bombée, eft celle qui eft en portion de cercle.
Lucarne d la Capucine, eft celle qui eft couverte en croupe

de comble.
Lucarne denioifelle, eft celle qui porte fur les chevrons, &

qui eft couverte en triangle ou en contre-vent.
Lucarne fairiére ell celle qui cil recouverte d'une tuile Litiére.
Lucarne flamande, eft celle qui efl ronde , ou en ovale, ou

quarrée avec fronton au-deffus, ou ceintrée par le haut, ou
couverte quarrément.

Lucane guitarde. On appelle de ce nom les Lucarnes faillan-
tes au-delfus des entablemens , & qui fervent à monter le
foin , la paille , &c.

LUMIERE c'eft le nom qu'on donne au trou dans lequel on
met le mammelon d'un treuil.

luNErrE. Petite fenêtre qu'on fait dans les toits ou dans une
flache de clocher

'

 pour donner un peu d'air & de jour a
ig clia.pente, Il te dit auffi.du fie-e a'a;eLrce
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M.

MAcnnee. C'eft tout ce qui fert l augmenter les forces
mouvantes. Il y en a fia principales; lavoir, le levier,

le tour, la roue dentée, la poulie, la vis & le coin.
MADREURES. Veines qui paroiffent fur certains bois.
MADRIERS. Planches fort épaiffes , telles que peuvent être

les doges avec lefquelles on foûtient les terres , lorfqu'on
travaille à des mines &c. Ce font allai les plus gros ais qui
font en maniére de plate-formes & qui étant attachés fur
des Racinaux , fervent à ageoir fo mur d'un refervoir fut
de la glaire.

MAIGRE, voyez Amaigrir.
MA.N. On appelle Main dg fer, des pieces de fercourbées en dif-

férentes maniéres; & Main de poulie, le bois, ou fer dont
la poulie eft environnée, Sc qui entretient la corde.

MALANDRES. Certains noeuds pourris, qui font caufe que les
pieces ne peuvent être employées de leur longueur étain
équarries.

MAzrAçon. C'ell en Charpenterie mettre en oeuvre des bois
défeaueux, flaches, pourris, pleins de noeuds, vicieux, ma-
landres, &c. faire de mauvais affemblages, mettre des bois
à portée du feu. Plufieurs admettent encore dans les mal-
façons les bois trop forts pour augmenter le toifé , ne pas
mettre des (olives, des poteaux, des chevrons en quantité
convenable, &c. Vice? les Statuts de Charpenterie.

MAMMELON d'un treuil, c'eft le bout du treuil, & la partie
qui pofe Sc qui tourne fur les pieces de bois qui le foiltien-
ment. Le trou où on le met s'appelle Lumiére.

MANGEOIRE d'écurie , c'eft l'auge où les chevaux mangent
l'avoine : on appelle devanture le devant , & enfonçure
le fond.

MANIVELLE. Manche de bois qui fert à faire tourner une roue.
fe dit allai du morceau de fer rond qui page au milieu

d'uiie roue & qui Cert à la faire tourner.
MANSARDE. Comble brifé, comble coupé. Il el compofé du

vrai comble qui eft roide, & du faux comble qui eft cou-
ché sc qui en fait la partie fuperieure. Il fe nomme Man-
farde, a calife que François Manfard, Architeete du Roi, en a
donné l'invention.

MANTEAU DE cinuernE'E, eft une ou plufieurs pieces de bois
eernblées, fcellées d'un bout dans les murs, & Contenues
par deus jambages de maçonnerie en moilon élevés de terre
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'cle là pieds de haut, lequel manteau fert d'appui à la hotte
de cheminée; on n'en fait nage que dans les grandes
fines & dans les cabanes de payfaus , voyez Tremion.

Manteaux de porte. Ce font les deux pieces d'une porte qui
s'ouvre des deux côtés.

MoarroNnEr s. Ce font des battages par entailles d'environ de ux
pieds, qu'on taille au bout des racineaux d'un pilotage pour
arrêter les plate-formes ou madriers qu'on attache deffus avec
des doux.

MARC- FRANC contre -marq. Petites marques ou traits que
les Charpentiers tracent fur le bois avec la roinette ou
le traceret. La premiere marque, c'ell marc n franc ; la fe-
conde , contre-marq ; la troifiéme , un crochet; la quatrié-
me , une pare d'oye ; & les autres, ce 1bnt des ronds avec
des chiflles.

MARCHE. Partie de l'efcalier fur laquelle pore le pied, foit en
montant, toit en defcendant. Elle efl compritè par fon giron
& par fa hauteur.

MARCHE D ' ANGLE, eft celle qui dl la plus longue d'un quar-
tier tournant ; & Marches de demi angle, tont les deux qui
approchent le plus près de la Marche d'angle.

Marches courbes. On nomme ainfi celles qui font ceintrées en
devant & en arriére.

Marches délardées , font celles qui étant démaigries en chaux-
frein par- deffous, portent leur délardement pour former une
coquille d'Écalier.

Marches de gaion, font celles qui forment des perrons de gazon
dans un jardin. Il y a d'ordinaire â chacune une piece de
bois qui la rotaient & qui regle fa hauteur.

Marches gironnées, font celles des quartiers tournans des en-
liers ronds ou ovales.

Marches moulées, font celles qui ont une moulure avec un filet
au bord de leur giron.

Marches quarrées, ou droites, font celles dont le giron efi conte-
nu entre deux paralleles.

Marc he - palier , c'eft une marche qui fait le bord d'un palier.
MAxmENTaux. Bois marrnentaux , voyez Bois.
MARQUE. En Normandie les bois fe vendent à la marque, la

marque dl une piece de bois de Io pieds de long & de 5 à
6 pouces de gros; 36 marques de bois de charpente de Rouen
égalent z5 pieces de bois de Paris.

Masss. Piece de bois longue d'environ 4z pieds, qui feu à faire
tourner le gouvernail d un Bateau -foncet. Ç'a eue un grog
marteau qui fort à divers tegest
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Nra-rieR5, fe dit des pieces de bois qui traverfent un Bateau-

foncet & qui fervent à entretenir les plat-bords, qui font
d'ordinaire de z t pieds de long. Il y a autli Mtitiére
qui eft une piece de bois qui porte les bouts des planches
de la levée d'un Bateau-foncet.

MEMBRURES. GrOffes pieces de bois refendues. Il fe dit aufli
de la mellite des bois à brûler , cornpofée de trois pieces de
charpente, & qui a quatre pieds en tous Fens.

MENEAUX. Montans & traverses dans les croisées pour en répa-
rer les jours & les guichets.

MÉPLAT. Bois méplat, voyez Bois.
MOISE. Lien de bois qui affermir & lie les pieces qui font à plomb

ou inclinées dans un engin, une grue; une machine, un pont,
ou une charpente. Moifer, , c'eft retenir avec des moifes.

Moifes circulaires, font celles qu'on employe à élever les eaux,
& à quelques autres ufages en conftruibnt les moulins.

,Moites  coudées, font celles qui n'étant point entaillées , font
délardées dé leur demi- épaiffeur pour ie pouvoir loger dans
l'allemblage, ce qui fait qu'elles croiCent & accolent le poin-
çon au-deffus de fon boffitge.

MONTANS. Pieces de bois dreffées debout , retenues par des
arc. boutans dans les machines. Dans la confit tiétion des ponts
ide bois, on fe fert aufli de poinçons, qu'on nomme Poteaux
montant, ou flippons.

MONTE'E. Petit Efcalier. Clef' dans une voûte fon exhaulfement
depuis fa naiifance julqu'au- defous de fa fermeture, Montée
d'une colonne, eft fa hauteur ; celle d'un pont pareillement,
en la confidérant depuis le rez-denchauffée de culée iufques
deffus le couronnement de la voûte de fit maîtreffe arche.

bloR-r-Bots, voyez Bois mort.
eloanANT, ou Mors d'âne, c'ell une rnaniére de couper le bois.

L'on dit, des tenons trave's d mordant, ou mors d'âne,
queue d'aronde, pour dire, airemblées de ces différentes ma-
niéres.	 -

edowrorsE. Entaillure faite dans une piece de bois, pour y
affembler une autre piece avec des tenons. Cette entaillute
Ce fait en longueur, & est creufée quarrément de certaine pro.
fondeur. On dit des mortoiCes fimples, Piquées jufte en about.
Et celles où il y a des embrevemens ou fauffemens, Piquées
autant jufte en gorge qu'en about.

MounE. Affemblage de plufieurs poulies enchaffées dans des
mortoifes, & retenues avec un boulon dans une main de
fer, de bronze, ou de bois. Il fe dit aufft de tout ce qui
eft bit comme pour faire Os poulies , quoiqu'il n'y en ait

pas



.11E LA CIIARPrITTERrn: 	 433'
pas, & que ce Colt des pieces de fer ou autres chofes qui Ce
lient'enfemble avec des chevilles. La Moufle d'une poulie
Ce nomme Echarpe.

MOULINE'. Bois mouliné, voyez Bois.
MOULINET. Tour que traverfent deux leviers, & qui s'a-ppli.i

que aux engins, gruaux & autres machines, pour tirer les
cordages & élever des fardeaux.

MOULURES. Ce font les parties éminentes, quarrées ou ron-
des, droites ou courbes , qui ne fervent d'ordinaire que d'or-;
nement aux ouvrages.

MOUSSE. Erpece de rogne qui fe met dans le Lois.
MOUTON. C'eft dans une fonnette un bout de poutre freté;

retenu par des clefs au-devant des deux mourus , & levé
à force de bras. La hie eft différente du Mouton en ce qu'elle
di plus pefante, & qu'on la leve avec un engin par le moyen
d'un Moulinet, pour la laiffer enfuite tomber.

Mua. DE CLOTURE,' eft celui qui fert fimplement à clorre une
cour, un jardin, un parc. &c.

Mur de face. Ce font tous les murs exterieurs d'une maifon
fur les rues , cours , ou jardins.

Mur mitoyen, celui qui eft entre deux héritages, dt qui appar-4
tient par moitié à deux propriétaires. La marque ordinaire
d'un mur mitoyen, c'est d'être chaperonné des deux tétés.

Mur de refend, efl celui qui fait les fe.parations en dedans des
• diverfes parties d'un bâtiment , & qui en partage les appar-1

teméns.
ivlwrite. On dit en Architeaure , un membre mutil , pote

dire , rompu , efiropié.

N

NAGE. Morceau de bois d'un Bachot, 	 pote la platine
de l'aviron, quand l'anneau dl au touret.

NAISSANCE, c'eff l'endroit oit une poutre, un corbeau, un
pilafire, une voûte, &c. commence à paroitre.

NERVURES ce font des moulures rondes fur les contours des
confoles.

NEZ D'UN BATEAU, c'est la premiere partie du bateau , qui
finit en pointe.

NIVEAU. Inllrument qui rert â pofer -horiforitalement les pieces
de bois, & généralement à dreffer & aplanir.

NIVELER. Les ouvriers dirent, mettre de niveau, ou d niveau;
pour dire horifontal; & dplomb, ce qu'on nomme vertical,;
& pour dire incliné t ils dieu& cri furplomb , en rampant ,

' E e
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talud, en glacis. Cell auffi chercher la différence des han;
teurs pour corinoître les différentes élévations.

NOUER, lier & joindre. On dit, un groupe de figures bien
noués enfemble.

Nouu.s. Pictes de bois qui fervent au lieu d'art-étiers à rece-
v.Jir l's emparions dans les angles enfoncés des couvertu-
res. Noue corntére, eft celle où ?es couvertures de cieux corps
de logis te joignent.

NOUEUX. Bois noueux , eft celui qui eft rempli de noeuds qui
le rendent de nr.tuvaife qualité.

NouLETs. Petits chevrons qui forment les chevalets at les
noués, ou angles rentrans, par lefquels une lucarne fe joint
à un comble , & qui forment la Fourchette. Ou bien ,
l'enfoncement de deux combtes qui le rencontrent. C'eft
auffi les deux noués d'une lucarne.

NOYAU, fe dit d'une piece de bois où toutes les marches d'un
efcalier de bois feint emmortaifées. Cette piece eft pofl'•e à
plomb , & les limons & appuis des dialiers à deux ou à

• quatre noyaux , y font affemblés.
NUD, lignifie furface , à laquelle on doit avoir égard , pour

déterminer des gaillies. Ainfi on dit qu'un pilafire doit excé-
der de tant de pouces le nud du mur.

O

0 COES. Entailles otimarques que font les Charpentiers fur
des regles de bois, pour, marquer, des mefures.

OEIL, fe dit de toutes ouvertures ou trous par où plufieurs ou-
tils font emmanchés \par le ni:lieu. Oeil de marteau, c'eft

ale trou qui fe trouve  fon milieu, &c.
Oeil de bœuf. Lucarne ronde dans la couverture d'une mai-

fon, pour donner du jour aux galetas & aux greniers.
Oeil d'un dôme. Ouverture qui eft au haut de fa couverture P

& qu'on couvre pour l'ordinaire d'une lanterne.
Oeil de dont. Toutes ouvertures au-.delfus des piles & dans les

reins des arches. On fait non fer.lcrrent ces euvertures pour
rendre l'ouvragé luger, mais aufli afin que les grofies eaux
ayent leur pailiige plus libre & plus facile.

OEUVRE. Repreld!"O fous œuvre,	 , rebâtir par le
pied : on, dit dans œuire & hors d'œurre, quand on parle des
mefures du dedans & du dehors d'un bâtiment. 'Cabinet hors
dœuvre, Galerie hors d'oeuvre, c'eft - à - dite , attaché à un
coq,; de loris par un ce fes côtés feulement.

ONGLET. Joints à ongiét, 	 une maniére de joindre & d'af-
fembler les pietoes de bois poitr zell-i4eiment, comme lori-
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que les pieces ne font pas coupées quarrément , mais dia-
gonalement , ou en triangle.

ORDONNANCE, c'eft ce qui détermine la grandeur des pieces
dont les appartemens font compofés. auffi l'arrange-
ment & la difpofition des parties qui compofent les cinq
Ordres de l'Architeéture.

OREILLES. Retours qu'on fait faire par en haut aux cham-
branles & aux bandeaux des portes & des croifées.

OREILLONS. Retours aux coins des chambranles de porte ou
de croiCées. On les appelle auffi, Croffettes.

ORGUEIL, c'eft l'appui ou billot qu'on met fous les pinces ou
leviers, lorfqu'on veut lever ou mouvoir quelque groffe piece
de bois. On l'appelle auffi, Cale.

ORLE, ORLET c'efi ainfi qu'on appelle le plinte de la bafe
des colonnes & du piédeftal.

OrEviter. Affemblage de cinq ou fix planches qu'on met au-
deffus d'une boutique, pour la garentir du vent, de la pluye
& du foleil. On a fait de ce terme celui d'Auvent, dont on
fe fert aujourd'hui.

OULICES , Tenons d oulices , ce font des tenons coupés en quar-
ré & en about auprès des paremens de bois, pour les revêtir
enfuite & quand l'ouvrage eft fini. Les tenons faits de cette
snaniére font auffi appelés, tenons d tousnices.

P

P AL, ou PAU, ou PIEU. Piece de bois longue & taillée
 en pointe, que l'on fiche en terre pour fervir de défenfe

ou de barriére, & pour fermer ou fervir de clôture.
PALANÇON. Morceaux de bois qui retiennent les torchis.
PALE. Piece de bois avec quoi l'on bouche ou la chauffée d'un

étang , ou l'ouverture d'un bien ou canal de moulin.
PALE'E. Rang de pieux qui fervent aux ponts de bois au lieu

de pile de pierre , & qui font rangés du travers du pont poui
porter les groffes poutres. On dit que les palées font bien
liernées &' inoifées , pour dire, qu'elles font bien garnies de
liernes & de moires.

PALIER , Repos. C'eft une efpace entre les rampes & aux
.tournans d'un dealer, où les matches étant plus lares que
les autres , y fervent comme de repos. Palier d'arrivez , pa-
lier de repos , palier de communication , _palier circulaire.
Voyez Repos.

PALIS. Petit pal pointu, dont plufieurs arrangés enferrible , fc nt
une clôture Ou réparation dans des cours ou dans des jarjins.

Eeii
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FAL,L.,..E, ou PAL-A-PLANCHE. Doire affutèe par un bout

pour être pilotée & entretenir une fondation, un batardeau,
&c. Cet affinement efi tantôt à moitié de la planche, & tan-
tôt en écharpe, tout en un biais, ou en un rens pour mieux
ferrer les unes contre les autres. On coupe les palplanches
en onglet & à charnfrain , pour mieux couder dans la rai-
nure les unes dans les autres entre les joints des longrines.
Quand on les couche en long du batardeau , on les appeHe
Vannes.

PAN DE n'ors. Affemblage de charpente qui fert de mur de
face à un Bâtiment, & qui fè fait de plufieurs maniéres. La
plus ordina . re dl avec des Lbliéres, des poteaux à plomb,
& d'autres inclinés & pofés en décharge.

Pan de bois d brin de foug&e, eft une difpolition de petits po-
telets affemblés diagonalement à tenons & mortaifes dans
les intervalles de plufieurs poteaux à plomb , laquelle ref-
femble à des branches de fougére , dont les brins font cet
effet.

Pan de bois de lofanges entre1affés , suffi une difrfition des
pieces d'un pan de bois ou d'une cloifon , pofees en dia-
gonale, entaillées de leur demi-épaiffeut & chevillées. On
appelloit autrefois les pans de bois, cloifonnage & colombage.
Ces termes font encore d'utàge dans plufieurs Provinces du
Royaume.

PANEAtt , c'en un quarté de bois qu'on enchatie dans les rai-
nures d'une plus. grande piece entre deux montans & deux
traverfiers.

PANNE. Piece de bois, qui portée fur des taffeaux chanti-
gnoles des forces d'un comble , fert à en Contenir Ies che-
vrons. Il y a des pannes qui s'affemblent dans les forces
lorCque les fermes font doubles. La panne de brilis eil celle
qui eft au droit du brifis d'un comble â la Manfarde.

PANS COUPE'S. Il y a des efcaliers qu'on appelle à pans coNpés,
à caufe que les angles font coupes , & que la cherche a -huit
pans. On appelle aufli pans coupés, toutes ligures dont les
angles font coupés.

PARDEVA14T par derriire , ce , font des efpeces d'entretoues
fort larges qui entretiennent le chaffis bas d'une lucarne
guitarde, qui forment une efpece de plancher.

PAStOIS, f; dit dans les forêts de plufieurs arbres qui font mar-
qués feulernent du marteau de l'Arpenteur entre des pieds
corniers, qui réparent les différentes coupes d'un bois, ou
les bois de différeras propriétaires.

PAEPAIN. Pierre de taille qui traverfe toute répaiffeur d'en
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fous les poutres qu'on veut faire porter à un mur mitoyen.

P A s. Petites entailles en embrevement faites fur les plate-
formes d'un comble , pour recevoir les pieds des chevrons.

Pas de vis , voyez Vis.
PATIN. Piece de bois pofée de niveau fur le parpain d'échifre

d'un .efcalier, dans laquelle font affemblés â plomb les noyaux
& porelets. Ce font suffi des pieces .de bois qui Ce mettent
dans les fondations fur les pieux , ou fur un terrein qui. Weil
pas folide. Les plateformes ou platbords pofent fur les patins.

PATINS voyez Racinaux.
PATTE D'OYE. C'eft une enrayeure formée de l'alemblage des

demi- drans , qui retient le chevet d'une vieile Eglife. Il
y a aufli des enrayeures pour les combles qu'on appelle en.
patte d'oje. Ce font encore de certains traits dont les Char-.
pentiers marqu'ent leurs pieces.

PEten. un arbre , c'eft lui ôter fon écorce.
PERRON. Petit efealier découvert & en dehors ;. ou confiruc-

tion faite au- devant d'un Bâtiment pur monter à un étage
peu élevé au-deffus du rez-de- chauffe.

PERTUIS. Palfage pour les bateaux fur les Rivières où l'on
retient l'eau par une efpece d'Eelufe qu'on fair à la mai-
trelfe arche d'un pont par le moyen de bâtardeaux & de
paliffades , ou aiguilles mobiles, qui font élever l'eau.

Pisses. Faire une pefée, c'est lors qu'on pefe fur le levier,
quand on veut foulever quelque groffe poutre , ou autre
chofe.

PEUPLER. C'eft garnir un vuide de pieces de bois efpacées à
égale diftance.

PIECE nie isots. C'eft, felon l'ufage de Paris, la mefure de
6 pieds de long fur 71 pouces d'équarriffage; ainfi une pipce
de bois méplat de sa pouces de largeur fur 6 de groffeur
& 6 pieds de long : ou une (olive de 6 pouces de gros fur
ra pieds de long, fera ce qu'on appelle une piece, à quoi
on réduit toutes les pieces de bois de différentes greffeurs
& longueurs, qui entrent dans la conardtion des. Bâtimens,
pour les aimer par cent.

Piece de charpente, c'est tout morceau de bois taillé qui en-
tré dans un affemblage de charpenterie, & qui fert à divers tira-
ges dans les bâtimens. On nomme rnaîtreffes pieces, les
plus groles , comme les poutres, drans, entraits , jambes
de force , &c.

Piece de pont. Grolle (Olive plus épaiffe qu'une doffe , qui tra-;
verre une travée de pont de bois, & porte en dehors, dans

E e iij
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laquelle à l'endroit des les on amortaife les poteaux d'aF
put & les liens pour les entretenir.

PIED DE CHEVRE. Enter en pied de chevre , c'eft une manière
d'afembler dont fe fervent les Charpentiers pour allonger
des pieces de bois. C'efl aie une cfpece de pince courbée
& refendue par le bout. C'eft encore une troifiéme piece
de bois qu'on ajoilte à une chevre pour lui fervir de. jambe ,
lorfqu'on ne peut l'appuyer contre un mur.

Pre'retorr, jambage d'une porte. Les piédroits ont leurs me-
Cures fuivant l'Ordre dont l'édifice ell bâti.

Pin/. Piece de bois ronde qu'on aiguife par un bout pour
faire des paliffades, ou des bâtardeaux. Il ne différe du pilot,
qu'en ce qu'on ne l'enfonce jamais entiérement dans terre,
& que fouvent ce qui parc& au dehors dl équarri.

PILE DE BOIS fe dit d'un tas de bois de charpente ou de
menuiCerie empilés les uns fur les autres.

Pile de pont. Ce font des affemblages de charpente qui forment
un pont par travées & palées.

Pile percée, celle qui au lieu d'avants-becs d'amont & d'aval,
eft ouverte par une petite arcade au-defus de la créche, pour
faciliter le courant rapide des mires eaux.

PILOTS. Pieux fichés en terre pour faire des fondemens. Il y a
Pilots de bordage, & Pilots de remplage : ceux-là font des
pieux qui bordent & environnent le bordage, qui portent
les patins & les racinaux ; & ceux - ci font ceux qui gat-.
garniffent l'efpace qui eft piloté.

PIQUER LE Bots
'

 *II marquer une piece de bois avec le
traceret, pour la tailler & façonner. Piquer le bois fuivant
le devers.

PIQUETS , petits morceaux de bois pointus qu'on fiche dans
la terre pour faire un ételon ou épure, pour arrêter un point
de centre, ou autre opération.

PivoT. Morceau de fer arrondi en pointe par le bout, pour
tourner facilement dans une crapaudine, ou dans une virole.

PLAINE, OU PLANE. Outil de fer qui a deux manches. On
dit Planir le bois lorfqu'on le drefe avec ces fortes d'ou-
tils , voyez Rabot.

PLAT, parer une piece de bois de plat , c'efl la mettre fur fon
foible , c'efl-à-dire, fur fa face la plus large.

PLAT-BORD, fe dit en général des pieces de bois qui font le
deffus des bordages d'un bateau.

PLATEBANDES fe dit de plufieurs membres d'Archireaure 9

qui n'ont
faillie.	

qu'une largeur fans ornemens , ni beaucoup de
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Pzivrez , eii un mallif de fondement qui comprend toute l'é-

tendue d'un Bâtiment.
PLATEromdEs. Pieces de bois plates afremblées par des en-

tretoileç , enfbrte qu'elles forment deux rangs, dont cel ui d e
devant reg , it dans des pas entaillés par ernbrevement , les
chevrons d'un comble, & portent far l':'.y.eiffeu. s murs.
Qiiand ces Plateformes font érroires, comme fur des murs
médiocres , on les nomme Seibiiéres.

PLOMB, qui fart niveler & A pendre es aplombs. Les Char-
pentiers ont le leur fort .,.tat & percé a jour, pour donner
paffige à la %fie, afin de pouvoir mieux adrelni à l'endroit
ois ils veu ent piquer le boi- , c'ePr-à-dire, le marquer.

PLOMBER, p omh, voyez 4/orni).
Pr..1...rna Ro. Piei e de buis I. des deux bouts en murs, dans

le milieu de laquelle dl un trou qui reçoit le tourillon d'un
moutine:.

Ponvç. , n , ou Arctitu.E. Pieces de bois debout, oil r,,nt affern-
blées les petites forces & le faîte d'une ferme, On s'en iert
Bel AUX ponts de bois, qu'on nomme Poteaux f. ornons, ou
Supports. Il té dit encore de l'arbre d'une inachi: e tur le-
quel i'Le tourne verticalement, comme d'une grue, d'u ❑
gruau, &c.

POINTAL. Piece de bois mire en œuvre & a plomb, pour fer-
vir d'étaye & fupporter un échafaudage. C'efl aufli une piece
de bois debout qu'On met au milieu d'une machine, entre
les deux vis , comme aux verins.

Po,TRare Grolle piece de bois portée fur des colonnes, dei
pilafires, des piédroits , ou jambes étriéres, & fur un mur de
face ou pan de bois.

PONCEAU, petit pont d'une feule arche. Qu und ils font de bois,
ils font faits avec des palées & des travedes de groifi:!s p.ctes.

PONT nt BATEAUX, el} fait de bateaux alfernbiés près à près
avec des ancres, & couverts de planches.

Pont d coule , ell un petit pont de bots qui fe giiire dans
oeuvre pour traverfer un foffé.

Pont dormant, qui différe du pont-levis en ce qu'il ell fixe , &
qu'au lieu d'avoir des chaines pour garde-fou, il a des bras
& conrrevents de bois.

Pont-levis, dl un pont fait en tnaniére de plancher, qui fe leve
fe baiffe devant la porte d'une Ville , ou d'un (-hareate.

Il y en a qui font à Bêches, d autres à bai -cule. Les Ponts
à Fléches, fe bailfent & fe levent tout entiers; leur mouve-
ment di du cté de la porte, l'autre bout dl fufpendu par
des chaînes de fer que foûtiennent des fléchies, dont le Mou -

E e iv
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vement les fait hauffer & baiffer. Les Ponts dhafcule, fe lévefit
d'un c6té & fe baifent de l'autre, en forme de trébuchet, par
le moyen d'un eflieu qui efl au milieu.

'Pont- tournant, dl celui qui tourne fur un pivot, comme il y
en a un beau au Jardin des Tuileries, à Paris.'

Pont-volant , ce font tous les ponts qu'on jette fur les Rivié
res , ils font faits de bateaux de cuir, de pontons de cui-
vre, de tonneaux ou de poutres creufées. On les couvre de
planches, qu'une Armée y puiffe pafer promptement.

Ponton , eft un pont compofé de deux bateaux qui font à quel-
que diftance l'un de l'autre, & tous deux couverts de plan-
ches, ainfi que l'intervalle qui efi entre- deux. Ils ont des
appuis & des garde-fous, & la conftruaion en eft fi folide,
que l'on peut y faire pafer du canon & de la cavalerie.

PORCHES. Conftruaion qui fe fait en retranchant une petite
portion d'une Eglife, ou d'une chambre, pour y ménager une
double porte.

PORTE D'Ecurss. Grande clôture de bois qui arrête l'eau dans
les Eclufes. Les deux battans fe joignent en angle au milieu,

fouvent par le moyen d'une grande queue qui a la force
du levier.

Poirrn'E , efi l'excedent d'une poutre entre deux murs, ou la
partie qui appuye fur le mur même ; plus une poutre a de
portée dans le mur, plus la conftruaion en eft folide : il
faut, autant ,que faire fe peut, qu'une poutre porte à a ou
3 pouces pres, fur toute l'épaiffeur du mur. La cobtume ne
permet cependant que fur la moitié d'un mur mitoyen ; cette
loi fouffre explication : on met des corbeaux fous les pou-
tres pour en foulager la portée ; voyez Poutre.

Les folives d'enchevêtrure doivent avoir un pied de portée;
& les autres 6 pouces. Les marches d'efcalier 3 pouces. Les
marches palliéres 6 & p pouces.

P ORT k L OTS. Pieces de bois qui regnent au pourtour d'un
bateau-foncet au-deffus des plat-bords.

Po-rsau , fe dit des pieces de bois qui font à plomb dans un
pan de charpente, & qui pofent fut des fabliéres.

Poteau de cloifon, di celui qui efi pofé à plomb , retenu à
tenons & mortoifes dans les fabliéres d'une cloifon.

Potrau cornier, ou maitre Poteau, ce font les maitrefes pieces
d s côtés d'un pan de bois, ou à l'encoignure de deux , lef-
qte les font ordinairement d'un feul brin.

Poteau de décharge, celui qui eft incliné en maniére de guette, ,

pour foulager la charge dans une cloifon ou un pan de bois.
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Poteau de fonds, tout poteau qui porte à plomb fur un autre

dans tous les étages d'un pan de bois.
Poteau d'huilerie, ou de croifée, eft celui qui fait le côté d'une

porte, ou d'une, fenêtre.
Poteau de membrure, piece de 11 à rs. pouces de gros , réduite

à 7 ou 8 d'épaifeur jufqu'à la confole ou corbeau qui la cou-
ronne, & qui eft prife dans la piece même , laquelle fut à
porter de fond les poutres dans les clairons & pans de bois.

Poteau montant, ou. Supports, voyez Montons.
Poteau de remplage, dl celui qui fers à garnir un pan de bois,

& qui dl de la hauteur de l'étage , voyez Rempl age.
Poteaux de harriére , ce font des poteaux équarris proprement

fur leurs quatre faces , couronnés d'un chapeau, fcellés en
terre, dans lefquelles font aferublées à tenons & mortoifes,
les liffes des barriéres dans les cours des Hôtels.

Poteaux d'écurie , font des morceaux de bois tournés au Tour,
d'environ 4 pieds de haut hors de terre, & de 5 à 6 pouces de
dsamétre, qui fervent à féparer les places des chevaux dans
les écuries.

Poteaux de lucarne , ce font les Jeux poteaux qui portent le
chapeau , & dans lefquelles font semblées les fabliéres.

POTELETS, petits poteaux qui font tant au-defus des portes
& des fenêtres, qu'aux exhaufl'emens d'entablemens, & qui
garnifent tes pans de bois fous les appuis des croit-Ces ,
fous les décharges dans les fermes d'un comble, les échi-
fres d'efcaliers, &c.

POTENCE. Etaye ou poteau qu'on met fous une poutre pour
foûtenir un plancher trop chargé. Il y a des potences à des
liens, ou à deux bras, avec leur chapeau , qu'on met au mi-
lieu d'une poutre; d'autres à un lien, ou à un bras , qu'on
met à une de fes extrémités proche la muraille.

Ce mot dans fa fignification a quelque choie qui répugne à
caufe de fa deflination meurtriére ; c'e(t pourquoi on ne
fait prefque plus d'ufage de ce mot dans le Bâtiment : on
y donne des noms plus doux , comme Etaye en charpente,
& fupports à une ou deux branches en ferrurerie , &c.

Pounueux , fe dit d'un bois échauffé, plein de taches blan-
ches, rouges & noires, qui marquent qu'il fe corrompt.

POULAIN. Deux pieces de bois affemblées par des traverfiers,
qui font une efpece de traîneau fans roues, fur lequel on
voiture de gros fardeaux. Ce nom fe donne encore à un
pareil affemblage de bois, qui fert à defcendre le vin dans
les caves.
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PourcouR,- c'en l'étendue, la longueur, ou la meure d'un

corps. La cheminée a tant de pourtour, ou d'étendue dans
fes trois côtés. Quand c'eft, hors d'oeuvre , fon pourtour dl
fon étendue des qvatre côtés.

POUSSE'F. Effort guc fait une voûte par fon poids contre les
murs fur irfguels ea bâtie. les arc-boutans & contre-
forts font faits pour réfifter à la pouflee d'une voûte.

Pouffer d la main, travailler des moulures, des baluflres,
& autres ouvrages à la main.

Pounti. Cell la plus grolle piece, de bois qui entre dans un-

Litime.nt, & qui foûtient les travers des planchers. li y er a
de diferentes longueurs & grolreurs. Celles qui font en mur
mitoyen, doivent, felon la Coûtume de Paris article loS,
poter plûr6t dans toute répaiffeur du mur, à 2 ou pou-
ces pics , qu'à moitié : à moins qu'elles ne foient dinde-
/rient oppôtées â celles du Voifin ; car en ce cas elles ne
peuvent porter que dans la moitié du mur , & leur poAe
cil foulegée de chaque côté par . des corbeaux de pierre : &
pour empocher gue ces deux poutres oppofées, ne s'éc badinent,
& ne fe corrompent, on'inct une table de plomb entre les
deux bouts. On ne fe fert plus guéres dans les planchers
de ces poutres , niais bien de (olives pafantes qui té pofent
fur les murs.

Poutre feüilIée, celle qui a des feiiillures ou des entailles pour
porter pir cet enc.aftrement le bout des (olives.

Poutre quarderonnée , celle fur les arrêtes de qui on a pouffé
un quart de rond , une doucine , ou quelqu autre moulure
entre deux filets; ce qui fé fait plûtôt pour ôter le flâche
que pour ornement.

Poutre armée, celle fur qui font alemblées deux décharges en
abouts avec une clef, retenues par des liens de fer ; ce .

qui fe pratique , quand on veut faire porter à taux un mur
de refend , ou lorfque le plancher eft d'une fi grande éten-
due , qu'on cil obligé de fe fervir de cet expédient pour
foulag r la portée de ta poutre, en faifant un faux plancher
par•defus l'armature.

Poutrelle. Petite poutre d'environ io à st pouces de gros. Elle
fert à foûtenir un médiocre plancher, & à d'autres ufages.
Dans plufieurs Provinces on les appelle filets.

Passsont. Grande machine avec arbre & vis, ferrant à pref-
luter la vendange ou autres fruits. 	 •

PROsIL , c'efi le contour d'un membre d'Architeittire , comme
d'une bafe, &c. C'eil aufli la defcription de la bgure d'un_
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Bâtiment. On dit Profiler, pour dire, defliner feulement les
contours de quelque chofe que ce foit.

Q

0 UARnERONNER. C'ell rabattre les arrêtes d'une poutre,
d'une folive , d'une porte , en Foulant un quart de rond.

Ainfi une poutre quarderonné e, eft celle fur les arrêtes de
laquelle on a pouffé un quart de rond, ou quelqu'autre mou-
lure entre deux filets.

QUARRÉ , faire le trait quarré, felon les ouvriers, c'efl élever
une ligne perpendiculaire fur une autre ligne.

QUARRER , c'eft réduire en quarré quelque chofe que cc foit.
Quand on dit, quarter une poutre, c'efl l'équarrir.

QUART. Premiere foûtlivifion de la marque de bois de char-
pente, mefure de Rouen; il faut quatre quarts pour faire la
marque , éc 75 chevilles pour faire un quart.

QUART DE ROND. Piece de bois en forme d'arc. C'eft atat
un membre faillant fait de la quatriéine partie d'un cercle.

QUARTIER. Quand les ouvriers , en maniant nue grec pieu,
de bois, la tournent fur une autre face, ils appellent cela,
faire quartier, donner quartier.

Quartier tournant, fe dit, dans un Ercalier, , d'un nombre de
marches d'angle, qui fe terminent à un noyau par un
collet.

Quartier de vis fufpendu , fe dit dans une cage ronde, d'une
portion d'Efcalier à vis fut-pendu , pour raccorder les deux
apparteniens qui ne font pas de plein-pied.

QUESTE , fe dit tin les Riviéres, de l'avance que font les Ba-
teaux , tant du coté du chef, que de la quille, lorCqu'elle s'é-
leve & ne touche plus litr le chantier. La Quelle du chef
d'un Bateau-foncet eft de la feptiéme partie de la longueur
du fond ; & celle de la quille, eft de la fixiétne partie de
celle du chef.

QUEUE, OU CUL DE LAMPE. Ce font les extrémités des pie-
ces de bois, qui fervent comme de clefs eu haut 'des voûtes,
des dômes, & de quelqu'autres lieux où ils font Cul -pendus
en forme de rote. .

Queue d'aronde. Maniére de tailler le bois pour l'emboîter,
joindre ou appliquer en oeuvre , & faire des affcinWages.
On dit ordinairement , affentbler en qu'ue d'aronde , en par-
lant du plus fort des affemblages, quand on fourre une piece
de bois dans une autre, put-deirus ou à côté , en forte qu'y
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étant emboitée, elle ne puiffe plus fouir, parceque l'entrée
eit Plus étroite que le fond ; ainfi que la queue d'une hiron.
delle.

Queue de moulin d vent. Piece de bois longue de cinq à fix
teife, au dehors du moulin, qui par le moyen d'un engin ,
fert à tirer 10.> moulin au vent.

Grolle piece de bois formant le derriére d'un Bateau-
foncer. Cet} celle qui fupporre le gouvernail. On nomme
aufli en quelques endroits, Quille de pont, une longue piece
de bois qui fatient le pont.

• R

RABLEs. Pieces de bois qui traverfent le fond d'un Bateau►
C'eft fur ces pieces, qui font ranges comme des foui-

ves , qu'on attache les planches du fond.
RABOT. Outil de fer en forme de ciCeau , qui a un full

de bois au milieu du manche. Il y a des Rabots ronds &
des gros Rabots, qu'on appelle Galérer & Plaines ou Planes
qui fervent à dreffer & planir les poutres , (olives & autres
grolles pieces.

RABOTEUR , est un Compagnon de Chantier qui pouffe les
moulures fur les bois apparens , comme fur les huifferies
de porte, fur les noyaux, limons, fabots, marches d'ef-,
calier, &c.

RABOUGRI. Bois qui ne profitent pas bien, qui ne font pas
de belle venue , qui font étêtés , & qui ont le tronc court
& noueux.

RACCORDEMEJST. Réunion de deux corps à un même niveau;
ou d'un vieux ouvrage avec un neuf. Raccorder, c'eft faire
un Raccordement.

RACHETER , regagner , retrouver. On dit qu'une defcente
biaife de cave rachete un berceau, pour dire , le
regagne & qu'elle s'y joint.

RACINAUX , ou PATINs• Grolles pieces de bois fervant de fort-,.
demens aux ponts , & à d'autres Ediîces.

Racinaux, fe dit suffi des petits poteaux ou pieces de bois ;
dans lelquels font affemblées les auges ou mangeoires des
écuries. C'eft encore, dans utt pont , des petites pieces de
bois, comme des bouts de (olives, ou plus planes , & plus
larges qu'épaiffes , arrêtés fur des pilots , fur lefquelles on
pofe les madriers ou plate formes, pour porter les fondations
dans les lieux de mauvaife confiftance,
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tent en encorbellement fur des confoles , le pied d'une fer-
me ronde, dont le pignon d'un vieux bâtiment eft couvert
en faillie.

Racinaux de gruë, f-nt des pieces de bois en croix qui font
l'empattement d'une gruë, & dans lerquelles font alemblés,
l'arbre & les arc-boucans.

RADEAU. Affemblage de plutieurs pieces de bois jointes près
à près, fervant à voiturer des- marchanditès fur les Rivières
où on ne peut naviger avec des bateaux.

RADIER, c'ell l'ouverture & l'efpace entre Ies piles & les
culées des ponts, qu'on nomme autrement, Baye, ou bas
Radier.

.à,RAINUR » RENDRE, OR RUINURE• C'eft un canal dans une
piece d bois. Le. Menuifiers dirent Rainure, & les Char-i
pentiers idifent Ruiné, ou Ruinure.

RAIS, ou RETS. Terme de Charron, ce font les rayons d'une
roue de caroffe, qui font enclavés dans le noyau , & qui
portent les jantes.

RAISON. Mettre les pieces de bois en leur raifon, c'eft quand
on difpofe les pieces qui doivent fervir à un bâtim-nt

'

 &
qu'étant mifes en chantier, on met chaque morceau & cha- ,

que piece en fa place.
RALLONGEMENT WARRESTIER• Ligne diagonale depuis le poin-t

çon d'une croupe jufqu'au pied de l'arrêtier qui porte fur
l'encoignure de l'entablement. On l'appelle aufli Reculement,;
ou Tratt rameneret

RAMENERET. Tirer un trait rameneret avec le cordeau, c'en
pour prendre la longueur des arrêtiers.

RAMPANT. Marches rampantes, qui ont leur giron fort large
& en pente , enroue que les chevaux peuvent y monter.:
On appelle aufE porte rampante, celle dont le ceintre oit
la plate - bande eft rampante , comme dans un mur d'é1
chifre.

RAMPE , c'eff la fuite des marches d'un Efcalier , depuis un
palier jurqu'à un autre palier faifant retour.

Rampe courbe , eft une portion d'Efcalier à vis fui-pendu ou â
noyau, qui fe trace par une cherche rallongée.

RAMPER , c'eft incliner , pencher un ouvrage (tuyau une pente
donnée.

RANCHER. Longue piece de bois traverfée de ranches, •qu'on
pore en arc-boutant pour monter au haut des grues ou des
engins. Il y en a. qui ne fe fervent de ce mot quo pour les
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engins , & qui employeur celui de Gruau , ou d'Echelier
pour les grues.

RANCHES. Chevilles de bois dont l'échelier d'une grue eft
garni. Elles paffint au travers & fervent d'échelons pour
monter au haut de la machine, & pour y mettre la follette,
le fauconneau, les poulies & le table.

RATEL]. R c'eft dans une écurie une efpece de baluftrade faite
de roulons tournés , où l'on met le foin pour les chevaux,
au-deffus de la mangeoire. Il doit être élevé à telle hauteur
dç la mangeoire, que les chevaux tirant de haut leur foin
ou, paille , s'accoutument à lever la tête , & à fe manier
mieux fur le devant.

RavsunE. Affemblage de pieces de bois qui fe fait dans un
comble au droit des croupes ou des noues. V. Enrayeure.

RECEPER, voyez Réféj.ter.
RECHAUSSER , c'eft remettre des dents aux roues & aux ma-

chines dentées, comme à celle des moulins.
RECOUVREMENT , c'eft une maniere de rebord de quelque forte

d'ouvrage que ce Toit.
RhicuLEmENT , voyez Rallongement.
REDENT, Ç'A quand une piece a deux groffeurs. Le Redent'

provient quand un arbre a pluLeurs branches au haut de fa
tige; en coupant les branches on laide la plus convenable,
ce qui caufe ledit Redent ; de forte que la piece étant équar-
rie , elle fe trouve de deux grolfeuts , attendu que le corps
eft plus gros que la branche.

'Redents I c'eft dans la conftruétion d'un mur rut un terrain en
pente, plufieurs refilas qu'on fait d'e/pace en efpace à la
retraite, afin de la conferver de niveau par intervalles.

RI, FAIT & mis â l' équerre voyez Bois.
REFE/m , mur de refend, voyez Mur.
REFENDRE, c'eft débiter de groffes pieces de bois avec la fde,

pour en faire des (olives ,, _des chevrons, ou des mem-
brures.

iturEurrLER• Faire des feuillures en recouvrement, fois pour
recevoir les volets d'une croifée, ou les ventaux d'une porte,
fois pour loger un dormant,

eEsurrs fe dit du trop .de profondeur d'une mortoife. On
dit qu'un trait a de la refaite, quand il dl plus profond qu'il
ne devroit être pour l'ufage qu'on en veut faire.

eirruS. On dit qu'un pieu ou qu'Un pilot eft enfoncé au refus
du mouton, lotiqu'il ne peut plus entrer plus avant, & qu'OR
tft obligé d'en couper la «m'orme.
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REGAIN. Une piece de bois a du regain , quand elle eft plus

longue qu'il ne faut, & qu'on ne la peut p . ac: , r à l'endroit od
on la delline, fi on ne coupe ce qu'elle a de trop.

REGALEMENT fe dit de la récluetion d'une aire, ou de quel-
qu'autre fuperficie , felon tà pente, ou à un même niveau.
Ainfi Régaler, c'eft aetnir une aire, ou autre chofe qu'on
veut drcifer, la mettre de niveau, ou felon fa pente.

Rectal'. Une piece de bois efl reglée , quand elle dl droite
par fon profil.

etotar. Petite moulure platte & étroite, qui fert à réparer les
patries des compartimens & des panneaux.

REGNER fe dit d'une chofe égale & fans intervalle qui en-
toure une autre, par exempte, on dit un cours do platte-
formes regnant au pourtour du Bâtiment.

REINS , fe dit des côtés d'une voûte qui commence à fe courber.
On appelle Reins vuides, ceux qui ne fout pas remplis, pour
foulage la charge, aindqu'il fe pratique aux ponts de pierre
qui portent des maltons, pour y ménager des caves.

REMBLAI. Travail de terres rapportées & battues , foit pour
faire une levée, foit pour applanir ou regaler un terrain,
ou pour garnir le .derriére d'un revêtement de terraffe qu'on
aura déblayée pour la condruaion d'une muraille, &c..

REMENE'E. Petite voûte au derriére d'une porte, d'une fenêtre,
pour couronner l'embrafure.

REMPLAGE. Poteaux de remplage, Fermes de remplage, ce font
les poteaux, les fermes. qui Ce mettent pour remplir les in-

', tervalles qui font entre les poteaux corniers, ou les mal.
treffes fermes.

RENARD. Terme vulgaire, qui dans l'art de bâtir, a plufieurs
lignifications. En charpente ,.c'efl un inftrument qui fert pour
tirer les chevilles avec facilité ; a, Renard, e& un cri ufité
parmi ceux qui battent des pieux à la fonnette , voyez Son-
nette.

Renard. Terme de Fontainier, pour exprimer un petit trou par
où l'eau d'un Baffin , ou d'un reférvoir, ou d'un batardeau,
s'écoule & fe perd, parce qu'ils ont dela peine à le décou-
vrir pour le boucher & le réparer.

Renard, fe dit entre les compagnons Charpentiers, pour ex-
primer ceux d'entre eux qui ne font pas du Devoir

Les bons Drilles Compagnons du Devoir.
Les Agrichoris, Compagnons mariés réfidens dans les Villes,
Les Renards, Compagnons padans non mariés qui ne font pas

du Devoir.
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Les Loups , ce font des Compagnons du Devoir qui ont fauté:

Terme dont on fe fart pour exprimer un Compagnon du
Devoir qui l'a abandonné, & qui étant retiré ne s'en fou-
cie plus.

Les Blereaux font des Renards qui délirent être du Devoir &
qui Ce font mis en reconnoiffance , & qui n'ont point en-,
core tout-à.fait fatisfait.

Les Lapins , font des Aprentifs.
Les Singes, les Maîtres de Campagne.
La -Mers , cil l'Hôte où les Compagnons du Devoir logent,

& qui tient Regiflre ou Livre defdits Compagnons.
Les Compagnons du Devoir s'afremblent trois fois l'an , le

jour de fatnt Joreph, le jour de S. Pierre, & le jour de la Tour-
laint , chez la Mare du lieu le plus voilin,.pour s'inflruire
les uns les autres fur le fait de Charpenterie.

Il n'y a qu'a Paris où ces chofes ne font point d'ufage , à
caufe du grand embarras.

RENCONTRE c'efl l'endroit à deux ou trois poilées prés, où '
les deux traits de fcie fe rencontrent, & où la piece de
bois fe (épate.

RENFONCEMENT, fe dit d'un parement au-dedans du nud d'un
mur. Renfoncement de foftte , ail la profondeur qui Telle
tre les poutres d'un grand plancher.

RENURB voyez Rainure.
Raimu:Es , fe dit de toutes fortes de marques , de traits, de

points marqués & fixés , à caufe qu'ils font retrouver les
véritables joints & places de chaque piece de bois, quaùd
on veut les afrembler.

REPOS OU PALLIER D'Escamait , font les marches plus gran-
des que les autres , qui fervent comme de repos. Dans les
grands Perrons , où il y a quelquefois des paniers de repos
dans une même rampe , ces piliers doivent avoir du moins
la largeur de deux marches. Ceux qui font dans les retours
des rampes des Efcaliers , doivent être avili longs que
larges.

REPOUSSOIR , c'eft une efpece de cheville de fer , qui fart
à faire fortir les chevilles d'affemblage.

REPRENDRE fous oeuvre, voyez Oeuvre.
Moirait. Couper de nouveau un bois qui n'el} pas de belle

venue, & qui n'a point été taillé comme il, aut la premié-
re fois.

,Réféper un pieu, eeit en couper la tête avec la fcie ou la
coignée , (oit pour mettre ce pieu de niveau avec tout le

refile
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tac du pilotage, foit parce qu'ayant trouvé de la roche;
il refufe le mouton. Dans une vieille cloifon à rei-de-chauf-
fée, on récépe le bas des poteaux qui font pourris, à une cer-
taine hauteur, pour y revctir une fabliére & un cours d'affife.
On arréte alors ces poteaux fur la fabliére avec des dents
de loup & autres forts doux , n'étant pas poffible d'y faire
des tenons.

R e s s A tri-. Avance d'une corniche ou d'un autre membre
qui au lieu de continuer uniment, fe jette en dehors &
fait faillie. On dit qu'un Efcalier fait reffitut , pour dire,
que l'appui n'a pas continué fur une meme ligne fuivant
fa rampe.

RETENUE. Une piece de bois a fa retenue fur une muraille
ou ailleurs , quand elle dl entaillée de telle forte qu'elle
ne peut reculer ni avancer de part & d'autre.

RETOMBE'E, fe dit des pentes ou chiites, qui fe trouvent dans
les membres d'un Bâtiment, comme celle des reins d'une
voûte.

lIrroux o'Eouxurtx. C'eft une encoignure en angle droit:
On dit auffi fe retourner d'Equerre , pour exprimer une per-,
pendiculaire élevée fur la longueur ou extrémité d'une ligne
effeélive ou fuppofée.

RETRAITE. Diminution d'un mur en dehors, qui Ce fait au.;
deffus de ton empattement , comme s'il y avoir rétrécire-.
ment ou reculement des parties.

RETRANCHEMENT. C'efi ce qu'on retranche d'une grande piece
pour la proportionner & rendre le logement plus commode.
On le dit suffi des avances & faillies qu'on ôte des rues &
des voyer publiques , afin de les rendre d'alignement.

REVET IR. C'eft peupler de poteaux un pan de bois, ou une
cloifon, & affembler les tenons dans les mortoifes de tou-,
tes les pieces dont une charpente eft compofée.

Raz-zuuu , Ce dit de la furface ou du nud des gros murs dans
oeuvre. Ainfi on dit qu'une poutre, qu'une (olive de brin a
tant de portée de Rer-mur, pour dire, depuis un mur juf-
qu'à l'autre, fans compter ce qui entre , dans l'épaiffeur des
murs.

Rés-de-chauffée , fe dit communément de l'aire qui efi de niveau
a la furface du terrain. L'aire par-bas d'une boutique di le
rez-de-chauffée, voyez Sol.

liarzaer. Outil de fer en creux, qui fest à dégroffir la befogne,
Il y en a de différentes Jaren,

e.r64"it a voyez 41(11'4.
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ROJNETTE. Petit outil dont les Charpentiers fe fervent eut

ma; puer le bois.
E.oNoe LL , ou V IROLE. Piece de fer forgée en rond;

comme .un anneau qui entoure le bout du manche d'un
outil.

ilomat as. Ce font des rouleaux de bois gros & longs fuivant
que l'ouvrage le demande.

ROGNE. Moulfe qui vient fur le bois & qui le gâte.
Ro SIGNOL. Coin de bois qu'on met dans les mortoifes qui

font trop longues, lorfqu'on veut ferrer quelque piece
bois, comme jambe de force, ou autres.

ROUET. Affemblage circulaire à queue d'aronde de piutieurs
plate.formes de bois de chérie, fur lequel on pole en re-
traite la première Aire de nierre ou de moilon à fec pour
fonder un puits, ou un baflin de fontaine. Il fe dit suai de
la grande ou petite enrayeure ronde ou à pans de la fleche
d'un clocher de bois.

Rouet de moulin. Petite roue attachée fur l'arbre d'un moulin,'
,:qui eft de 8 à 9 pieds de diamètre, & a environ 48 chevil-
les ou dents de 15 pouces de long , qui entrent dans les
Tufeaux de la lanterne du moulin pour faire tourner les meu-
les. Rouet fe dit généralement de toutes les roues dentées,
dont les dents ou alichons font pofés à plomb.

Rouette. Menue branche de bois ployant qu'on fait tremper
dans l'eau, pour fervir à lier des bois pour en faire des
Trains.

ROULE' , Bois roulé , voyez Bois.
ROULEAU. Piece de bois de figure cylindrique, fervant à faire

mouvoir les plus grolles pieces pour les faire aller d'un lieu
à un autre. Rouleaux fans fin, ou Tours-rerriéres, font des
rouleaux de bois affemblés avec entretoifes. Ils fervent à.
conduire de grands fardeaux & à mener de grolles poutres
où l'on veut,.

ROULONS. Petits morceaux de bois ronds qui fervent aux ra-;
teiers & aux échelles. C'efi aufli les petits baluftres des bancs
d'Eglife.

RoaoaD. Premier rang des planches ou bordages d'un Bateau.;
foncer, ou autre, qui fe 'oint à la femelle, & qui eft la prer.
raiére qui s'éleve du Bâtiment.

Rt.111.E'E. Enduit de plâtre ou de mortier qu'on met fur les tui-
les , pour joindre la couverture & la tuile à la muraille.

RUILER. C'efl faire des repaires, pour &car toutes fortes de
furfaces & de plans.
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rVINEB. ET TADaroztex. Lorfqu'on fait un plancher, on en-

taille les côtés des (olives, on y met des chevilles de bois,
qu'on appelle rampons, pour tenir les platras & la inm,:on_..
nerie , dont on remplit enlitite l'entre deux des (olives.
C'efl ce qu'on appelle Ruiner Ce tamponner.

RUINURE. Entaille qu'on fait aux ailés des (olives ou des po-
teaux avec la coignée, pour retenir les panneaux de la ma-
çonnerie dans une cloifon, & les entrevoux dans un plan.
cher.

S AELTERES. Pieces de bois mires de longueur & couchées
de plat, ou fur le haut , que les ouvriers difent de ch.mip

& toujours fur leur fort. Elles fervent à tous les étages ,
& c'efk dans ces pieces que font enamottaifées les autres
qui font debout.

SABOT, voyez Lardoire.
SAFRAN. C'eft la planche qui efè à l'extrémité du gouvernail

d'un Bateau fouet, fur laquelle font attachées les barres ,
qui foûtiennent les planches de remplage.

SAILLIE. C'ell l'avance que les moulures & membres d'Ar-
chiteâure , ont au-delà du nod d'un mur. On appefle en.
core Saillie, de groffes•pieces de bois qui avancent fur des
puits, ou autres ouvertures, pour empecher le frcillement
des machines qui montent ou detCendent.

SANGLONS. Pieces de bois, comme de hies côtes, qu'on met
aux Bateaux pour les fortifier.

SA P I tilts. Solives de bois de fapin qu'on (celle de niveau
fur des taffeaux, quand on veut tendre des cordeaux pour
ouvrir des terres & dreller des murs. On te tell de bpi-
nes dans l'échafaudage , & on en fait aufli des pvanchers
hors Paris.

SAUTERELLE. Infiniment ordinairement de bois, qui eff tout
droit comme une Equerre ployante, prefre semblable au
Beveau , qui s'ouvre & fe ferme avec un compas , pour
former & tracer des angles, & pour prendre des zueCures fur
le trait & fur l'ouvrage.

SEGRAtatn. Terme de Forêt. Bois poffédé en commun , fois
avec le Roi, bit avec des particuliers.

SEGRA is. Bois qui font séparés des grands bois , qu'on coupe
& qu'on exploite à part.

SELaTTE• C'eft le nom de la partie -d'un engin , qui confie

f ij
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en une piece de bois en mankre de moire arrondie par Ces
deux bouts. Cette piece accole l'arbre de l'engin, & fort
ufige dl avec des liens d'en porter le fauconneau.

SEMF.LLE. ECpece de tirant fait d'une plate-forme. On affem-
hie les pieds de la ferme d'un comble, pour empêcher qu'ils
ne s'écartent. C'eft aulli des tirans moins épais que de cofi-
Luire, lorfqu'il n'eft pas hcloin filpportent des ptan-
chers ou des falives. C'eft encore une piece de bois cou-
chée à pat fous le pied d'un étaye. Enfin ce turne fe dit
aulli ilLs pieces de bois qui font le pourtour du fond d'un
Bateau, & qui fervent à en coutuicr 1: bord.

SEvtritoNon, ou SUEGRoNnE. C'eft la faillie ,d'un toit fur la
rue; c'eft le b.s de la couverture d'une iriaiCan.

SEUIL. Piece de bais ou de pierre , qui eft au bas d'une
porte, & qui la traveife. Ce font aulli 	 pieces de bois
qui fervent â fermer les bateaux , tarit à l'avant qu'à Par-
riére..

Seuil d'ancre. C'eft la picce de bois qui eft attachée au-deffous
de l'anneau de l'ancre.

Seuil d'éc1ttfe. Piece de bois qu'on met de travers au fond de
l'eau entre deux poteaux, & qui fert à appuyer la porte &
les aiguilles d'une éclufe.

Seuil de Pont-levis. C'eft une grolle piece de bois avec feilil-
lure , qui eft arrêtée au bord de la contrefea...pe d'un foffé,
afin de recevoir le battement d'un Pont-levis quand on l'a-
baide.

SINGLIOT, voyez Cimbleau.
SIIIGE. Engin dont on fe fera dans les PMI -rens, & avec /e-r

quel on décharge les marchandifes qui font dans les bateaux.
11 n'el ordinairement compofé que d'un treuil qui tourne
dans deux pieces de bois rnifes en croix de lisint André ; il
y a des leviers, bras, ou manivelles à chacun des bouts du
treuil, qui le font tourner aulieu de roues. On s'en fert dans
les Ditimens pour Citer les terres de la fouille d'un puits,
ou pour y dei-cendre le mortier &le rnoilon.

Sosr-rR, voyez Renfoncement.
à or,. C'eft l'aire ,14 luperficie de la terre fur laquelle on bâtit,

ou le Rez- de- chàuffée.
Sow. Pieces de bois qui portent la cage d'un moulin à vent:

Blies pofent fur quatre Inaffifs de maçonnerie, & lin le mi-
lieu de ces pieces eft encaftré un des bouts de l'attache qui
porte le moulin. C'eft fur ces foies qu'il tourne.

Soies, fe dit aulli de toutes les pieces de bois potées de pIati
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qui fervent à (.'ire les empattement des grues, engins &
autres machines.

S o L r ta s. Eluaces qui font entre les l'olives au - deffus des
poutres. Ou bien , ce font les bouts des entrevoux des
folives (celées avec du plâtre fur les poutres, fabliéres, ou

SOLIVE. Piece de bois de brin ou de fciage, dont on peuple
les planchers. Il y en a de plufieurs greffeurs, felon la lon-
gueur de leur portée : les moindres font de 5 à 7 pouces
de gros pour les travées depuis 9 jufeu'à 15 pieds : les
(olives de 18 pieds, ont 8 pouces fie 8; celles de z1 pieds,
ont 8 pouces fur 9 : celles de 75 pieds , ont 9 pouces
fur ro ; & celles de 2.7 , ont ro pouces fie Cel-
les d'une grande portée doivent être liées en*mbIe avec
des bernes entaillées & pofées en travers par-deff,e, ou avec
des étrennons entre chacune. Les t'olives , hors celles d'en-
che &rore, rie fe peuvent mettre dans un mur non mitoyen,
art. ioe. de la Coûtume, ni même dans un mur mitoyen,
niais elles doivent porter fur des fabliéres. On les pofè de
champ & â dillances égales à leur hauteur, ce qui fait que
leurs intervalles ont plus de grave.

Solive de brin , celle qui efl de toute la groffcur d'un arbre
équarri.

Solive paffante , celle de bois de brin, qui fait la largeur d'un
plancher fans poutre : ces fortes de (olives Ce pofent fur
les murs de refend plût& que fur les murs de Face, parce
qu'e les en diminuent la folidité, & Ce pourriffent dans le
mur. Ou bien, quand on dl obligé de les y mettre, elles
l'Ont portées par des fabliéres foûtenues de corbeaux.

Solive de fciage, celle qui efl débitée dans un gros arbre, Cui-
vant fa longueur.

Solives d'enchevérrure, ce font les deux plus fortes l'olives d'un
plancher, qui fervent à porter le chevêtre, & font ordinai-
rement de brin. On donne aufti ce nom aux plus courtes,
qui font allemblées dans le chevêtre.

Soliveau. Petite (olive; c'ell une moyenne piece de bois qui
n'a que 5 à 6 pouces de gros, & qui efl plus courte qu'une
folive ordinaire.

SOMMIER. Piece de bois plus grolle qu'une (olive, & moins
groffe-qu'une poutre. Il y a des endroits où les poutres te
nomment Sommiers.. Dette piece de bois dl portée fur des
piédroits de maçonnerie, & fent de linteau à une croifée,
nu à une porte. Cell aufli la piece de bois qui portant
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une grole cloche, fert de tee à la hune, & au bout de le
quelle font attachés les tourillons de fer. On appelle encore
de ce nom, Sommier, les poutres gui portent le plancher d'un
pont de bois. Ii y a encore des Sommiers qui fervent à plulieurs
tifilzes dans les machines.

Sommier, fe dit aufli d'une grolle piece de bois avec feiiillure,
qui dl arrét•e aux bords de la contrefcarpe d'un fon, pour
recevoir le battement d'un pont-levis quand on l'abaife. Voy.
Trayons.

SONNETTE. C'en une machine de charpente, qui fert à en-
foncer des pilots par le moyen d'un mouton ou gros billot
de bois , que litifieurs hommes event jufqu'au haut de
Ya machine avec des cordes & des poulies , & qu'ils !aillent
retomber fur le pilot pour l'enfoncer, jufqu' refus de mou-
ton. bile efl compolée de deux montans à plomb avec pou-
lies , foûtenus de deux arc-boutans & d'un rancher, le tout
porté fur un alreinblage de foies ; & par le moyen du mou-
tonque des hommes emevent à force de bras avec des
codages , ou avec un cab..ttan , elle fert à enfoncer des
pieux & des pilots. A chaque corvée que ces hommes font
pour frapper, on leur crie , après un certain nombre de
coups , au Renard , pour les faire ceffer tous en même

& au Lard, pour les faire recommencer. Lors qu'au-
lieu d'e Sonnette , on te fert d'engin pour enfoncer des pieux
ou pilots, on attache deux couliffes au bout du fauconneau.
Ce qu'on appelle Mouton aux tonnerres, fe nomme Hie aux
engins.

Sou-BARQUE. C'efl le dernier rang des planches ou bordages
d'un Bateau- foncet , qui eft immédiatement au-deffus du
plat- bord.

SOUBASSEMENT. C'eŒ une large retraite, ou une efpece de
piédefial continu, qui fert de baie à un édifice.

SOU-CHEVRON. Piece de bois d'un Dôme, ou d'un comble
en Dôme, dans laquelle cil alfernbié un -bout de bois, qu'on
appelle Clef. Il y a deux chevrons courbes qui fent retenus
par ce bout de bois.

Soo-rniTe. Piece de bois au-defous du faite, liée par des en-
tretonès, des liernes, & des croix de faint André.

SOUILLARD. Piece de bois arembiée fur des pieux &
que l'on pote au - devant des glacis qui font entre les
piles des ponts de pierre. On en met aufli aux ponts de
bois- On appelle encore Souillard un petit chaffis , que
pluneurs font fceller dans les écuries, pour contretenir les
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SOUPENTE. Piece de bois retenue à plomb par le haut &

pendue , pour foûteriir le treuil & la roue d'une grue, ou
autre machine.

SuaertoNoc , voyez Severonde.
Sureorers. Pieces de buis que l'on met à une barre, qui eff

percée pour cela en quelques endroits.
SuasAtssÉ. Voûte furbaiffée , cil celle qui n'étant point en plein

ceintre s'abaiffe par le milieu , & forme une figure ellip-
tique.

SURPLOMB, qui n'el} pas à plomb. On dit qu'un mur eft en
furplomb, quand il panche, ou, comme parient les ouvriers ,
quand ili déverfe & qu'il n'eft pas à. plomb.

Sus -BOUT (arbre fur bout ) efl une groffe piece de bois
tournante fie un pivot , qui reçoit divers adeneb]ages do
charpente pour des machines.

T

TABLEau. C'eft dans la bafe d'une porte ou d'une ferté-
ne , la partie de l'épaiffeur du mur qui paroît au dehors

depuis la feuillure, & qui eft ordinairement d'équerre avec
le parement.

TABOURET, elpece de lanterne garnie de Tufeaux en liman-
de à Pane des machines, pour puifer les eaux dans les car-
riéres.

TAILLER, couper, retrancher. La taille du bois fe fait en
long avec des coins; de travers avec la Ccie; & en d'autres
Cens avec la coignée , la ferpe & le cifeau.

TALoo. C'eft l'inclinairon fenfible , ou pente qu'en donne
aux ouvrages, ou au dehors des murailles, pour les tenir
plus fermes.

TAMBOUR. Ceil une avance dans un Bàtiment où l'on veut
faire une double porte, afin d'empocher le vent, comm e
on en voit dans les Eglifes, ou ailleurs.

TAMPONS. Chevilles de bois qu'on met dans les nitrures desr
poteaux d'une cloifon, afin d'en tenir les panneaux de ma-
çonnerie, ou dans celles des (olives d'un plancher, pour
en arrêter les entrevoux. Tamponner, c'eil boucher avec nia
tampon. On dit, Ruiner, fyl amponner , voyez Ruiner.

TArEctiL• C'eft la partie chargée d'une becule , gui fert à
baiffer & à lever un pont-levis.

TARAUnER. Faire un écrou , ou un trou en façon d'écrou,.
dans une piece de bois ou de métal pour arrêter une vis.
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Mima. Rouleaux d'acier en forme de cône ; taillés fpiralez

ment en vis, faire des écroux. Il y en a pour faite
des écroux de fer, & d'autres pour en faire de bois.

TARIERE. Outil de fer aceré , qui eft emmanché de bois en
potence, & qui en tournant, fait que le fer perce le bois
otà il touche, & fait de grands trous propres à mettre des
chevilles. Il y en a de Meneurs fortes & groffeurs.

TASSEAUX. Petites pieces de bois arrétees par tenons
& mortoifes fur la force d'un comble, pour en porter les
pannes.

TEIGNE. Maniére de galle qui vient fur l'écorce du bois. Plu-
fleurs écrivent & prononcent, Tigne.

TENON. C'eft le bout d'une piece de bois, diminué quarré-
ment & réduit au tiers de fon épaitreur, , pour entrer dans
une mortoiCe. Quand on dit, Faire tirer les tenons , c'eÛ
percer le trou de biais vers l'épaulement du tenon, pour
mieux faire joindre le bois. On dit auffi Faire un décale-
ment d un tenon, pour dire, en couper itt côté de l'épau-
lement, pour faire qu'on ne voye pas la gorge de la mor-
toire.

Tenons d queue d'aronde, font ceux qui (ont plus larges en
leur bout, qu'à leur décolement, pour être encagés dans
une entaille.

Tenons d tournices , ou à oulices font ceux qui font coupés
tout quarrément & en about auprès les parernens de bois,
quand l'ouvrage ea fait.

Tenon en, about. Ce qui n'eft pas d'équerre avec Ca mortoife ,
mais coupé en diagonale , parce que la piece eft rampante
pour fervir de décharge, ou inclinée pour contre-venter
& arbalètrer, comme font les tenons des décharges, contre-
fiches, guettes , &c.

TESTE DE CHEVALEMENT. Piece de bois qui porte fur deux
étayes pour, foûtenir un pan de mur, ou une encoignure,
pendant qu'on reprend le mur par fous oeuvre.

T I E R s. Droits du Roi dans les Forets des Seigneurs , &c,
Voyez Danger.

Tiers-peint. Elévation au- deffus du plein ceintre. Une voûte
eft en tiers-point, quand elle a élevée au- defus du plein
cancre. Les Charpentiers té fervent de ce terme, pour ex-
primer toute partie triangulaire.

Ticrs -poteau, fe dit d'une piece de bois de fciage de cinq &
trois pouces & demi de grolleur, faite d'un poteau de cinq.
& fept pouces refendu. On s'en fart pour les legeres agi-
tons ar. pour celles qui portent à faux..
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fcE; Bois de tige, dl celui de haute futaye qui di par-
venu à fa plus grande hauteur.

Ecorce d'arbre dont on fait des cordes à puits, & dont
les ouvriers fe fervent pour tracer les épures. Cette efpece
de cordeau ne s'allongeant point comme de la corde de
chanvre.

TIMPAN IDE MACHINE, fe dit de toute roua creufe , dans lu--;
quelle un ou plufieurs hommes marchent pour la faire tour-
ner , comme celle d'une grue.

TIRANT. Longue piece de bois de toute la largeur d'un lieu;
arrêtée dans tes extrémités par des ancres, fur laquelle font
potées les forces qu'elles empêchent de s'écarter. Les entraits
font quelquefois appellés Tirants.

TIREBOUCLERS. Les Charpentiers appellent ainfi en quelques
lieux certains outils qui leur fervent à dégauchir le dedans
des mortoifes.

TOISE. Meure de 6 pieds, très-connue, qui fert de bafe pour
'fleurer tous les ouvrages de Bâtimens & les reduire à la
piece.

Totfé , c'eft le mémoire qui contient les longueurs & grofeurs
de tous les bois qui font entrés dans un Bâtiment, & leurs
différens prix.

Toifd aux Us Er Coùturaes c'ell le dénombrement de tous les
bois d'un Bâtiment, calculé aux ufages de Paris.

Toifé du bout avant , c'ell le dénombrement des bois d'unBâti-i
ment, calculé fie les longueurs mires en oeuvre fans ufage;
telle dl la maniére de toifer dans les Bâtirnens Royaux &
dans plufieurs Provinces.

Toifer par attachement c'ell écrire fur une feuille volante la
longueur & groffeur de certains bois qui doivent être incef-
famment cachés, pour être enfuite inféré dans le grand mé-
moire ; ces attachemens ordinairement fe font doubles, dont
un relie ès mains de l'Architeete & l'autre ès mains de
l'Entrepreneur.

Toifeur, , celui qui toife.
Toua , ou Taautr.. Gros cylindre , ou effieu en forme de

rouleau fervent aux machines pour élever des fardeaux, &
qui fe remue avec une roue ou des leviers fur lefquels la
corde tourne.

TOURET. Cheville qui ell fur la nage d'un bachot, & où l'on
met l'anneau de l'aviron lorfqu'on rame.

TOURILLON. Efpece de pivot fur lequel tournent les fleches
des Bafcules des Pont - levis .& autres chofes. C'ell aufs
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un gros pivot de fer qu'on met au bas des portes eochéregi
des portes d'éclufes & des roues de moulin, pour les faire
mouvoir facilement.

TOURMENTER. Bois qui fe tourmente, voyez Bois.
TOURNICES voyez About & Tenon,
TOURNIQUET. Efpece de 'moulinet de charpente à quatre-

bras, qui tourne verticalement fur un poteau à hauteur d'ap-
pui à côté« d'une barriére , pour empocher les chevaux de
gaffer.

TOURS-TEunizuus, voyez Rouleau.
TRACER RN GRAND. C'efl marquer fur un ételon une enrayeu-

re , une ferme, le tout suffi grand que l'ouvrage.
7i-acer au cimbleau , c'ell tracer d'après pluGeurs centres fur

l'ételon , les ellipfes , arcs furbaiffés rampans , coquilles
d"efcaliers, courbes , noyaux , &c. avec le cimbleau , &
pour tracer les figures plus grandes que la portée du compas.

TRACERET. Petit outil de fer pointu, dont on fe fort pour
piquer le bois.

TRAIN. Efpece de Radeau fait de pieces de bois qu'on lie
enfemble avec des perches & des rouettes , pour les voi
tarer fur les petites riviéres.

TaniNsAu. Affemblage de quelques pieces de bois fans roues,'
dont on fe test à traîner & trantporter des ballots & des
marchandifes.

TRAIT D'ÉQUERRE. Cell une ligne perpendiculaire tirée fur
une autre ligne droite.

TRArr QUARRE'. C'efl une ligne qui en coupe une autre 'pev-
pendiculairement & à angles droits, de forte qu'elle les rend
d'équerre.

TRAIT DE SCIE. C'efl le paffage que fait la foie en coupant
une piece de bois qu'on veut refendre, ou raccourcir.

TRAIT DE CORDEAU. Cell une ligne droite qu'on tire avec
le cordeau fur une piece de bois, pour l'aligner ou la pofer
de niveau.

Trait rarneneret , voyez Ralongement torréfier.
TRATTES. Pieces de bois longues de trois pieds, & groffes

de 1 6 pouces, que l'on pofe au-deffus de la chaife d'un mou-
lin à vent, & qui en portent la cage.

Turivnim.ert; On dit que du bois travaille, lors qu'ayant été
employé fans être feu, ou mis en oeuvre dans quelque lieu
trop humide, il éclatte & Ce déjette.

TuAvez. C'efifeCpace d'une chambre, ou d'un plancher, qui
eft entre deux poutres.
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Travée , Ce dit auffi des espaces qui font entre les palées des

pieux qui fotuiennent les ponts de bois, & qui tiennent la
place des arches des ponts de pierre.

Travée, de baluftrer, fe dit d'un rang de baluftres de bois, de
fer ou de pierre, entre deux piédeftaux.

Travée de comble. C'eft fur deux ou plufieurs pannes la diftance
d'une ferme à une autre, peuplée de chevrons de quatre à
la latte.

TRAVERS. C'eft une piece de bois ou de fer, qu'on met au
milieu d'un affemblage de pieces de charpenterie, de me-
nuiferie, &c. -

TRAVERSE, ou TitAvausirit. Piece de bois qui s'affemble avec
les hattans d'une porte, ou qui fe croife quarrément fur le
meneau d'une croifée. Ce font aufli des barres de bois
qu'on pore obliquement & que l'on cloué fur de grandes
portes.

TaAvous , ou Sommas. Ce font, dans un pont de bois, les
maitreffes pieces qui traverfent • toute h largeur , fervant
non-feulement de chapeau au fil de pierre, mais encore à
porter les travées des poutrelles.

TREm IF. Grande cage de bois quarré, fort large par le haut,
& fort étroite par le bas, qui fers au moulin pour faire écou-
ler peu à peu le bled lift les meules. Bandes de trémie de che-
minée, voyez Bandes.

IR: 1111014. Barre de bois fervant à foinenir la hotte ou trémie
d'une cheminée. Il fe dit aufli des pieces de bois qui foi
tiennent la trémie d'un moulin.

TnerAux. Sortes de pieds de bois affez hauts, fur leCquels oa
pofe les pieces pour les fcier.

Txruit. , voyez Tour.
TRIANGLE. Outil de bois dont les Charpentiers fe fervent pour

tracer un trait quarré.
TRINGLE , fe dit d'une piece de merrein de deux pieds de long

& de cinq ou fix pouces de large. Les Charpentiers s'en
fervent pour couvrir les joints des planches d'un Bateau,
tant du fond, que des bords.

C'eft marquer fur une piece de bois une ligne
droite avec un cordeau frotté de pierre blanche , noire ou
rouge , que l'on fait bander aux deux extrémités de la
ligne. En élevant ce cordeau par le milieu , il fait ree ,

fort , & par fa percullion il marque la couleur dont il a
été frotté.

TRIQUER. Tirer les triques & morceaux de bois pour les met-
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tre à part. Il fignifie aufli demêler , comme mettre à part da
marchandifes de différens prix & qualité.

:TRONC D ' ARBRE , di le corps principal d'un arbre fur pied
ou abattu.

TRONÇON. Tronc d'arbre qui a été fcié. On appelle de ce nom
le plus petit morceau.

,TRONCHE. Grolle & courte piece de bois de charpente qui
Wel+ pas encore mire en oeuvre.

TRorrorrt, voyez Banquette.
Xnousses , fe dit des cordages de moyenne groffeur, , dont on

fe Cert pour lever de petites pieces de bois & autres médio-
cres fardeaux.

TRUMEAU, ou TRUMEAU. C'efl rerpace ou partie de mur qui
fe trouve entre deux croifées , & qui porte de fond les rom-
miers des plarebandes.

TUYAU DE CEEMINE 'S	 dit du canal & de l'ouverture de
la cheminée par où la fumée s'échappe.

V
NNE , font les doffes dont on fe fert pour arrêter Ies

terres à un Batardeau derriére la culée d'un pont de bois.
-	 auffi la paie ou fermeture de bois qui fers à arrêter

à contèrver l'eau aux Eclufes, aux Permis & aux bien des
moulins.

:VANNER de doffes quelqu'endroit, c'eil y mettre des venteaux
de bois, quand on veut arrêter l'eau , ou faire des batar-
deaux.

VANTAUX , VENTRAtix Ou BATTAre. Ce font les deux pieces
de bois d'une porte qui s'ouvre des deux côtés , & les
volets qui ferment une fenêtre du haut en bas.

yANT,LLER. C'eft mettre des doffes ou de bonnes planches de
deux pouces d'épaiffeur, pour retenir l'eau.

VE AU. Petite (olive ou foliveau qu'on met au derriére du
chapeau des lucarnes, & qui eft portée des deux bouts fur
les tabliéres de jouées.

VENTE. Coupe de bois d'un certain nombre d'arpens, qui
fe fait chaque année dans une forêt. On dit , Mettre une
forêt en coupes, ou ventes reglées.

Ventes par récépage. Coupes de bois qui fe font dans les faréts
incendiées, ou qui ont été gâtées par délits, ou qui fe font
de jeûnes taillis, que les belhaux ou les gelées ont gâtés
totalement,
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:VERBOQUET. Quand les Charpentiers ont une piece de bois

fort longue à monter, ils l'attachent avec un petit cordage
au gros chable , à deux toifes ou environ du hatement , pour
empécher le hiement ou ébranlement de la piece. C'eft cette
manœuvre qu ils appellent Verboquet-

VER IN. Ce font deux pieces de bois qui ont un boffage dans
le milieu & deux écrous à la piece de (Idfu, dans laquelle
entrent deux vis. Ils forment une machine en façon de preffe,
qui fert à redreffer des jambes en furplomb, à reculer des
pans de bois, & à d'autres uf ges. Il y en a de à &
de petits, qui font des brins de bois longs de z a 3 pieds,
ou d'avantage, façonnés en vis par un des bouts. Il y a à
l'autre bout un goujon ou une cheville percée au collet de
la vis , pour y mettre des leviers. Les vis de ces brins de
bois fe mettent chacune dans un écrou percé à 5 ou 6 pieds
Fun de l'autre, pour pouffer & élever. L'ufage de cette ma-
chine eft d'ordinaire pour charger de grolles pierres dans
des cha erres , ou pour relever quelque logis par le moyen
d'un Pointai , qui eft une grolle piece de bois qu'on met
debout entre les deux vis au milieu. Les Verins levent un
grand poids, pourvû que les pieces fuient fortes, & que les
filets des vis foient près à près.

VERMOULU. Quand le bois eft piqué de vers, on dit que c'eft
du bois vermoulu.

Vus  , fe dit de toute forte d'ouverture par où l'on reçoit le
jour. Vile de fattiére. C'eft lorfque dans les combles & les
couvertures on Jade entre deux chevrons une petite ou-
verture pour donner du jour , laquelle cil couverte feule-
ment d'une faitiére renverfée. Ine droite, Vee de cété, voyez
Baye.

VICIE' . Quand le bois eft gâté , on dit que c'eft du bois
vicié.

VIF. On dit qu'un Attelier eft vif, quand il y a un grand
nombre d'ouvriers & qu'on y montre beaucoup d'empref-
fement à travailler. Bois vif, voyez Bois.

V1ZLEBREQUIN. Outil qui fert à percer le bois & autre chofe,
par le moyen d'un petit fer qui a un taillant arrondi ap.„
pellé 'lecke & qu'on fait entrer en le tournant avec une,
manivelle de bois ou de fer.

VINDAS, voyez Cabeflan.
V iNG-F AINE , voyez Gable.
VIROLE , voyez Rondelle.
V t s. Piece ronde de b9is OU de fer ; lui eft canelée ei4
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ligne fpirale, & qui entre dans un écrou de la mérne ma'
tiére. La diftance qu'il y a entre les filets ou arrêtes de la
Vis, s'appelle Pas de Vis. La force de la Vis tient du coin
& du levier. Auffi la Vis n'eftnelle autre choie qu'un coin
qui tourne fpiralement autour d'un cytindre.

Fis fans fin. Machine dont on te fert pour élever de gros
fardeaux. Elle efi compofée d'une roue perpendiculaire qu'on
tourne avec une manivelle, & elle a dis dents taillées de
biais qui engrainent dans une vis taillée fin un tour potë
borifontalement. Le poids eft attaché à un table qui efi roulé
fur le tour ou treuil , lequel fe maintient même fufpendu
quoiqu'on ne tienne plus la roue arrêtée. Cette machine
efi appellée Vis fans fin, à caufe qu'elle fait tourner fans
fin la roue , aux dents de laquelle elle engraine , lorf-
qu'on la fait tourner elle-même avec un levier ou autre-
ment. ,
s , ou NOYAU n'Esca LIER. C'eft la piece de bois du

milieu d'un Lfcalier, dans laquelle font emmortoifées tou-
tes les marches qui tournent autour en ligne fpirale. Vis
fe dit encore de tout l'Efcalier, quand il dl rond , voyez
Noyau.

Vu- d- jour. C'elt lorfque le noyau d'un Et-calier rampe &
tourne , laiffant un vuide au trtilieu , enforte que ceux qui
font au haut de la Vis, peuvent voir jufqu'à l'extrémité de
la premiére marche d'en-bas.

Vu-Saint-Gilles. Ce font toutes fortes de vis qui font ram-
pantes, & voûtées par le deffous des marches.

Vis potoyére. C'eft l'Efcalier d'une cave, qui tourne autour d'un
noyau, & porte de fond fous l'Efcalier d'une maifon.

,Vo LANS I Ailes de moulin. Ce font les quatre grandes pie-
ces de bois en forme de croix qui traverfent en dehors le
bout de l'effieu qui fait tourner les roues d'un moulin. Cha-
cune a 6 toiles de long & lx pouces de gros, & eff garnie
d'échelons avec des montans des deux côtés , qui fervent à
attacher & à Contenir les toiles qteon met & qu'on déploye
pour recevoir le vent, quand on veut faire aller le mou-
lin. Ces Volans ont des entes au milieu pour y mettre des
allonges.

VOLETS, voyez Atichons.
ytTIDE. On dit, Efpacer tant plein que vuide, pour dire, peu-

pler de folives utt plancher , entoile que l'on donne aux
entrevoux autant de largeur qu'en ont les (olives. Quand
le; trumeaux font aufft larges que les croifées-, on dit qu'ils
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font efpacés tant plein que vuide. Tirer au vuide, pouffer
au vuide , fignifie déverfer & fortir de fon aplomb.

yulDANGE n'Eaux. C'eft l'étanche qui fe fait de l'eau d'un
batardeau par le moyen de moulins, chapelets & autres =-
eines , pour le mettre à fec.

Fin de l'Explication des termes de la
Charpenterie.
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